/ 

. i 

Digitized  by  Google 


COLLECTION 

UNIVERSELLE' 

DES 

MÉMOIRES  PARTICULIERS  t 

RELATIFS 

A L'HISTOIRE  DE  FRANCE . 

TOME  XIII. 

CotfT  Sir  ANT  les  Mémoires  DE  JeAî* 
DE  TrOYE. 

X Ve.  Siècle. 


Digitized  by  Google 


I l paroît  régulièrement  chaque  mois  un  Vo- 
lume de  cette  Colledion. 

Le  prix  de  la  Soufcription  pour  iaVolumes, 
à Paris  , eft  de  48  1.  Les  Soufcripteurs  de 
Province  payeront  de  plus  7 1.  4 f. , à caufe 
des  frais  de  polie. 

C’eft  au  Directeur  de  la  Collection  des 
Mémoires , &c.  qu’il  faut  s’adrefler , rue  d'An - 

/ t 

jou-Dauphine  N°.  6,  à Paris.  Il  faut  avoir  foin 
d'affranchir  le  port  de  l’argent  & des  lettres. 
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N O TI  C E ' 

DES  EDITEURS 

» * . m * • » • é ' \ 

SUR  LES  MÉMOIRES-- 

Attribués 

À JEAN  DE  TR  O V E;1 

. . ' . ■.  ~~  • ’»  i • *1  ,..i  i;  n 

AUTREMEMT.D  I T S 

LA  CHRONIQUE  SCANDALEUSE.  ' 

Les  Mémoires  de  Jean  de  Troye,  ou  Chro- 
niques de  Loys  de  Valois , font  généralement 
connus  fous  le  nom  de  La  Chronique  Scan- 
daleufe.  Il  feroit  auffi  difficile  de  donner  un 
motif  raifonnable  à cette  dénomination , que 
de  fixer  la  date  de  fon  origine.  Seulement 
on  peut  croire  que  Brantôme  n’a  pas  peu 
contribué  à l’accrediter  quand , dans  fort  éloge 
de  Charles  VIIÉ,  il  a parlé  d’une  (a)  hit- 

( a ) Brantôme  ajoâte  que  François  I ne  voulut  fa- 
mais  permettre  l'împreflion  dé  cette  prétendue  hiftof- 
re.  Si  on  eut  daigné  recourir  aux  premières  éditions 
delà  Chronique  de  Louis  XI,  on  auroit  fentî  fin:  le 
champ  la  fauffeté  de  l'application.  En  effet  elle  a été 
imprimée  avant  que  François  I fut  monté  fur  le  trône; 
& pendant  fon  régne  os  la  réimprima  fous  le  titre  de 
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toire  fahglante'  de  Lonis  XI  qui  touche  plus 
Jy.r'  Içs.  cordes  aigres%de  la  vie  de  ce  Mqnar- 
qité , Jque  fur  les  douces . 4 ' 

Cependant  la  Chronique  prétendue  fcan- 
daleufe  ’;  il’éft  âutre  4chofe  que  le  journal  d’un 
Bourgeois  .de  Pari^,  .qui  raconte  avec  aiïez 
d’ingénuité  les  événemens  dont  il  a été  te- 
moilt,  depuis  i46o:  jufqu’çn  1483  ; [mais,  le 
mot  qui  fert  à la  défigner  annonce  une  fa- 
tire;  de  l’intérêt  dés  divers  Editeurs  à le 

conferver»  ^ r^,,v  v-.-vr  " Y'\  ».  t 

‘Quant* X nous  , nous  avons  cru  devoir 
_ l’intituler  Mérqoires  patce  qu’elle  e fp  rédigée 
dans  ,1a.  forme-,  qui  caraéterife  efientiellement 
ce  genre  d’èçrits’ ; & nous  l’avons  mifç 
Jous  le  nom  de  Jean  de  .Troye  pîrce  qu’jJ 
eft.  prouvé  (a)  qu’au  moins  une  partie  de 

Chronique  du  Roy  Louis  XI 'par  un  greffier  Je  ïhoflel 
■de  vide.  C’eft  dans  l’édition  in'-a®  , chez  Dupré-,  1*58 
,qu’ç>n  Jnféra  , pour  la  première  fois  , l’épithète  de 

cl  !.»!•/  • ’d» 

( a")  Nous  ne  devons  pas  diflîmuler  qu  un  Savant  de 
nos.  jfiur?  .a  prouvé  que  cet  Ouvrage  eft  une  partie 
des  Chroniques  de  Saint  Denis  rédigées  par  Cartel , 
& que  ce  qui  appartient  à Jean  de  Troye  confiftedan? 
le  préambule  , & dans  un  certain  nombre  d’additions. 

Voyez  le  Mémoire  de  l’Abbé  le  Beuf  fur  ies  -Chror 
niques  Martinicnnes  tome  XX  de  l’édition  ia-40  des 
Mémoires  de  l’Accadémie  des  Belles  - lettres. 
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l’ouvrage  eft  fortie  de  fa  plume  ; enfin  lï 
nous  avons  placé  ces  Mémoires  dans  cette 
Colle&ion , c’eft  qu’elle  eut  été  incomplette 
fans  eux  ; c’eft  qu’ils  ont  des  rapports  fi  in- 
times avec  ceux  de  Comines,  que  Godefroy 
& Lenglet  les  en  ont  jugés  infej- arables. 
Comines  voyoit  tout  en  grand  ; fouvent  il 
ne  préfente  au  Leéteur  que  des  rcfultats. 
Jean  de  Troye  femble,  au  contraire , prendre 
plaifir  à développer  les  caufes  des  événe- 
mens.  Le  premier , fi  l’on  peut  parler  ainfi  » 
offre  en  mafle  la.  machine  politique  ; l’autre 
en  découvre  les  rouages  les  plus  fecrets  : 
il  met  à portée  de  prévoir  les  révolutions 
prochaines.  On  nous  demanderoit  en  vain 
des  détails  fur  la  perfonne  de  Jean  de  Troye. 
Les  Biographes,  fe  bornent  à nous  appren- 
dre qu’il  fut  Greffier  de  l’Hôtel-de-Ville  de 
Paris. 

De  toutes  les  Editions  de  fes  Mémoires , 
nous  avons  préféré  celle  qu’a  donné  l’Abbé 
Lenglet.  Elle  eft  enrichie  de  remarques  » la 
plupart  extraites  de  Manufcrits  authentiques  ; 

Suivant,  le  Catalogue  de  Du  Fay  , qui  a été  drelTé 
par  Martin, , Libraire  & homme  de  lettres  en  même 
. tems,  le  Cartel,  dont  il  vient  d’être  queftion,  étoit 
fils  de  Chrirtine  de  Pifan. 
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& nous  y avons  ajoute  les  notes  du  Duca>- 
tiana , dont  ce  critique  n’avoit  pas  fait  ufage. 
Nos  Obfervations  particulières  y font  en 
très-petit  nombre,  parce  que  Fcruditîon  de 
l’Abbé  Lenglet  ne  permet  pas  de  revenir 
fur  les  objets  qu’elle  embraffe.  A l’exemple 
de  ce  Sav  ant , nous  n’avons  point  fait  fui- 
vre  les  Mémoires  de  Jean  de  Troye , de 
l’extrait  d’une  ancienne  Chronique , fur- 
nommée  la  Petite  Chronique  y qui  commence 
en  1400  , & finit  en  1476.  Sa  fuppreflion 
difpenfe  de  la  ledure  d’une  férié  faftidieufe 
de  dates  des  différens  voyages  entrepris  par 
Philippe  le  Bon  & Charles  le  Téméraire  ; 
elle  épargne  au  Leéteur  l’ennui  qu’amoit 
infpiré  une  longue  fuite  de  détails  fur  le 
nombre  des  convives  que  ces  Princes  ad- 
mettoient  à leur  table  , & fur  la  quantité 
des  plats  qu’on  y fervoit.  Cependant  ce 
qu’elle  pouvoit  contenir  de  faits  remarqua- 
bles, fe  trouve  fondu  dans  les  Obfervations, 
qui  renferment  auffi  tout  ce  qu’offrent  d’in- 
terrefTant  & le  Cabinet  de  Louis  XI,  & les 
remarques  de  Godefroy  fur  Varillas. 

L’Abbé  Lenglet  a joint  à fon  Comines 
1 '‘Addition  à l'HiJloire  de  Louis  XI , par 
Gabriel  Naudé.  A juger  de  cet  ouvrage  par 
le  titre , on  pourroit  croire  qu’il  elt  deiliné 
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à fuppléer  aux  omiflions  de  Comines  & de 
Jean  de  Troye  ; mais  ce  feroit  une  erreur. 
Naudé  tend  à prouver  feulement  que  ce 
Monarque  étoit  inflruit , qu’il  aimoit  6c  pro- 
tégeoit  les  Lettres , 6c  que  les  Hiflôriens 
qui  ont  avancé  le  contraire , n’ont  fait  que 
répéter  une  calomnie.  Les  preuves  qu’il  en 
donne  , il  faut  les  chercher  dans  un  alfem- 
blage  indigefte  de  citations  inutiles  6c  de 
difeuflions  , pour  ainfi  dire , étrangères  aü 
fujet.  Nous  avons  cru  qu’on  nous  fauroit 
quelque  gré  de  les  tirer  de  ce  'cahos , 6c 
qu’un  précis  de  l’ouvrage  de  Naudé , placé 
dans  cette  Notice , ferviroit  à completter 
notre  édition , fans  la  furcharger  d’objets 
inutiles. 

Une  preuve  fans  réplique,  dit -on,  de 
l’éloignement  de  Louis  XI  pour  les  fcienccs , 
c’efl  qu’il  négligea  l’éducation  de  fon  fils. 
Il  voulut  qu’on  ne  lui  apprit  de  la  langue 
latine,  que  cette  maxime  fi  connue  : Celui 
qui  ne  fait  pas  diffimuler , ne  fait  pas  regner. 
On  répond  à cette  aflertion  que  le  tempé- 
rament (a)  foible  & délicat  de  Charles  VIII 
ne  permettoit  pas  qu’on  l’exerçât  à l’étude 

(a)  On  nous  dilpenfera  de  rapporter  ici  les  témoi- 
gnages des  Auteurs  de  l'antiquité,  que  Naudé  invo- 
que, pour  prouver  phvfiquement , qu’en  raifon  de  l’état 
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des  Lettres , fans  une  jufte  crainte  de  l’al- 
térer bien  plus  encore. 

Si  l’unique  fcience  d’un  Souverain , con- 
tinue Naudé,  confifte  dans  l’art  de  fe  faire 
obéir,  quel  Monarque  fut  plus  habile  que 
Louis  XI  ? Au  furplus  , il  elt  notoire  que 
la  langue  latine  lui  étoit  allez  familière, 
puifque  dans  un  mouvement  de  colère  con- 
tre le  Cardinal  Beffarion , Grec  d'origine , il 
le  faifit  brufquement  par  la  barbe  en  le 
congédiant,  & lui  dit  : Barbara  G rccca genus 
(a)  retïnent  quod  kabere  folebant. 

Cacochyme  du  père , le  fils  devoit  avoir  une  conftitu- 
tion  valétudinaire. 

(a)  Brantôme , chez  qui  Naudé  a puifé  l’anecdote 
de  ce  mauvais  jeu  de  mots  , raconte  que  Louis  XI  , 
haifloit  Beflarion,  parce  qu’il  avoit  pafTé  à la  Cour 
du  Duc  de  Bourgogne  avant  de  venir  à la  tienne.  Bran- 
tôme s’eft  trompé.  Louis  XI  étoit  piqué  contre  Bef- 
farion  de  ce  qu’ayant  été  un  des  commiflaires  dans  le 
procès  du  Cardinal  Balue , il  avoit  ofé  depuis  follicitér 
la  grâce  de  ce  Prélat. 

On  prétend  que  cette  avanture  fit  mourir  Beflarion 
de  chagrin.  Si  le  lait  eft  vrai , ce  Cardinal  avoit  donc 
une  étrange  vanité  } Quant  à Brantôme  \ dont  nous 
venons  de  contredire  le  témoignage,  qu’il  nous  Toit1 
permis  d’obferver  que,  s’il  exifte  des  Mémoires  fufeep- 
tibles  de  critique  & d’obfervations  importantes,  ce  font 
aflurément  les  liens.  En  réimprimant  Amplement  le  texte 
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S’il  efl  vrai  que  Louis  XI  n’ait  pas  coui- 
pofé  le  Ko  fier  des  Guerres , ouvrage  delliné 
à l’éducation  de  fon  fils  , du  moins  cil -il 
certain,  qu’il  encouragea  1 Auteur  a ce  tra- 
vail (a).  • ■ . 

On  connoit  la  réponfe  qu’il  fit  avant  de 
monter  fur  le  trône , aux  Courtifans , fur- 
pris  de  ce  que  Marguerite  Stuart,  fa  pre- 
mière femme,  avoit  embraffc  Alain  Char- 
tier , tandis  qu’il  dormoit  : C e fi  fit  precieufe 
bouche y leur,  dit-il,  quelle  a baifê  (b). 

Le  foin  que  prit  Louis  d’augmenter  la 
Bibliothèque  Royale,  n’eft-il  pas  un  témoi- 
.gij âge  de  fon  goût  pour  les  Lettres  ? Char- 
les V en  avoit  jette  les  fondemens  au  Lou- 

• ,*«.r  if  . , | ‘ • * •> 

de  fes  Mémoires  , fans  prévenir  des  erreurs  qu  ils  ren- 
ferment on  abufe  de  la  confiance  du  Leétcur. 

(a  J Naudé  auroit  pu  ajouter  que  les  cent  Nouvelles 
nouvelles  furent  compofées  pour  amufer  Louis  XI, 
lorfque  n’étant  encore  que  Dauphin  , il  vivoit  dans  la 
folitude  , à Genep. 

(b)  Alain , Chartier , étoit  fort  laid  : un  de  nos 
anciens  Poctes  a mis  en  vers  la  réponfe  de  Louis  XI. 

L’efpoufe  au  Roy  Louis  onzième  , 

Fille  d’Efcofle  , eut  telle  eftime  & Efme 
De  Charretier,  qu’en  dormant  elle  touche 
D’un  doux  baifer  fon  éloquente  bouche  , 

Pour  les  bons  mots  qui  en  eftoient  ifTus. 
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vrej  fous  Charles  VI  elle  fut  difperfee;  les 
gueires  continuelles,  qui  agitèrent  le  régné  de 
Charles  VII,  ne  permirent  pas  à ce  Monarque 
de  s en  occuper  ; mais  Louis  XI  , qui  fentoit 
qu  un  pareil  etabliflement  pouvoit  devenir 
aufli  glorieux  pour  fa  mémoire  , qu’utile  à 
la  Nation,  lui  donna  des  foins  particuliers, 
& en  confia  la  direôion  à Robert  Gaguin, 
Général  des  Mathurins.  Ce  dépôt  ne  tarda 
pas  à devenir  précieux  pour  le  tems,  entre 
les  mains  de  Gaguin  ; & l’on  n’en  fera  pas 
étonné,  quand  on  faura  que  les  Manufcrits 
& les  livres  fe  vendoient  au  poids  de  l'or , 
exprefîlon  qui  doit  être  prife  à la  (a)  lettre. 
On  ne  les  prêtoit  que  fur  gages.  La  Faculté 
de  Médecine  ne  fe  défaifit  en  1471  de  fon 
exemplaire  de  Rajîsy  demandé  au  nom  du 
Roi,  que  moyennant  gaiges  de  vaijfelle  d'ar- 
gent & aultres  cautions.  On  n’acquéroit  des 
livres  ou  des  manufcrits  que  par  contrats 
fevêtus  des  formes  les  plus  authentiques;  & 
les  premiers  exemplaires  de  livres  que  Jean 
Fuft  apporta  à Paris , furent  couramment 

(a)  On  lit,  p.  7 6 de  l’introdu&ion  à l’Hiftoire 
de  Charles  VI , par  Le  Laboureur,  l’inventaire  des  li- 
vres de  Jean , Duc  de  Berry.  Il  paroît  par  cet  inven- 
taire qu  en  1430  ce  Prince  avoit  acheté  300  écus  d’or 
le  livre  de  Lancelot  Du  Lac. 


/ 


Digitized  by  Google  i 


des  Éditeurs.  xiij 
vendus  de  cinquante  à foixante  écus  la 
pièce. 

Si  Louis  XI  n’avoit  pas  eu  la  réputation 
de  protéger  les  Gens  de  lettres , George 
Philelphe  lui  écrivant  en  faveur  du  Grec 
Clizin , ne  lui  auroit  pas  expreiïement  mar- 
qué qu’i/  étoit  inutile  de  le  lui  recommander , 
puifqu’il  avoit  droit  d’efpérer  un  accueil 
aufli  favorable  que  celui  dont  le  Monarqué 
avoit  honoré  plufieurs  autres  Savants  de  fa 
patrie.  Galeotus  ( a ) Martius , dont  Naudé 
vante  les  talents,  fut  invité  par  le  Roi  à 
venir  en  France.  Un  excès  de  politefle  lui 
coûta  la  vie.  Il  arrivoit  à cheval  ; il  apper- 
çoit  le  Roi  , defeend  avec  précipitation, 
tombe , & meurt  de  fa  chute. 

Nous  ne  citerons  point,  d’après  Naudé,* 
tous  les  grands  hommes  qui  brilloient  alors 
dans  l’Univerlité  , & qui  maintenant  ne 
font  guéres  com\us  que  pour  avoir  été  les 
maîtres  des  Erafme  & des  Reuchlin.  Nous 

(a)  Galeotus  Martius  , né  à Narixi  en  Italie  étoit, 
dit  Naudé  , confommé  dans  les  Lettres  , grand  Af~ 
trologue , Critique  , Philofophe , Médecin  , Humanifte  & 
Orateur.  Voilà  bien  des  talents  à la  fois  : il  étoit  aulli 
tres-robufte  de  corps , puifqu’il  triompha  publiquement 
du  lutteur  le  plus  vigoureux  de  fou  tems. 
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dirons  feulement  un  mot  de  ce  que  fit 
Louis  XI  en  faveur  de  cette  école  célèbre. 
Il  s’agifloit  d’afloupir  une  de  ces  querelles, 
qui  ont  tant  de  fois  déshonoré  l’efprit  hu- 
main. La  difpute  des  Réaliftes  & des  Nomi- 
naux , partageoit  les  opinions  ; elle  étoit 
d’autant  plus  vive , qu’elle  n’avoit  que  des 
mots  pour  objet;  les  deux  partis  fe  trai- 
toient  d’Hérétiques  , parcequ’ils  ne  s’enten- 
doient  pas. 

Louis  XI,  pour  mettre  fin  à cette  guerre, 
fit  clouer  & enchaîner  dans  les  Bibliothè- 
ques les  livres  des  Nominaux;  il  defîendit 
par  une  Déclaration,  la  leélure-des  ouvra- 
ges d’Ockam  , d’Arimini , de  Buridan , & 
autres , dont  les  noms  barbares  font  enfe- 
Velis  avec  leurs  écrits,  dans  un  oubli  pro- 
fond. 

Cependant  ce  moyen  ne  réuflit  pas  ; la 
querelle  continua;  mais  eu  14S1  les  livres 
des  Nominaux  furent  décloués  ; & le  ridi- 
cule, plus  fort  que  toutes  les  Loix,  défarma 
les  combattants. 

Nous  terminerons  ce  précis  parun  fait  qui 
fcmble  ne  laifîer  aucun  doute  fur  la  protec- 
tion dont  Louis  honora  les  Lettres.  Herman 
Staterlen,  Faâeur  des  Libraires  de  Mayence  , 
ayoit  apporté  des  livres  en  France.  Après  fa. 
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mort,  le  Domaine  fit  valoir  le  droit  d’ Aubaine, 
& les  faifit.  L’Univerfité  fit  oppofition  à cet 
afle , & demanda  qu’au  moins  il  fût  permis 
à fes  écoliers,  dont  le  nombre  n’étoit  pas 
moindre  que  de  douze  mille,  d’acheter  ces 
livres.  Louis  XI  évoqua  l’affaire  à fon  Con- 
feil,  & la  faifie  fut  déclarée  valable  ; mais 
les  écoliers  eurent  la  liberté  d’acquérir  les 
livres;  & Jean  Briçonnet  rembourfa  par  or- 
dre du  Roi , aux  Libraires  de  Mayence , deux 
mille  quatre  cens  vingt- cinq  écus,  valeur 
des  effets  faifis. 


Fin  de  la  Notice. 
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RÉDIGÉS 

PAR  JEAN  DE  TROYE, 

t 

GREFFIER  DE  L'HOTEL-DE- VILLE  DE  PARIS  j 
Autrement  dits 
LES 

CHRONIQUES 

DE  LOUYS  DE  VALOIS, 

ROY  DE  FRANCE, 

ONZIÈME  D E C E NOM, 

Depuis  Tan  14S0  jufques  à 1483. 

A L’honneur  & louange  de  noflre  douJC 
Sauveur  & Rédempteur  , & de  la  Benoifte  , 
glorieufe  Vierge  8c  pucelle  Marie , fans  le 
moyen  defquels  nulles  bonnes  œuvres  ou 
operations  ne  peuvent  être  conduites.  Ec 
pource  auiïi  que  plufieurs  Roys  , Princes , 
Comtes,  Barons,  Prélats,  nobles  hommes, 
gens  d’Eglife  , 8c  autre  populace , fe  font  • 
fouvent  deledez  8c  deledcnt  à ouyr  8c  ef- 
' Tome  XIII . A •• 
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coûter  des  hifloires  merveilleufes,  & chofes 
avenues  en  divers  lieux , tant  de  ce  Royaume 
que  d’autres  Royaumes  Chreftiens.  Au  tren- 
te-cinquieme  an  de  mon  aage  me  deleâay 
au  lieu  de  paiïer  tems  & defchever  oyfiveté  , 
à'efcrire',  & faire  mémoire  de  placeurs  chofes 
avenues  au  Royaume  de  France , & au- 
tres Royaumes  voifins , ainfi  qu’il  m’en  eft 
pu  fouvenir  : & mémement  depuis  [ l’an 
1460  que  regnoit  Charles  VII  de  ce  nom , 
fils  du  Roy  Charles  VI , qui  fut  le  penul- 
tieme  jour  du  mois  d’Aoult , l’an  1483  com- 
bien que  je  ne  veuille  , ne  n’entens  point 
les  chofes  cy-aprcs  eferites  eftre  appellées, 
dites  ou  nommées  Chroniques , pource  que 
à moy  n’appartient, .&  que  pour.ee  faire  n’ay 
pas  eflé  ordonné  8c  ne  m’a  cité  permis  ; mais 
feulement  pour  donner  aucun  petit  pafTe-tcmps 
aux  lifans , regardans  , ou  efeoutans  icelles  , 
en  leur  priant  humblement  exeufer  & fup- 
pléer  à mon  ignorance,  & addreiïer  ce  qui 
y feroit  mal  mis , ou  eferit  ; car  plufieurs 
defdites  chofes  8c  merveilles  font,  avenues  en 
tant  de  diverfitez  & façons  effranges , que 
moult  pénible  chofe  auroit  efté  à moy , gu 
autre , de  bien  au  vray  8c  au  long  eferire  la 
.vérité  des  chofes  avenues  durant  ledit  temps. 

Premièrement,  touchant  le  faid  & fertilité 
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de  la  terre  durant  ladite  année  1460.  Au 
regard  & en  tant  que  touche  le  terroiier  & 
finaige  du  Royaume  de  France  , il  y rreut 
competamment  de  blez , qui  furent  bons  & 
de  garde , & n’en  fut  point  vendu  au  plus 
cher  temps  de  ladite  année  que  vingt-quatre 
fols  parifis  le  feptier  ; mais  il  n’y  creuft  que 
bien  peu  de  fruid.  Et  au  faid  des  vignes 
il  y eut  bien  peu  de  vin,  8c  par  elpecial  en  l’Ifie 
de  France  , comme  d’un  muy  de  vin  pour 
chacun  arpent , mais  il  fut  bien  bon , 8c  fe 
vendit  cher  le  vin  creu  és  bons  terroliers 
d’entour  Paris  , comme  de  dix  à unze  efcus 
chafcun  muy. 

En  ce  temps  fut  faide  juftice  & grande 
execution  audit  lieu  de  Paris,  de  plufieurs 
povres  & indigentes  créatures,  comme  de 
larrons,  facriieges,  pipeurs  , 8c  crocheteurs. 
Et  pour  lefdits  cas  plufieurs  en  furent  batus 
au  cul  de  la  charette,  pour  leurs  aages  8c  pre- 
mier meffaid.  Et  les  autres  pour  leur  mauvaife 
cou  Hume  & perfeverance  furent  pendus  & 
ellranglez  au  gibet  de  Paris , nommé  Mon- 
tigny,  de  nouvel  créé  8c  e(lably,pôur  la  grande 
vieillefle,  ruyne  8c  decadence  du  precedent  & 
ancien  gibet,  nommé  Montfaucon. 

• Audit  temps  fut  fait  mourir  8c  enfouye 
toute  vive  audit  lieu  de  Paris  une  femme 
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nommée  Pereite  Manger , pour  occafion  de 
ce  que  ladite  Perette  avoit  fait  & commis 
plufieur  larcins , & en  ce  faifant  par  long- 
temps continué  , & auflî  favorifé  & recellé 
plufieurs  larrons , qui  auffi  faifoient  & com- 
mettoient  plufieurs  & divers  larcins  audit 
lieu  de  Paris  , lefquels  larcins  pour  lefdits 
larrons  vendoit  & diflribuoit,  & l’argent  que 
de  ce  elle  recevoit , en  bailloit  & delivroit 
aufdits  larrons  leur  portion  , & pour  elle 
en  retenoit  fon  butin.  Pourlefquels  cas  & 
autres  par  elle  confeffez  fut  condamnée  par 
fentence  donnée  du  Prévoit  de  Paris , nom- 
mé Meffire  Robert  d’EItouteville  ( a ) Che- 
valier, à fouffrir  mort  & eltre  enfouye  toute 
vive  devant  le  gibet,  & tous  fes  biens  acquis 
& confifquez  au  Roy  ; de  laquelle  fentence 
& jugement  elle  appella  formellement  en 
la  Cour  de  Parlement  , pour  reverence 
duquel  appel  fut  différé  à executer.  Et  après 
que  par  ladite  Cour  le  procez  d’icelle  eut 
cté  veu  & vifité , fut  dit  par  Arreft  d’icelle, 
& en  confirmant  ladite  fentence  , que  ladite 
Perette  avoit  mal  appellé  & l’amanderoit, 
& que  ladite  fentence  feroit  exécutée  : ce 

(a)  Robert  d’Eftouteville , Chevalier,  Seigneur  de 
Begnc,  Baron  d’Yvry  & de  Saint -André- la-Marche. 
( Godefroy.) 
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qui  fut  dit  à icelle  Perette  , laquelle  déclara 
lors,  qu’elle  eftoit  groffe,  parquoy  fut  dere- 
chef différé  de  l’executer.  Et  fut  fait  vifiter 
par  ventrieres  & matrones,  qui  rapportèrent 
à Juftice  qu’elle  n’eftoit  point  grotte.  Et 
incontinent  ledit  rapport  fait, fut  envoyée  exé- 
cuter aux  champs  devant  ledit  gibet , par 
Henry  Coufin  exécuteur  de  la  haute  Juftice 
audit  lieu  de  Paris. 

Merveilles  avenues  au  Royaume  d'Angleterre 
en,  ladite  année. 

E N ce  temps  paiïa  la  mer  en  Angleterre 
un  Légat  de  Rome,  Légat  de  par  le  Pape, 
qui'illcc  prefcha  le  peuple  du  pays.  Et  par 
efpecial  en  la  ville  de  Londres , maitreffe- 
ville  dudit  Royaume,  là  où  il  fit  plufieurs 
remonftrances  aux  habitans  dudit  lieu , 8c 
autres  d’environ , contre  8c  au  préjudice  du 
Roy  Henry  d’Angletere , lefquelles  remonf- 
trances le  Cardinal  d’Yorth , qui  accom- 
pagnoit  ledit  Légat  après  laditte  expofition 
par  luy  expofée  en  leur  langage.  Et  tantoft 
après  ladite  expofition  faite , le  dit  peuple . 
qui  eftoit  affez  de  legere  creance , fe  efmeut 
pour  faire  guerre  allencontre  dudit  Roy 
Henry  de  Lancaftre  & de  la  Reyne  fa  fem- 
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nie  (a)  fille  du  Roy  René  de  Cecile  &]de  Jevu- 
falem , & du  Prince  de  Galle  leur  iils.  Et 
prit  ledit  populaire  pour  leur  Capitaine  le 
Conue  de  Warwich  qui  eiloit  Capitaine  de 
Calais  , pour  de  au  lieu  de  Richard  Duc 
d’Yorth  , qui  vouloit  & pretendoit  à eftre 
Roy  dudit  Royaume  , qui  maintenoit  à luy 
duyre  & competter  ledit  Royaume  d’Angic- 
terre , comme  prochain  heritier  de  la  lignée 
& du  collé  du  Roy  Richard.  Et  peu  de  temps 
après  ledit  Duc  d’Yorth,  qui  avoit  apres  luy 
grandnombre  de  populaires  en  armes, (e  mirent 
aux  champs  & vinrent  en  un  parc  où  eiloit 
ledit  Roy  Henry  avec  plufieurs  Ducs,  Princes 
& autres  Seigneurs  , auffi  tous  en  armes. 
Et  auquel  parc  y avoit  huit  entrées  , qui.  ef- 
toient  gardées  par  huit  Barons  dudit  Royau- 
me , qui  tous  elloient  traiilres  audit  Roy 
Henry.  Lefquels  huit  Barons  quand  ils  feeu- 
rent  venir  le  Duc  d’Yorth  devers  ledit  parc, 
le  laiflerent  entrer  en  icelluy  avec  je  Comte 
de  Warwich  & autres  , qui  vinrent  tout  droit 
où  eiloit  ledit  Roy  Henry,  lefquels  ils  pri- 
rent & laifirent.  Et  incontinent  ce  fait , vin- 
rent tuer  plufieurs  Princes  & autres  grands 
Seigneurs  de  fon  Sang  qui  elloient  autour  de 
lui.  Et  ces  chofes  faites  ledit  Comte  de  War 
~ (a)  C’ctoit  Marguerite  d’Anjou. 
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wich  prit  ledit  Henry , & l’amena  en  la  ville 
de  Londres  ; & portoit  l’cpée  nue  devant  ledit 
Henry  , comme  fon  Connellable.  Et  quand 
icelluy  Roy  Henry  de  Lancaftre  fut  audit  lieu 
de  Londres,  il  le  mena  devant  la  Tour  dudit 
Londres,  dedans  laquelle  Tour  eftoient  quatre 
Barons  dudit  pays  pour  ledit  Henry.  Auf- 
quels  ledit  Henry  & Warwich  parlèrent  par 
belles  paroles  , les  tirèrent  hors  de  la  Tour, 
après  qu’ils  leur  promirent  qu’ils  n’auroient 
nul  mal  de  leurs  perfonnes  , & qu’ils  les 
affieuroient  : lefquels  fous  ombre  de  leurf- 
dites  promefTes  yffirent  hors  de  ladite  Tour 
8c  ainfi  qu’on  menoit  lefdits  quatre  Barons 
apres  ledit  Henry  8c  Warwich  , plufieurs  de 
ladite  ville  de  Londres  s’efmurent  8c  vinrent 
tuer  l’un  defdits  quatre  Barons,  nommé  le 
Seigneur  Defcalles  , 8c  lui  baillèrent  plu- 
fieurs coups  orbes.  Et  le  lendemain  ils  firent 
efcarteller  lefdits  autres  Barons  devant  ladite 
tour  de  Londres , nonobilant  lefdites  pro- 
mettes ainfi  à eux  faites  , 8c  s’y  fie  qui 
voudra. 

Audit  temps  avint  en  la  cité  de  Paris  un- 
grand  débat  entre  les  gens  8c  Officiers  du 
' Roy  en  fa  Chambre  des  Aydes  à Paris , & 
un  des  Bedeaux  de  l’Univerfité  d’icelle  ville, 

A 4 


Digitized  by  Google 


8 


Mémoires 

pour  un  exploicl  fait  par  icelluy  Bedeau  à 
l’encontre  de  deux  Confeillers  de  ladite  Cham- 
bre des  Aydes  , pour  lequel  exploit  ledit 
Bedeau  fut  conllitué  prifonnier  en  la  Con- 
ciergerie du  Palais  Royal  audit  lieu  de  Paris. 
Dont  ceux  de  ladite  Univerfité  furent  moult 
defplaifans  , & pour  le  ravoir  firent  cefïa- 
tion  en  ladite  ville , de  prefcher , lire  6c 
eftudier,  E après  furent  appointez  , & fut 
reilably  & demeurèrent  contens. 

Audit  temps  avint  à Paris  aufli , qu’un 
nommé  Antoine  le  Baflard  de  Bourgogne 
vint  6c  entra  en  ladite  ville  de  Paris  en  habit 
mefcognu  , 6c  n’y  fejourna  que  un  jour  6c 
une  nuit  & puis  s’en  retourna.  Et  quand  il 
fut  fceu  qu’il  eftoit  ainfi  venu  en  ladite  ville  , 
plufieurs  Officiers  du  Roy  6c  gens  de  façon 
d’icelle , furent  fort  imaginatifs  comment  6c 
pourquoy  il  efloit  ainfi  venu  que  dit  ell.  Et 
de  ladite  venue  en  furent  portées  les  nou- 
velles au  Roy  par  aucuns  , qui  en  parlèrent 
à la  charge  de  ladite  ville  qui  n’y  avoit  au- 
cune coulpe.  Et  pour  cette  caufe  6c  à grand’- 
hafte  le  Roy  envoya  audit  lieu  de  Paris  fou 
Marefchal  Seigneur  de  Loheac  (a),  & Maiffre 

fa)  Andr^  de  Laval  de  la  Maifon  de  Montmorency. 

( Godefroy,) 
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Jehan  Bureau  (a)  Treforier  de  France,  pour 
pourveoir  & donner  provifion  audit  donne  à 
entendre.  Et  afin  que  le  Roy  n’euft  aucune 
imagination,  <^ue  ceux  de  ladite  ville  de  Paris 
euflent  aucune  coulpe  ou  charge  à ladite  ve- 
nue , luy  fut  envoyée  de  par  ladite  ville  une 
Ambaftàde  , où  eftoient  Maiftre  Jehan  de 
Lolive  Dodeur  en  Théologie  & Chancelier 
de  l’Eglife  de  Paris,  Nicolas  de  Louviers,  Sire 
Jehan  Clerebourg  general  maiftre  des  Mon- 
noycs,  Sire  Jehan  Luilier  Clerc  de  ladite  ville. 
Jaques  Rebours  Procureur  d’icelle , Jehan 
Volant  Marchant,  & autres,  tous  lefquelsr 
le  Roy  rcceut  benignement.  Et  après  leur 
propos  fait , fervant  à leur  excufation , fut 
le  Roy  trcs-content  d’eux,  & leur  fit  bonne 
& gracieufe  refponfe,  & s’en  retournèrent 
jjoyeufement  à Paris,  dont  ils  eftoieilt  partis. 

En  ce  temps  Meffire  Robert  Deftouteville 
Chevalier,  qui  eftoit  Prevoft  de  Paris,  fut 
mis  & conftituc  prifonnier  en  la  Baftille  faind 
Anthoine  à Paris  8c  depuis  au  Louvre  par 
l’ordonnance  defdits  Seigneurs  de  Loheac, 
& Maiftre  Jehan  Bureau , pour  aucunes  in- 
juflices  ou  abus  qu’on  luy  mettoit  fus,  qu’il 
faifoit  en  exerçant  fondit  office , dont  de  ce 

( a ) On  peut  voir  fa  généalogie  dans  l’Hiftoire  da 
Roi  Charles  VII , édition  royale.  ( Godefroy.) 
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ne  fu A point  attaint.  Et  lors  par  Maiftre  Jehan 
Advin  Confeiller  lay  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, furent  faits  plufieurs  exploits  en  l’hoftel 
dudit  Deflouteville,  comme  de  chercher  boif- 
tes  , cotTres , 8c  autres  lieux , pour  fçavoir  fe 
on  y trouveroit  nulles  lettres,  & iiA  plufieurs 
rude  (Tes  audit  hollel  à Dame  Ambroife  de 
Lore  , femme  dudit  Deflouteville , qui  eftoit 
moult  fage , noble  & honnefte  Dame.  Dieu 
de  fes  exploits  le  veuille  punir  ; car  il  le  a 
bien  delïervy. 

En  ladite  année  furent  les  rivières  de  Seine 
& Marne  moult  grandes  , tellement  que  en 
une  nuiét  ladite  riviere  de  Marne  creuft  & 
devint  fi  grande  à l’environ  de  faind  Mor 
des  FofTez,  comme  de  la  hauteur  d’un  hom- 
me , 8c  lift  plufieurs  grands  dommages  en 
divers  lieux.  Et  entre  les  autres  dommages 
ladite  riviere  vint  fi  grande  à un  village 
nommé  Claye , & en  un  hollel  illec  citant» 
qui  efl  àl’Evefque  de  Maulx,  qu’elle  en  em- 
porta toute  la  maiïonnerie  du  devant  dudit 
hollel;  où  il  avoit  deux  belles  tours  nouvel- 
lement baflies  : dans  lefquelles  y avoit  de  bel- 
les chambres  bien  nattées , voires  bien  gar- 
nies de  liâ , tapifleries , 8c  autres  chofes  que 
tout  emporta  ladite  riviere. 

En  ce  temps  avilit  en  Normandie  que  le 
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corps  de  PEglife  de  Fefcamp,  par  malle  for- 
tune & feu  d’aventure,  qui  vint  de  la  mer 
de  devers  les  Marches  de  Cornoualle , fe 
bouta  au  clocher  d’icelle  Abbaye , qui  fut  tout 
brûle  & ars , & furent  les  cloches  d’icelle  Ab- 
baye toutes  fondues  & mifes  en  une  malle , 
qui  fut  moult  grand  pitié  en  ladite  Abbaye. 

Audit  temps  furent  grandes  nouvelles  par 
tout  le  Royaume  de  France  & autres  lieux, 
d’une,  jeune  fille  de  dix-huid  ans,  ou  envi- 
ron , qui  eftoit  en  la  Ville  du  Mans  , laquelle 
fit  plufieurs  folies  & grandes  merveilles , & 
difbit  que  le  Diable  la  tourmentoit,  & bail— 
loit  en  l’air,  crioit , de  efeumoit , & faifoit 
moult  d’autres  merveilles,  en  abufant  plu- 
fieurs perfonnes  , qui  l’aloient  voir  : mais 
enfin  on  trouva  que  cc  n’elloit  que  tout  abus, 
ik  qu’elle  elloit  une  mefehante  folle,  & fai- 
foit  lefdites  folies  & diableries  par  l’enorte- 
ment,  conduite  &'  moy  en  d’aucuns  des  officiers 
de  l’Evefque  dudit  lieu  du  Mans,  qui  la  main- 
tenoient  de  en  faifoient  tout  ce  que  bon  leur 
fembloit , & qui  aufdites  folies  faire  l’avoient 
ainfi  duide. 

Audit  temps  avint  de  rechef  audit  Royaume 
d’Angleterre,  apres  que  la defeonfiture devant 
dite  ait  elle  faite  parle  Comte  de  Warwich , 
que  le  Duc  de  Sommer fet  coufiu  dudit  Roy 
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Henry  d’Angleterre  , accompagne  de  pht^ 
fleurs  autres  jeunes  Seigneurs  , parens  & he- 
ritiers des  autres  Princes  & Seigneurs , qui 
eftoient , & avoient  eflé  tuez  à la  prife  du- 
dit Roy  Henry  de  Lancaftre,  firent  de  grands 
amas  de  gens  d’armes  & vinrent  tenir  les 
champs  à l’encontre  dudit  Duc  d’Yorth,  & 
tant  firent  qu’ils  le  vinrent  trouver  en  un 
champ  luy  & fa  compagnie  qui  furent  (a)  tuez. 
Et  audit  champ  nomme  les  pleines  faind  Al- 
bans  fut  tué  ledit  Duc  d’Yorth.  Et  après  qu’il 
eut  efté  tué , luy  coupperent  la  tefie,  laquelle 
ils  mirent  au  bout  d’une  lance.  Et  autour  d’i- 
celle telle  ils  luy  mirent  une  Couronne  de 
feure  (b),  en  figure  de  Couronne  Royalle, 
en  derifion  de  ce  que  il  vouloit  fe  faire  Roy 
dudit  Royaume.  Et  avec  luy  moururent  au- 
dit champ  bien  fix  vingts  Barons , Chevaliers, 
Efcuyers,  & gens  de  nom  dudit  Royaume , & 
grand  nombre  d’autres  gens  de  guerreque  bien 
on  eltimoit  de  neul  à dix  mil  combattans. 

Le  Mercredy  3 Février  audit  an  1460  furent 
.leués  8c  publiées  à Rotien  & en  divers  autres 

(a)  Cette  viéfoire  eft  due  à Marguerite  d’Anjou, 
fille  du  Roi  René  de  Sicile  & femme  de  Henri  VI  , Roi 
d’Angleterre,  qui  par  cet  évènement  fut  delivre  de  la 
Tour  de  Londres , od  il  étoit  prifonnier. 

(b)  De  feure,  c’eft-à-dire  , de  paille. 


Digitized  by  Google 


de  Jean  de  Tboye.  13 

Villes  de  la  Duché  de  Normandie,  és  lieux 
publics  & à fon  de  trompe,  les  lettres  pa- 
tentes du  Roy,  par  lefquelles  il  déclarait  fon 
plaifir  eûre  tel , que  par  tout  ledit  pays  de 
Normandie  &les  ports  de  mer  d’iceluy,  feuf- 
fent  laiffèz  paifiblement  defcendre  tous  An-, 
glois  & Anglefches , de  quelque  eftat  qu’ils 
fulTent , & en  tel  habit  que  bon  leur  fem- 
bleroit,  tenans  & adherans  le  party  du  Roy 
Henry  d’Angleterre  & de  la  Reyne  fa  femme, 
fans  aucun  faufconduit  avoir  de  luy,  & de 
les  laiüer  converfer  par  tout  fon  Royaume. 

L’an  1461  au  mois  de  Juillet , avint  que  le 
Roy  Charles  fut  malade  au  Challeau  de  Meun 
furYvre,  d’une  maladie  qui  luy  fut  incurable, 
dont  & de  laquelle  maladie  il  alla  de  vie  à 
trefpas  audit  lieu  de  Meun , le  Mercredy  22 
dudit  mois  de  Juillet , felle  de  la  Benoifle 
Magdaleine,  entre  une  & deux  heures  après 
midy  dudit  jour , dont  fut  grand  pitié  & dom- 
mage (a).  Au  Royaume  d.  s Cieux  puifïe  eftre 
l’ame  de  luy  en  bon  repos.  Car  quant  il  vi- 
voit  c’efloit  un  moult  fage  & vaillant  Sei- 
*gneur,  & qui  laiffa  fon  Royaume  bien  uny 
& en  bonne  Jultice  & tranquilité. 

Incontinent  apres  ladite  mort,  & qu’elle 

(a  ) Ce  Prince,  âgé  de  S 8 ans , fe  trouvoit  dans  la 
année  de  lôn  régne. 
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fut  manifeftée , la  plufpart  des  Officiers  dudit 
lieu  de  Paris  & plufieurs  autres  du  Royaume 
s’en  partirent  & alerent  au  pays  (a)  de  He- 
naut  & de  Picardie  par  devers  Moniteur  le 
Dauphin,  qui  illec  eftoit  avec  Monfieur  le 
Duc  de  Bourgogne  ( lequel  Monfeigneur  le 
Dauphin  par  lo  deccs  de  fon  feu  pere  venoit 
à la  Couronne  ) pour  fçavoir  de  luy  quel  ef- 
toit fon  plaifir  & comment  ils  fe  auroient  à 
gouverner  fous  luy,  & pour  eflre  de  luy  con- 
firmez en  leurs  Offices.  Auquel  lieu  apres 
icelle  mort  fit  plufieurs  Officiers  en  fa  Cham- 
bre des  Comtes  à Paris , & autres.  Et  entre 
autres  y fift  & créa  Maiftre  Pierre  l’Orfevre 

(b)  Le  Dauphin  étoit  à Genep  , bourg  & château  fur 
la  petite  rivière  de  Dyle  , à une  lieue  à l’E.ft  de  Nivelle, 
c’cil  ce  que  marque  Olivier  de  la  Marche,  Auteur  du 
tems.  II  ne  put  apprendre  la  mort  du  Roi  fon  père  que 
le  14  Juillet  au  plutôt.  Sur  le  champ  il  fe  retira  à Mau- 
beuge  , où  il  commença  à donner  fes  ordres , comme  on 
l’a  vû  dans  la  Préface  générale  : il  y étoit  le  17  du  même 
mois  j & le  4 d’Août  fuivant  il  étoit  à Avefne  , fuivant 
Olivier  de  la  Marche , d’où  il  partit  pour  fe  rendre  à 
Reims.  On  avoit  déjà  préparé  ce  Prince  par  une  Lettre 
rapportée  aux  Preuves  de  la  Préface  numéro  2.  Il  ne 
laiffa  point  de  fe  faire  quelques  intrigues  peu  avant  la 
mort  de  Charles  VII , rapportées  aux  mêmes  Preuves 
numéro  3 , par  Lettres  de  Gafton  de  Foix  , Prince  dit' 
tingu£  dans  l’Hiftoire  de  es  tems. 
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Seigneur  Dermenonville  , & Nicolas  de  Lou- 
viers  , Confeilliers  en  ladite  Chambre,  & 
Maiftre  Jehan  Baillet  Maiftre  des  Requeftes 
& Raporteur  en  fa  Chancellerie.  Et  confirma 
en  icelle  Chambre  Mefiire  Simon  Charles, 
qui  aulîi  fe  lift  porter  audit  pays  en  une  litiere, 
& les  autres  Officiers  requerans  eftre  confir- 
mez, furent  renvoyez  à Paris,  pour  atten- 
dre la  venuë  du  Roy. 

Le  24  Juillet  audit  an  61  Maiftre  Eftienne 
Chevalier  (a)  qui  avoit  eflé  Treforier  dès 
Finances  dudit  feu  Roy  Charles , & lequel  il 
avoit  nommé  un  des  exécuteurs  de  fon  tes- 
tament , & auffi  Maiftre  Dreux  Budé  Audi- 
encier de  la  Chancellerie  de  France,  fe  par- 
tirent de  la  Ville  de  Paris  pour  aller  au  corps 
dudit  deft'und  audit  lieu  de  Meun  : mais  le 
Seigneur  d’Aigreville  Capitaine  de  Montar- 
gis,  par  le  pourchas  d’un  Gentil-homme  nom- 
mé Vuafte  Morpedon  (b)  fit  arrefter  audit  lieu 
de  Montargis  lefdits  Chevaliers  & Budé , & 
illec  furent  une  efpace  de  temps.  Et  jufques 

(a)  Il  avoit  époufé  Catherine , fille  de  Dreux  Budc  : 
on  peut  voir  leurs  defeendans  dans  l’Hiftoire  du  Roi 
Charles  VII , p.  881  de  l’édition  royale.  (Godefroy.) 

(b)  Ou  Vaall  de  Montefpedon  , duquel  il  eft  parlé 
dans  les  Mémoires  de  Caftelnau  , Tome  II , p.  joo. 
(Godefroy.) 
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à ce  que  le  Roy  les  envoya  faire  délivrer* 
eux  & leurs  biens , & depuis  furent  par  luy 
entretenus  en  leurs  Offices  de  Trcforier  & 
Audiencier. 

Et  eft  à fçavoir  que  le  Jeudy  23  Juillet  audit 
an  61  qui  fut  le  lendemain  de  ladite  mort 
environ  heure  de  nuit  , fut  veuë  au  Ciel 
courir  bien  fortune  très-longue  comete  , qui 
jettoit  en  l’air  grand  refplendifTeur  & grande 
clarté,  tellement  qu’il  fembloit  que  tout  Pa- 
ris fût  en  feu  & en  flamme  , Dieu  l’en  veuille 
bien  preferver. 

Le  Jeudy  6 Aoufl  1461  le  corps  dudit 
delfunct  arriva  & fut  amené  repofer  en  l’E- 
glife  de  Noltre  Dame  des  Champs  (a)  hors 
de  Paris  , où  il  fut  amené  dudit  lieu  de 
Meun.  Et  le  lendemain  fut  allé  quérir  audit 
lieu,  & apporté  à Paris  en  moult  grande  & 
belle  conduite,  ordonnance  & rcvcrcnce  qui 
fut  faite  audit  corps , comme  bien  le  valoir. 
C’cfl  alfavoir  du  Clergé,  des  nobles  perfon- 
nes  , Officiers , Bourgeois  & populaire.  Et 
y avoit  pour  luminaire  porté  devant  ledit 
corps  deux  cens  torches  de  quatre  livres  de 
cire  chacune  piece,  toutes  armoyées  en  dou- 
ble aux  armes  de  France  , & efloicnt  por- 

(a)  C’eft l’Eglife  des  Carmélites  du  Fauxbourg  Saint 
Jacques , hors  de  la  vieille  enceinte  de  Paris. 

te  es 
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ïées  par  deux  cens  pouvres  peffonnes  , tous 
reveflus  de  robes  & chapperons  de  deuil. 
Et  efloit  ledit  corps  porté  en  une  litière  pat 
les  Henouars  (a)  de  Paris.  Laquelle  litiere 
«ftoit  couverte  & aflemblée  d’un  moult  riche 
drap  dor , qui  bien  pouvoit  valoir  mille  ou 
douze  cens  efcus  d’or.  Et  deflus  ladite  litiere 
eftoit  la  portraiâure  faite  dudit  defiund  Roy 
Charles,  reveflu  d’un  bel  habit  Royal,  une 
Couronne  en  la  telle  > & en  l’une  de  fes 
mains  tenoit  un  fceptre , & en  l’autre  le  baf- 
ton  Royal.  Et  en  cet  ellat  fut  porté  en  la  grand 
Eglife  nollre  Dame  de  Paris.  Et  devant  aloyent 
tous  les  crieurs  de  corps  de  ladite  ville,  pa- 
reillement veftus  de  deuil,  & armoyez  de- 
vant & derrière  defdites  armes  de  France.  Et 
apres  eux  eftoient  portées  devant  icelle  li- 
tiere lefdités  deux  cens  torches,  ainfi  armoyées 
en  double  que  dit  elt.  Et  après  icelle  litiere 
aloyent  faifans  le  deuil  Meffeigneurs  les  Ducs 
d’Orléans,  Comte  d’Angoulefme,  freres;  les 
Comtes  d’Eu,  & de  Dunois,  Meffire  Jehan 
Jouvenel  des  Urlins  Chevalier  Chancelier  de 
France,  & le  grand  Efcuyer  * tous  reveftus 
de  deuil  & montez  à cheval.  Et  puis  après 
icelle  litiere  aloyent  à pied  deux  à deux  tous 

(a)  Henouars , Officiers  «le  Gabelles,  vient  du  latiri 
t Salinarius . V oy.  le  Ducatiana,  T.  i , p.  410.  ( N.  des  Ed.) 
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les  Officiers  de  l’Oftel  dudit  deffund  , atifl? 
tous  veitus  de  deuil  , angoifleux  , lefquels 
il  faifoit  moult  piteux  veoir.  Et  de  la  grand 
triftelFe  & courroux  que  on  leur  veoit  porter 
pour  la  mort  de  leurdit  Maiftre,  furent  grans 
pleurs  & lamentations  faicles  parmi  toute 
ladite  ville.  Et  auffi  y avoit  au  joingnement 
de  ladite  litiere  fix  des  Pages  dudit  defFund, 
houfez  •&  efperonnez  fur  fix  courfiers  tous 
veflns  8c  couvers  de  veloux  noir  , & lefdits 
Pages  audit  habit  de  dueil.  Et  Dieu  fçait  le 
douleureux  8c  piteux  dueil  qu’ils  faifoient 
pour  leurdit  Maiflre.  Et  difoit  on  lors  que 
]’un  dédits  Pages  avoit  eflé  par  quatre  jours 
entiers  fans  boire  &fans  manger,  pour  caufe 
de  ladite  mort.  Et  le  lendemain  qui  fut  le 
Vendredy  feptieme  jour  d’Aouft  audit  an  6 1 
ledit  corps  d’iceluy  defFund  fuft  tiré  hors  de 
ladite  Eglife  de  noftre  Dame  de  Paris,  en- 
yiron  trois  heures  après  midy  , 8c  mené  & 
accompagné  comme  devant  efl  dit , en  l’E- 
glife  Saind  Denis  en  France,  8c  là  il  fut 
inhumé  (a)  8c  y gift  ; noffre  Dieu  ait  mercy 
de  fon  ame.  Et  vers  la  fin  dudit  mois  d’Aouft 
noftre  fouverain  Seigneur  le  Roy  de  France 
Louys , lors  eftant  Dauphin  de  Viennois  & 
aifné  fils  dudit  defFund  fucceda  à ladite  Cou- 
( a)  Voyez  le  Cérémonial  de  France  , Tome  I* 
£>.  180.  , . , ^ 
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tonne , fut  facré  Roy  à Reims  par  l’Arche- 
vefque  Jouvenel  , auquel  lieu  il  fut  moult 
noblement  accompagné  par  la  plufpart  des 
Seigneurs  de  nom  de  fon  Royaume  en  moult 
grand  & notable  nombre. 

- Le  dernier  jour  dudit  mois  d’Aoult  il  par* 
tilt  d’un  hoftel  ertant  aux  fauxbourgs  de  la 
porte  Sainét  Honnoré  » nommé  les  Porche- 
rons  , appartenant  à MelTire  Jehan  Bureau  » 
qui  fut  fait  Chevalier  audit  facre  à Reims  , 
pour  venir  faire  fon  entrée  en  fa  bonne  ville 
de  Paris.  Au  devant  de  laquelle  entrée  yf-, 
firent  hors  de  la  ville  tous  les  ellats  d’icelle, 
& par  bel  ordre  , pour  illec  trouver  le  Roy 
& luy  faire  la  reverence  8c  bien  viengnant* 
En  laquelle  aflemblée  eftoit  l’Evefque  de 
Paris  nommé  Chartier,  l’Univerfité,  la  Cour 
de  Parlement,  le  Prévoit  de  Paris  , Cham- 
bre des  Con  otes  & tous  Officiers,  le  Prévoit 
des  Marchands  & Efchevins  tous  vertus  de 
robes  de  damai  fourrées  de  belles  martres. 
Et  lefquels  Prévoit  des  Marchans  8c  Efche- 
vins vinrent  aux  champs  rencontrer  8c  faire 
la  reverence  au  Roy , 8c  propofa  devant  luy 
jiour  ladite  ville  ledit  Prévoit  des  Marchands, 
nbmmé  Maiftre  Henry  de  Livres,  qui  lut 
bailla  8c  préfenta  les  clefs  e.e  la  porte  Sainét 
Denis , par  où  il  firt  fadite  entrée.  Et  ce  fait 
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chafcun  fe  tira  à part , & au  mefme  lieu  le 
Roy  lift  ce  jour  grand  nombre  de  Chevaliers. 
Et  en  venant  le  Roy  par  ladite  porte  Saint 
Denis  , il  trouva  près  de  l’Eglife  de  Saind 
Ladre  un  Héraut  monté  à cheval  reveftu 
des  armes  de  ladite  ville,  qui  eftoit  nom- 
mé Loyal  Cueur,  qui  de  par  ladite  ville 
luy  prefenta  cinq  Dames  richement  ornées  f 
lefquelles  eftoient  montées  fur  cinq  chevaux 
de  prix , & eftoit  chacun  cheval  couvert  8c 
habillé  de  riches  couvertures  , toutes  aux 
armes'  d’icelle  ville.  Lefquelles  Dames  8c 
chacune  par  ordre  avoient  tous  perfonnages 
tout  compiliez  à la  lignification  de  cinq  let- 
tres, faifans  Paris , qui  toutes  parlèrent  au 
Roy , ainfi  que  ordonné  leur  eftoit. 

En  icelle  entrée  (a)  faifant , le  Roy  eftoit 
moult  noblement  accompagné  de  tous  les 
grands  Princes  & Seigneurs  de  fon  Royaume, 
comme  de  Meffeigneurs  les  Ducs  d’Orléans , 
de  Bourgogne,  de  Bourbon,  & de  Cleves, 
Je  Comte  de  Charolois , fils  unique  dudit  Duc 
de  Bourgogne , des  Comtes  d’Angoulefme  , 
de  fainét  Pol , & de  Dunois , 8c  autres  plu- 
Jieurs  Comtes , Barons , Chevaliers , Capitai-» 
nés , 8c  autres  Gentilshommes  de  grant  façon, 
qui  pour  honneur  luy  faire  en  ladite  entrée 
( a ) Sur  cette  entrée  voyez  le  Cérémo  niai  de  F rance 
Tome  I,  p.  171  & 17p. 
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avoient  de  moult  belles  & riches  hou  (Rires 
dont  leurs  chevaux  eftoient  tous  couverts, 
lefquelles  houfTures  eftoient  de  divers  fortes 
& façons  , & eftoient  les  unes  d’icelles  de  fin 
drap  d’or,  fourrées  de  martres  febelines,  les  au- 
tres de  veloux  fourrées  de  pennes  d’ermines, 
de  draps  de  damas  , d’orfeverie  , & chargées 
de  grofles  campanes  d’argent , blanches  & 
dorées , qui  avoient  coudé  moult  grant  fi- 
nance , & fi  y avoit  fur  lefdits  chevaux  & 
couvertures  de  beaux  jeunes  .enfans  Pages , 
8c  bien  richement  vertus.  Et  fur  leurs  efpau- 
les  avoient  de  belles  efcharpes  branlans  fur 
les  croupes  defdits  chevaux , qui  faifoient 
moult  bel  & plaifant  veoir. 

A l’entrée  que  fift  le  Roy  à ladite  ville 
de  Paris  par  ladite  porte  Saind-Denis  , il 
trouva  une  moult  belle  nef  en  figure  d’argent, 
portée  par  haut  contre  la  maçonnerie  de  la- 
dite porte  defius  le  pont  levis  d’icelle  , en 
fignifiance  des  armes  de  ladite  ville,  dedans 
laquelle  nef  eftoient  les  trois  eftats,  & aux 
Chafteaux  de  devant  & derrière  d’icelle  nef 
eftoient  juftice  & équité , qui  avoient  perfon- 
nages  pour  ce  à eux  ordonnez , & à la  hune 
du  maft  de  la  nef  qui  eftoit  en  façon  d’urj 
lis,  yftoit  un  Roy  habillé  en  habit  Royal  a 
que  deux  Anges  conduifoient. 
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Un  peu  avant  dans  ladite  ville  efloient  à. 
Ja  fontaine  du  Ponceau  hommes  & femmes 
fauvages  , qui  fe  combattcient  & faifoient 
plufieurs  contenances , & fi  y avoit  encores 
trois  belles  tilles  faifans  perfonnages  de  Se- 
raînes  toutes  nues,  & leur  veoit  on  le  beau 
tetin,  droit,  fepare,  rond  & dur,  qui  efloit 
chofe  bien  plaifante,  & difoient  de  petits  mo- 
tets & bergerettes.  Et  près  d’eux  joüoient  plu- 
fieurs bas  initrumcns  qui  rendoicnt  de  grandes 
mélodies. Et  pour  bien  rafFrefchir  les  entrans  en 
ladite  Ville  y avoit  divers  conduits  en  ladite 
fontaine  jettans  laid,  vin  & ypocras , dont 
chacun  buvoit  qui  vouloit,  & un  peu  au-def- 
fous  dudit  Ponceau  à l’endroit  de  la  Trinité, 
y avoit  une  paiïion  par  perfonnages  , & fans 
parler;  Dieu  eflendu  en  la  Croix,  & les  deux 
larrons  àdextre  & à'feneftre.  Et  plus  avant  à 
la  porte  aux  Peintres  avoit  autres  perfonnages 
moult  richement  habillez.  Et  à la  fontaine 
faint  Innocent  y avoit  auflï  perfonnages  de 
chafleurs,  qui  accueillirent  une  bifehe  illec 
eftant,  qui  faifoient  moull  grand  bruit  de 
chiens  & de  trompes  de  chaffes.  Et  à la  bou- 
cherie de  Paris  y avoit  efehaffaux  figurez  à 
la  baflille  de  Dieppe.  Et  quand  le  Roy  palla 
U fe  livra  illec  merveilleux  afiaut  de  gens 
du  Roy  à l’entour  des  Anglois , eflans  dedans 
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ladite  bafiille,  qui  furent  pris  & gaignez,  & 
purent  tous  les  gorges  coupées.  Et  contre  la 
porte  du  Chaftelet  y avoit  de  moult  beaux 
perfonnages.  Et  outre  ledit  Châtelet  fur  le 
Pont  aux  Changes  y avoit  autres  perfonnages, 
& elloit  tout  tendu  par-deflus,  & à l’heure 
que  le  Roy  paffa  on  laifla  voler  parmy  ledit 
pont  plus  de  deux  cens  douzaines  d’oifeaux 
de  diverfes  fortes  & façons,  que  les  oyfel- 
leurs  de  Paris  laiflèrent  aler,  comme  ils  font 
ternis  de  ce  faire  : pource  qu’ils  ont  fur  ledit 
pont  lieu  & place  à jour  de  felte  pour  vendre 
iefdits  oyfeaux.  Et  par  tous  les  lieux  en  la- 
dite Ville  par  où  le  Roy  palTa  celle  journée, 
eftoit  tout  tendu  au  long  des  rués  bien  no- 
tablement : ainfi  s’en  ala  faire  fon  oraifou  en 
l’Eglife  noflre  Dame  de  Paris , & puis  s’en 
retourna  fouper  en  fon  palais  Royal  à Paris 
en  la  grande  fale  d’iceluy  : lequel  fouper  fut 
moult  bel  & plantureux,  & coucha  celle  nuict 
audit  Palais.  Et  le  landcmain  premier  jour 
de  Septembre  audit  an  61  il  fe  deflogea  dudit 
Palais , & s’en  ala  loger  en  fon  Hôtel  des: 
Tournelles  prés  la  Bafiille  de  fainét  Antoine, 
çù  il  fejourna  depuis  par  aucun  temps.  Et  là  il 
fit  & ordonna  plufieurs  chofes  touchant  les 
affaires  de  fon  Royaume,  & illec  fit  plufieurs 
ordonnances,  & defapointa  les  plus  grands 
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& principaux  Officiers  de  fondit  Royaumes 
comme  le  Chancelier  Juvenel,  le  Marefchal , 
l’ Admirai,  le  premier  Prefidcnt  du  Parle- 
ment, le  Prévoit  dç  Paris  , & plufieurs 
autres. 

Et  en  leurs  lieux  y en  mift  d’autres  tous 
nouveaux.  Pareillement  auffi  defapointa  plu- 
fieurs Mailtres  des  Requelles , Secrétaires, 
Confeilliers  & Clercs  des  Comptes,  de  la  Cour 
de  Parlement , des  Generaux  des  Aydes , de 
la  Chambre  du  Threfor,  des  Generaux  des 
Monnoyes  & autres.  Et  en  leurs  lieux  y en 
mill  nouveaux. 

-Le  5 Septembre  1461  le  Roy  avec  les  Sei- 
gneurs & aucuns  Genstils*  hommes  de  fa  mai- 
fon  foupperent  en  l’hoftel  de  Maiftre  Guillau- 
me de  Corbie  (a)  lors  Confeillier  en  fa  Cour  do 
Parlement.  Et  celle  nuiét  le  Roy  le  fit  & créa 
premier  Prefident  du  Dauphiné,  8c  là  y furent 
plufieurs  Damoifelles  8c  honneftes  bourgeoifes 
dudit  lieu  de  Paris.  Et  en  ce  temps  le  Roy 
eftant  audit  lieu  de  Paris  , fit  de  grandes 
honneftes  8c  bonnes  cheres  en  divers  lieux  8c 
hoftels  de  Paris. 

Et  fi  avint  en  ce  temps  audit  lieu  de  Paris  , 
que  une  belle  jeune  femme  nommée  Jehanne 

(a)  Il  dtoit  petit-fiis  d’Arnaud  de  Corbie,  Chancelier 
de  France. 
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du  Bois  , femme  d’un  Notaire  au  Chaftelet  de 
Paris , fe  partit  & abfenta  hors  de  la  maifon  de 
fondit  mary  & s’en  ala  où  bon  luy  fembla.  Et 
après  fondit  mary  bien  confeillé  de  fes  princir 
paux  amis  la  reprit,  &fe  contint  de  là  en  avant 
avec  fondit  mary  bien  & honneftement.  (i) 

En  l’année  14  62  enfuivant , ne  fui  virent  guer- 
res de  nouvelletés  qui  fuflTent  de  grand  mé- 
moire (2),  pourquoy  n’en  eft  icy  faite  aucune 
mention.  Et  au  regard  de  l’année  enfuivant 

1463  pareillement  que  dit  eft,  ne  furvint  rien 
que  doive  eftre  mis  en  grant  mémoire  (3)  ; 
mais  l’hiver  fut  court  fans  eftre  froid , & fut 
l’efté  long.  Il  creuft  en  ladite  année  allez  de 
vin  & allez  bon.  Et  au  regard  des  autres  biens 
de  la  terre  n’en  fut  pas  grant  abondance. 

(4)  En  l’an  1464.  à un  jour  deMardy  iy  de 
May  le  Roy  vint  & arriva  en  fa  ville  de  Paris, 
qui  venoit  de  Nogentle  Roy,  où  illec  la  Reyne 
s’eftoit  délivrée  (a)  d’une  belle  fille.  Et  ce  jour 

( a ) Madame  , Jeanne  de  France , qui  époufa  depuis 
le  Roi  Louis  XII.  On  s’y  prit  de  très-bonne  heure  , 
pour  marier  çette  Ptinceffe  avec  Louis  d’Orléans  , de- 
puis Roi  de  France,  fous  le  nom  de  Louis  XII.  Ce 
Prince  naquit  en  Mars  1461  , &laPrinceffe  en  Mai 

1464  , & les  promeffes  de  leur  mariage  font  du  ip  Ma} 
de  la  même  année  ; alnfi  ce  mariage  étoit  une  affaire 
prejettée  depuis  long-temps. 
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il  fouppa  en  l’hoftel  de  Maiilre  Charles  d’Or- 
gemont  Seigneur  de  Mery';  & puis  s’en  par- 
tit audit  mois  de  May  de  ladite  Ville  de  Paris, 
pour  aler  ès  marches  de  Picardie  , cuidant  il- 
lec  trouver  les  Ambafïadcs  du  Roy  Edoiiart 
d’Angleterre,  que  on  lui  avoit  dit  qu’ils  y dé- 
voient venir  par  devers  luy,  qui  n’y  vinrent 
point.  Et  à cette  caufe  s’en  partit  dudit  pays 
de  Picardie  & s’en  ala  à Rouen  & autres  lieux 
de  Normandie  (y). 

Avint  que  un  Balenier  fut  pris  fur  mer  ès  mar- 
ches de  Hollande  , dedans  lequel  eftoit  avec- 
ques  autres  un  nomme  le  baltaid  de  Rubcmpré 
(a)  lequel  Balenier  & ceux  qui  dedans  eftoient 
furent  pris  tous  prifonniers  par  les  navires  de 
Flandres.  Et  après  ladite  prife  faite  plufieurs. 
Picards  & Flamans  difoient  & publioient,  que 
dedans  iceluy  le  Roy  les  avoit^nvoyez  pour 
prendre  prifonnier  Monfeigneur  de  Charolois, 
dont  il  n’eftoit  rien  (6). 

En  ce  temps  le  Roy  qui  cftoit  en  Norman- 
die, s’en  partit  pour  retourner  audit  lieu  de 
Nogent(7).Et  puis  de  là  s’en  ala  à Tours,  Chi- 
non,  & de  là  à Poiftiers.  Auquel  lieu  de  Poic- 
tiers  ala  & fut  par  devers  luy  une  Ambaffade 
de  Paris , luy  requérir  aucunes  franchifes  pour 
ladite  Ville,  dont  riens  ou  que  peu  ne  leur 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  Comines , Liv.  i,  Ch.  r». 
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«ccorda-,  fïnon  que  l’impofition  foraine  n’au- 
roit  plus  de  cours  en  ladite  Ville  , qui  n’efloit 
pas  grand  cliofe  : mais  ils  n’en  joiiirent  point 
nonobftant  leurdit  don  , pource  que  les  gens 
des  Comptes  à qui  leurs  lettres  s’adrelfoient. 
De  leurs  voulurent  bailler  d’icelles  leur  ex- 
pédition, Et  auffi  furent  devers  le  Roy  au- 
dit lieu  de  Poidiers  les  Ambafladeurs  du  Duc 
de  Bretagne , qui  par  luy  furent  oys  fur  au- 
cuns articles  qu’ils  luy  expoferent  touchant 
le  fait  du  Roy  & dudit  Duc.  Lefquels  articles 
ou  la  plufpart  d’iceux  furent  par  le  Roy  ac- 
cordez , 8c  en  iceux  articles  accordant,  lef- 
dits  Ambaüadeurs  promirent  de  faire  venir 
ledit  Duc  de  Bretagne,  audit  Poidiers  ou  ail- 
leurs, pour  confirmer  iceux  articles  accordez. 
Et  à tant  fe  départirent  dudit  lieu  de  Poidiers 
lefdits  AmbaiTadeurs , fuignans  eux  retour- 
ner audit  pays  de  Bretagne  : mais  ils  firent 
tout  le  contraire,  comme  cy-après  fera  dit: 
car  ils  partirent  dudit  Poidicrs  un  jour  de 
Samedy  , & ce  jour  ne  firent  que  quatre 
lieues,  & illec  demeurèrent  jufques  au  Lundy 
enfuivant,  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry 
frere  du  Roy  s’en  partit  aulfi  dudit  lieu  de 
Poidiers , & vint  jufques  aufdits  Ambaffa- 
deurs  , qui  le  recueillirent  & l’en  emmenèrent 
audit  pays  de  Bretagne  à bien  grand  halle  & 
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diligence,  pour  peur  que  le  Roy  n’en  euft 
nouvelles  & qu’ils  fufTent  fuivis.  Et  desja  e£- 
toit  audit  pays  aie  par  devers  iceluy  Duc  Mon- 
feigneur  le  Comte  Dunoys.  Et  fi  s’en  alerent 
audit  pays  de  Bretagne  après  ledit  partement 
aucuns  particuliers  par  devers  mondit  Sei- 
gneur de  Berry'. 

Tofl  après  ledit  partement  ainfi  fait  que 
dit  eft,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon 
porta  guerre  au  Roy  & à fes  pays,  & prit 
toutes  les  finances  qui  eftoient  au  Roy  ef- 
tans  en  ce  pays , & fi  y fit  prendre  & arrefter 
le  Seigneur  de  Cruiïol , qui  eftoit  fort  fami- 
lier du  Roy.  Et  lequel  Seigneur  de  Cruflol 
pafioit  lors  par  les  pays  de  mondit  Seigneur 
de  Bourbon  , menant  avec  foy  fa  femme  & 
plufieurs  de  fes  biens,  tous  lefquels  furent 
en  arrefi  en  la  ville  de  Cofne  en  Bourbon- 
nois. 

Après  les  chofes  defufilites  furent  aufli  ar- 
reflez  prifonniers  en  la  Ville  de  Molins  , le 
Seigneur  de  (a)  Traynel  paravant  Chancelier 
de  France , & Maiflre  (b)  Pierre  Doriolle 
General  des  Finances  du  Roy,  lefquels  fu- 
rent longuement  détenus  en  arrefl  en  ladite 
Ville  de  Molins.  Et  puis  après  par  mondit 

(a)  Guillaume  Jouvenel  des  Urfins. 

( b ) Depuis  Chancelier. 
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Seigneur  le  Duc  furent  délivrez , & s’en  re- 
tournèrent par  devers  le  Roy. 

Le  Dimanche  12  Mars  14 64  après  ledit 
partement  de  Monfeigneur  de  Berry  dudit 
lieu  de  Poiftiers  , Anthoine  de  Chabanne 
Comte  de  Dampmartin , qui  eftoit  conflitué 
prifonnier  en  la  Baftille  fainâ  Anthoine  s’ea 
partit  & efchappa  dudit  lieu  & s’en  ala  en 
Berry,  & en  Bourbonnois  : où  illec  il  fut 
recueilly  par  les  gens  de  mefdits  Seigneurs 
de  Bourbon  & Berry.  Et  pour  occafion  du- 
dit efchapement  en  furent  plufieurs  conftituez 
prifonniers. 

Le  Mercredyenfuivant  iy  du  mois,  Meflire 
Charles  de  Meleun  Lieutenant  du  Roy , Maif- 
tre  Jehan  Balue  eflu  Evefque  d’Evreux  , 
& Maiftre  Jehan  le  Prevoft  Notaire  & Se- 
crétaire du  Roy,  vinrent  & arrivèrent  à Paris 
en  l’hoflel  delà  Ville,  où  illec  fut  faite  lec- 
ture d’aucuns  articles,  dont  le  Roy  leuravoit 
baillé  charge.  Et  après  ladite  leâure  ainfi 
faite  , furent  faites  en  l’hotel  de  ladite  Ville 
plufieurs  belles  Ordonnances  pour  la  tuition, 
garde  & feureté  d’icelle  Ville , comme  de 
faire  guet  & de  garder  les  portes  d’icelle , & 
les  autres  fermer  & murer  : & mettre  les  chef- 
nés  de  fer  des  rues  de  ladite  Ville  en  eftat, 
pour  fervir  quant  mefiier  en  feroit , & plu-; 
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fleurs  autres  qui  longues  feroient  à eferire  j 
que  je  pafle  cy  pour  caufe  de  bricfYeté. 

En  ce  temps  furent  pris  par  inventaire  & 
mis  en  la  main  du  Roy  , tous  8c  chacun  les 
biens  de  Pierre  Morin  trouvez  & eflans  à Pa- 
ris , pource  que  ledit  Morin , qui  cftoit  Tre- 
forier  de  Moniteur  de  Berry  , tenoit  pour 
ledit  Seigneur  contre  le  Roy , la  ville  & tour 
de  Bourges , & à cette  caufe  le  Roy  donna 
l’office  de  Huiffier  du  Trefor , qui  efloit  au- 
dit Morin , à un  nommé  Jaques  Telteclere. 

■ Après  le  partement  dudit  Dampmartin  , il 
trouva  façon  & moyen  de  prendre  8c  avoir 
fur  Geoffroy  Cueur,  tils  de  feu  Jacques 
Cueitr  , les  places  de  faind  Forgeau  8c  fainét 
Morice  (a) , où  il  prit  ledit  Geoilroy  à fort 
prifonnier , 8c  avec  auffi  prit  tous  les  biens 
qu’il  avoit  efdits  lieux. 

Après  ces  chofes  le  Roy  s’en  tire  devers! 
Angers  & le  Pont  de  Ce , pour  fçavoir  le 
vouloir  de  ceux  qui  -ainfi  s’efloient  mauvai- 
fement  de  luy  départis  & alez  audit  pays  de 
Bretagne.  Et  avoit  le  Roy  avec  luy  pour  l’ac- 
compagner, le  Roy  de  Cecille  8c  Monfei- 

(a)  Cela  donna  lieu  à de  grands  procès  entre  eux  , 
fur  quoi  on  peut  voir  l’Hiftoire  du  Roi  Charles  VII, 
p.  8*9  & 86 1 1,  & les  Lettres  de  Rabelais,  p.  161  8c  iC  4» 
de  l'édition  de  1710. 
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gneur  du  Maine.  Et  fi  le  fuivirent  plufieur* 
gens  de  guerre  de  fon  Royaume,  & en  grand 
nombre,  qu’on eftimoit  eflre  de  vingt  à trente 
mil  combattans.  Et  après  que  le  Roy  eut  ainft 
efté  illec  un  efpace  de  temps , voyant  qu’il 
n’y  faifoit  gueres  s’en  ala  & tir, a au  pays  de 
Berry  vers  Yfloudun,  Viarron,  le  bourg  de 
Dreux , & autres  places  environ , & mena 
avec  luy  grande  quantité  de  Tes  gens  de  guerre 
& de  fon  artillerie,  & laifla  lefdits  Roy  de 
Cecille  8c  Seigneur  du  Maine  bien  accom- 
pagnez de  gens  de  guerre,  pour  garder  8c  def- 
fendre  que  lefdits  de  Bretagne  n’entraflent 
en  Normandie  ne  en  autres  lieux  de  ce  Royau- 
me , pour  le  domager. 

Quant  le  Roy  fut  ainfi  venu  audit  pays  de 
Berry,  il  fejourna  illec  un  peu  de  temps,  & 
puis  s’en  partit  pour  aler  au  païs  de  Bour- 
bonnois  , & laifla  la  Ville  de  Bourges  fans  y 
aler , pour  ce  qu’il  y avoit  grand  garnifon  de- 
dans ladite  Ville , dont  eftoit  conducteur  8c 
Capitaine  Monfeigneur  le  Baftard  de  Bour- 
bon pour  mon  dit  Seigneur  de  Berry,  8c  vint 
entrer  endit  pays  de  Bourbonnois,  où  illec 
environ  le  jour  de  l’Afcenfion  Noftre  Sei- 
gneur, la  Ville  & Chaftel  de  faind  Amant 
Lalier  fut  prife  d’afTaut,  & peu  de  temps 
apres  luy  fut  rendue  la  Ville  8c  Chaftel  de 
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Monleuçon  par  compofition , dedans  laquelle 
efloient  Jacques  de  Bourbon  & trente-cinq 
lances  , qui  s’en  alerent  eux  & leurs  biens 
faufs,  & jurèrent  que  jamais  ne  s’armer  oient 
contre  le  Roy. 

Lé  veille  dudit  jour  d’Afcenfion  Noftre  Sei- 
gneur arrivèrent  à ParisMonfeigneur  le  Chan- 
celier Trainel , Maiftre  Eftienne  Chevalier, 
Nicolas  de  Louviers  , Maiftre  Jehan  de  Mo- 
lins,  par  lefquels  le  Roy  efcrivoit  à fes  bour- 
geois , manans  & habitans  de  Paris  , en  les 
merciant  de  leurs  bons  vouloirs  8c  loyautez  , 
en  les  priant  & enhortant  de  bien  en  mieux 
continuer.  Et  par  iceux  leur  mandoit  qu’il  leur 
envôyeroit  la  Royne  pour  accoucher  à Paris , 
comme  à Ville  du  monde  que  plus  il  aimoit. 

Le  Jeudy  penultieme  jour  de  May  l’an 
Î4 6y , advint  que  à un  moulin  qui  eft  par- 
delà  Moret  en  Gaftinois  , nommé  le  moulin 
BalTet , en  une  hoflellerie  illec  eftant  fe  vin- 
rent loger  Jehan  de  la  Hure  marchant  de  la 
Ville  de  Sens  , un  lien  neveu  8c  autres  en  fa 
compagnie  * 8c  en  ladite'  hoflellerie  environ 
minuit  vinrent  trente  à quarante  hommes  à 
cheval  tous  en  armes  , qui  efloient  venus 
defdits  lieux  de  faind  Morice  8c  fainâ  For- 
geau  , qui  emmenerent  prifonniers  efdiis 
lieux  lefdits  la  Hure  , & ceux  de  fadite  com- 
pagnie. 
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pagnie  > enfemble  tous  leurs  biens  ôc  bagues  , 
& audit  temps  le  Roy  ordonna  de  rompre  & 
abbattre  les  ponts  de  Chamois  , 6c  Beaumont 
fur  Oife , 6c  autres. 

Le  Jeudy  6 Juin  1465- , avint  à Paris  en 
la  rue  lainét  Denis  devant  la  barbe  d’or  , 
que  un  ancien  homme  Bonnetier  , nommé 
Jehan  Morceau , fe  pendit  6c  eflrangla  en  fa 
maifon,  6c  fut  le  corps  trouvé  mort.  Si  fufr 
defpendu  6c  apporté  au  Chaftellet  de  Paris  , 
pour  eftre  illec  vifitc  , 6c  après  ladite  vifita- 
tion  faite  fut  envoyé  6c  porté  pendre  ledit 
corps  au  gibet  de  Paris.  Et  en  ce  même  jour 
y eut  un  laboureur , demeurant  à Clignan- 
court  , nommé  Jehan  Petit,  qui  couppa  la 
gorge  à fa  femme. 

En  ce  temps  le  Baftard  de  Bourgogne  6c  le 
Marefchal  de  Bourgogne  (a)  accompagnez  de 
grand  quantité  de  gens  de  guerre  de  la  com- 
pagnie dudit  Monfeigneur  de  Charrolois  , 
commencèrent  à courir  fus  aux  Villes  6c  fu- 
jets  du  Roy  par  port  d’armes  , 6c  vinrent 
prendre  fur  le  Roy  Roye  6c  Montdidier.  Et 
lors  Monfeigneur  le  Comte  de  Nevers  ôc 
Joachin  Rouault  Marefchal  de  France,  ellans 
pour  le  Roy  dedans  la  ville  de  Peronne  a 
tout  bien  quatre  mil  combatans,fe  retrayerent 

a 

fa)  Thibaut  de  Neufchâtel. 

T orne  XIII . C 
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à Noyon  & à Compiegne  , & laiflerent  audit 
lieu  de  Peronne  pour  la  garde  d’icelle  des 
Nobles  de  France  , & cinq  cens  francs 
Archers. 

Le  Dimanche  il  Juin , fut  faite  à Paris  une 
moult  belle  & notable  proceffion  generale,  où 
furent  portes  moult  de  faindes  reliques, & entre 
autres  faindes  chofes  furent  portées  les  chattes 
de  Madame  faindc  Geneviefve  & faind  Mar- 
cel. Et  par  belle  ordonnance  vinrent  en  la 
grand  Eglife  de  Paris , où  illec  il  fut  chanté 
une  haute  MclTe  de  noftre  Dame.  Et  illec 

prefeha  au  peuple  Maiftre deLolive, 

Dodeur  en  Théologie  , qui  déclara  que  ladite 
àflemblée  & congrégation  fe  faifoit  pour  la 
fanté  & bonne  profperité  du  Roy,  & aufiï  de 
la  Roy  ne  8c  du  fruid  qui  eftoit  autour  d’elle , 
(a)  & pour  la  paix  8c  bonne  union  eftre  mife 
entre  le  Roy  & les  Princes,  8c  pour  les  biens 
de  la  terre. 

Audit  temps  le  Roy  eftant  en  Bourbon- 
nois  s’en  tira  à fainét  Pourfain , auquel  lieu 
Madame  la  Duchefle  de  Bourbonnois  & d’Au- 
vergne fa  feeur  s’en  alla  pour  parler  ;à  luy , 
comme  defplaifante  du  difeord  qu’elle  voyoit 
elfre  entre  le  Roy  fon  frere  & Monfeigneur  de 

(a)  On  ne  croit  point  quelle  fût  grofle  , au  moin* 
94  ne  voit  point  quelle  l'oit  accouchée  cette  année. 
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Bourbon  fon  mary.  Et  pour  y ctiider  trouver 
bon  moyen  , ce  qui  ne  fe  pût  faire  lors  , & 
cependant  ledit  Monfeigneur  le  Duc  vuida 
hors  de  Moulins , & s’en  ala  à Rion. 

Audit  temps  fut  ordonné  en  l’hotel  de  la 
Ville  de  Paris  , que  les  portes  de  faind  Mar- 
tin , Montmartre  , le  Temple  , faind  Ger- 
main Defprez  , faind  Vidor  & faind  Michel , 
feroient  toutes  murées  , & qu’on  feroit  guet 
de  nuit  detus  les  murs  d’icelle  Ville. 

Audit  temps  fut  envoyé  mettre*  le  fîege 
devant  faind  Morice , tenu  & occupé  par 
l’adveu  dudit  Comte  de  Dammartin.  A tenir 
lequel  fiege  y etoit  le  Bailly  de  Sens  , nom- 
mé Meffire  Charles  de  Meleun  , & plufieurs 
gens  de  commune  avec  luy.  Et  encores  y fut 
de  rechef  envoyé  Anthoine  Bailly  de  Meleun  , 
qui  y mena  avec  luy  aucuns  Archers  8c  Ar- 
balétriers dudit  lieu  de  Paris , 8c  tantôt  après 
que  ledit  de  Meleun  8c  iceux  Archers  & Ar- 
balétriers furent  ainfi  arrivez  devant  ladite 
place , ceux  dudit  faind  Morice  fe  rendirent 
par  compoiition  , 8c  baillèrent  ladite  place. 

' Audit  temps  auiïi  avint  que  un  nommé 
maitre  Louys  de  Tilliers,  Notaire  & Secrétaire 
dulRoy  & Treforier  de  Carcahonne  8c  Gre- 
netier  de  Selles  en  Berry  , qui  etoit  fervi- 
te*r  de  Meffire  Anthoine  de  Chateauneuf 

C 2 

\ 


Digitized  by  Google 


3<S  Mémoires 

Seigneur  de  Lan , fut  tué  par  malle  fortune 
d’un  Archer  qui  eflayeit  un  arc  , duquel  [il 
droit  une  flefehe  contre  un  huys  qui  elloit 
devant  lui , que  à l’heure  ledit  maiftre  Louys 
ouvrait,  8c  lui  vint  palier  la  flefehe  tout  au 
travers  du  corps  , & incontinent  s’en  ala  jeder 
delliis  une  couchette  efiant  en  la  chambre  ; 
defTus  laquelle  il  rendit  Pâme  à Dieu  inconti- 
nent après. 

Le  jour  faind  Jehan  Baptifie  24  Juin,  au- 
cuns qui  fe  baignoient  à leurs  plaifances  en 
la  riviere  de  Seine  par  malle  fortune  fe  noyè- 
rent , & pour  caufe  de  ce , fut  crié  par  les 
carrefours  de  Paris , que  de-!à  en  avant  nul 
ne  fuit  fi  hardy  de  foi  aler  plus  baigner  en 
ladite  riviere,  & que  chacun  tint  de  jour  de- 
vant fon  huys  un  feau  d’eau'é  , fur  peine  de 
prifon  8c  de  foixante  fols  parifis  d’amende. 

Le  lendemain  25"  Juin  , fyt  ordonne  en  la- 
dite Ville  de  Paris  que  toutes  les  chefnes 
des  rues  de  ladite  Ville  feroient  abatuës  8c 
laiiïces  gefir  fur  terre  , es  lieux  où  elles  font 
ordonnées  , pour  efire  toutes  prefles , 8c  re- 
garder , où  il  y aurait  faute  pour  les  amen- 
der 8c  y pourvoir  à les  trouver  toutes  prellcs 
quant  befoin  en  ferait  : ce  qui  fut  fait.  Et  il 
fut  auffi  ordonné  & enjoint  à un  chacun  de 
ladite  Ville  qu’ils  fe  armaflfent , & eulfent 
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provifion  d’armeures  chacun  félon  fon  eflat, 
pour  la  garde  de  ladite  Ville , & pour  eflre  • 
tous  prefts  quant  meflier  en  feroit.  Et  ce  par 
cedulles  envoyées  de  par  ladite  Ville  à uu 
chacun  particulier. 

Audit  temps  tous  Bourguignons  , Picards  9 
& autres  nations  de  l’obéïflancc  & fous  la  con- 
duite dudit  Monfeigneur  de  Charrolois  , mar- 
chèrent tant  en  France  , qu’ils  vinrent  & arri- 
vèrent jufques  à Pont  fainéle  Maixance,  qu’ils 
trouvèrent  moyen  d’avoir,  & que  un  nommé 
Madré  qui  en  efioit  Capitaine  pour  maiftre 
Pierre  L’orfavre , Seigneur  Dermenonville  , 
leur  bailla  par  compofition  & argent  qu’il  en 
prit  dudit  Seigneur  de  Charrolois.  Et  à cette 
caufe  vinrent  & paflerent  parmi  PIfic  de 
France  , qui  par  les  deflufdits  fut  fort  dom- 
magee  : nonobftant  qu’ils  difoient  partout  où 
ils  paffoient,  qu’ils  venoient  pour  affranchir 
le  pais  de  France  , & pour  le  bien  public. 

Incontinent  apres  ledit  paffage  fait  audit 
Pont  fainéle  Maixance  , lefdits  Bourguignons 
eurent  la  place  de  Beaulieu , qui  longuement 
avoit  efté  tenue  contre  ieeux  Bourguignons 
par  aucuns  de  la  charge  & compagnie  de 
Jouachin  Rotiauk , qui  s’en  alercnt  par  com- 
poftion  eux  & leurs  biens  faufs„ 

Et  lefdits  Bourguignons  ainlx  venus  en  la- 
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dite  Ifls  de  France,  s’efpendirent  en  divers 
lieux  en  icelle  , & y prirent  Dammartin  , 
Nantouillet,  Villemonble , & autres  menues 
places.  Et  puis  à Laigny  fur  Marne  où  ils 
firent  plulieurs  exploitas  , comme  de  ardre  8c 
brufler  tous  les  papiers  qu’ils  trouvèrent  fur 
le  fait  des  Aydcs  j & ordonnèrent  en  ladite 
.Ville  que  tout  y leroit  franc  , & li  ordon- 
nèrent que  le  fel , qui  elloit  au  grenier  dudit 
lieu  pour  le  Roy  , fut  baillé  & diftribué  à 
tous  ceux  qui  en  voudroient  avoir,  en  payant 
le  droit  du  marchant  feulement. 

Le  Dimanche  dernier  Juin  audit  an  , 
Jouachin  Rouault  Marcfchal  de  France  à tout 
cent  & dix  lances , vinrent  & arrivèrent  en 
la  ville  de  Paris  pour  la  garde  d’icelle  , com- 
bien qu’il  n’en  eftoit  gueres  de  meftier  : car 
les  habitans  d’icelle  qui  tous  eftoient  bien 
unis  & loyaux  au  Roy  , eftoient  aftfez  fufhfans 
pour  la  garde  d’icelle  Ville, 

Audit  temps  le  Roy  qui  eftoit  au  païs  de 
Bpurbonnois,  mit  le  fiege  devant  Rion  en 
Auvergne  , dedans  laquelle  y eftoient  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourbon  , le  Duc  de  Ne- 
mours , le  Comte  d’Armignac  , le  Seigneur 
d’Albret , 8c  autres.  Et  avoit  le  Roy  devant 
ladite  Ville  la  plus  belle  & noble  armée  que 
pnçqtie?  fut  guçrç  veuç  ; car  il  avoit  de  bon» 
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nés  gens  de  guerre  8c  de  grÿnd  façon  , vingt- 
quatre  mil  hommes  combatans  & mieux. 

Après  que  ledit  fiege  eut  elle  ainfi  mis  de- 
vant ladite  Ville  de  Rion,  & voyant  à Pari* 
que  lefdits  Bourguignons  approchoient  de 
ladite  Ville , fut  ordonné  8c  eflably  en  icelle 
Ville  de  Paris  un  grand  guet  à cheval , qui 
aloit  toutes  les  nuits  fur  les  murs  & en  ladite 
Ville , depuis  l’heure  de  minuit  jufqucs  au 
jour  apparent.  Pour  la  conduire  duquel  guet 
y avoit  Capitaines  ordonnez  par  icelle  Ville 
ptr  chacune  nuit , de  gens  de  façon  d’icelle.. 
Auquel  guet  eftoient  ordinairement  de  huit 
vingt  à deux  cens  chevaux,  ou  mieux. 

Le  Lundy  2 Juillet  audit  an , maiftre  Jehan 
Balue  Evefque  d’Evreux , lit  le  guet  de  nuit 
parmi  ladite  Ville,  &mena  avec  lui  la  com- 
pagnie dudit  Jouachin  avec  clairons  , trom- 
pettes & autres  inürumens,  fonans  par  le* 
rues  & fur  les  murs  , qui  n’efloit  pas  accouf*- 
tumé  de  faire  à gens  de  guet. 

Le  Mercredy  4 Juillet  audit  an  , le  Roy 
eltant  devant  ledit  lieu  de  Rion  efcrivit  à Mef- 
lire  Charles  de  Meleun  fon  Lieutepant  audit 
Paris  , audit  Jouachin  8c  atifdits  habitans  de- 
Paris , par  Sire  Charles,  de  Charlay  (a)  foo. 

(a)  C'cû  Jean 4e  Karlay  , de  non  pas  Charles. 
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Chevalier  du  guet  audit  lieu  de  Paris  , par 
lefquelles  lettres  le  Roy  mercioit  moult  fort 
lefdits  habitans  de  Paris  de  leurs  bonnes 
loyautez,  en  les  priant  & exhortant  de  tou- 
jours y continuer  & perfeverer,  & que  dedans 
quinze  jours  çnfuivans  lui  8c  toute  fon  armée 
feroit  à Paris.  Et  fi  leur  mandoit  de  bouche 
par  ledit  de  Charlay  certain  accord  qu’il 
avoit  fait  avec  lefdits  Ducs  de  Bourbon  8c 
Nemours , & les  Sires  d’Armignac  & d’AI-r 
bret.  Et  comment  en  faifant  ledit  accord 
chacun  d’eux  avoit  promis  au  Roy  de  bien 
& loyaunrent  le  fervir , & de  vivre  & mou- 
rir pour  lui.  Et  par  lefdi'.s  appointemens  iceux 
Seigneurs  de  Bourbon  Sc  autres  deiïus  nom- 
mez , promettoient  de  faire  tout  devoir , de 
faire  faife  la  paix  au  Roy  par  les  autres  Sei- 
gneurs avec  eux  aliez  contre  lui.  Et  que  pour 
ce  faire  feroient  envoyez  de  par  lefdits  quatre 
Seigneurs  certains  Ambafïadeurs  devers  le 
Roy  à Paris  dedans  le  jour  & fefie  de  my- 
Aoufi  enfuivant , pour  traiâer  de  ladite  paix* 
Et  que  où  lefdits  autres  Seigneurs  avec  eux 
aliez  contre  Juy  ne  voudroient  entendre  à 
icelle  paix , ils  promirent  & jurèrent  que 
dorefnavant  à jamais  ils  ne  s’armeroient  con- 
tre Iç  Roy  , tSc  qu’i!s  vivroient  Sc  mourrojent 
pour  lui  & fon  Royaume,  Et  fut  tout  ce  cpiQ 
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dit  eft  ainfi  promis  par  lefdits  quatre  Sei- 
gneurs , au  lieu  de  MoifTiat  prés  dudit  Rion. 
Et  pour  plus  ample  promefTe  ils  s’en  obligè- 
rent ès  mains  de  deux  Notaires  Apoftoliques  » 
voulans  & accordans  eftre  incontinent  excom- 
muniez, fe  par  eux  où  l’un  d’eux  efloit  fait  le 
contraire.  Et  pour  les  nouvelles  deiïufdites 
fut  ordonné  & délibéré  que  le  Vendredy  en- 
fuivant  en  feroient  faites  procédions  generales 
en  l’Eglife  de  fainde  Catherine  du  Val  des 
Efcoliers  à Paris  , laquelle  y fut  faite  bien 
honefle  & folemnelle  , & y prcfcha  ledit 
maiftre  Jehan  Pain  & Chair  Dodeur  en  Théo- 
logie. 

Le  ,Mercredy  fut  publié  & fait  fçavoir  par 
les  carrefours  de  Paris  , que  en  chacun  hoftel 
d’icelle  Ville  y eut  une  lanterne  & une  chan- 
delle ardente  dedans  durant  la  nuit  : que 
chacun  mefhagc  qui  avoit  chien  l’enfcrmaft 
en  fa  maifon  & fur  peine  de  la  hart. 

Le  Vendredy  y Juillet  enfùivant  la  com- 
pagnie , où  la  plufpart  defdits  Bourguignons 
vinrent  & arrivèrent  à faind  Denis  en  France 
eux  loger  illec.  Et  ce  jour  venoit  à Paris 
trente  chevaux  de  marée  dont  lefdits  Bour- 
guignons en  prinrent  les  22  , les  autres  8 
chevaux  fe  fauverent  & vinrent  à Paris.  Et 
ticntoil  après  que  lefdits  bourguignons  eu-» 
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rent  eftc  ainfi  arrivez  audit  lieu  de  Sainft- 
Denis,  partie  d’eux  s’en  alerent  devant  le 
pont  de  faint  Cloud  pour  le  cuider  avoir  , 
ce  qu’ils  ne  peurent  pour  cette  fois,  & a tant 
s’en  retournèrent  (8  J. 

Le  Dimanhe  7 Juillet  audit  an  lefdits 
Bourguignons  vinrent  voullier  devant  Paris 
8c  n’y  gagnèrent  rien  , linon  qu’il  y en  eut 
aucun  d’eux  tuez  de  l’artillerie  , eflant  dertus 
les  murs  d’icelle  Ville , & puis  s’en  retour- 
nèrent audit  lieu  de  faind  Denis. 

Le  Lundy  8 Juillet , lefdits  Bourguignons 
vinrent  derechef  devant  Paris,  & deflogerent 
tous  dudit  faind  Denis  , & en  amenèrent 
avec  eux  toute  leur  artillerie.  Et  pour  grande 
cautelle  & fubtilité  envoyèrent , avant  qu’ils 
fe 'montraient , quatre  de  leur  Heraux  , aux 
portiers  de  la  porte  faind  Denys , de  laquelle 
efloient  Commi flaires  & Capitaines  pour  le 
jour  , maiflre  Pierre  l’Orfevre  Seigneur  d’Er- 
menonville, &mairtre  Jehan  de  Poupaincourt 
Seigneur  de  Cercelles  (a) , 8c  vinrent  lefdits 
quatre  Heraux  demander  des  vivres  pour  leur 
ofl , 8c  auffi  que  on  leur  donnait  partage  par 

(a)  Il  étoitSls  de  Jean  clePopdncour , Premier  Précè- 
dent aa  Parlement  de  P iis , & efl:  mort  Préfident  à Mor- 
tier en  1480.  Ce  fut  lui  qui  en  Décembre  147?  pro- 
nonça l’arrêt  de  mort  contre  le  Connétable  de  S..P0I,. 
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ladite  Ville  , & dire  que  fe  on  ne  leurbailloit 
ledit  paflage  & lefdits  vivres  , qu’ils  entre- 
roient  dedans  ladite  Ville  au  deshonneur  & 
grande  confufion  d’icelle  Ville. 

Et  ainfi  que  on  efeoutoit  lefdits  quatre  He- 
raux  fur  les  chofes  defliifdides,  & avant  que  on 
euft  peu  avoir  loifir  de  leur  rendre  aucune  ré- 
ponce , lefdits  Bourguignons  cuidans  prendre 
à defpourveu  les  habitans  de  ladite  Ville  , & 
memement  ceux  qui  gardoient  ladite  porte  de 
faind  Denis  , vinrent  à grant  faveur  grofle 
compagnie  8c  armée  palier  jufques  à faind 
Ladre  & plus  avant , cuidans  gagner  les  bar- 
rières qui  aux  fauxbourgs  de  ladite  Ville  de- 
vant ladite  porte  avoient  efté  faites  , 8c  venir 
jufques  à ladite  porte  8c  dedans  ladite  Ville , 
en  jettant  par  eux  canons  ferpentines  8c  au- 
tres traids.  A quoy  leur  fut  moult  afprement 
8c  vaille  rament  refiflé  par  les  Bourgeois  de 
Paris,  & autres  illec  de  par  ladite  Ville,  8c 
auffi  par  les  gens  de  Jouachin  8c  de  luy  .mef- 
mes  qui  s’y  vinrent  trouver.  Et  y eut  lors 
defdits  Bourguignons  tuez  8c  navrez , & puis 
s’en  retournèrent  aux  champs  fans  autre  chofe 
faire , 8c  fe  mirent  en  bataille  devant  ladite 
Ville  , 8c  lorsy  eut  beau  hurtibilis  de  canons, 
vulgaires , ferpentines  , coulevrlnes , & autre 
traid  qui  Içur  fut  envoyé  de  ladite  Ville,  8c 
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dont  y eut  aucuns  de  tuez  & navrez.  Et  du- 
rant ladite  efcarmouche  y eut  un  paillart  fer- 
gent  à verge  du  Chaftellet  de  Paris  , nommé 
Cafin  Chollet , qui  en  courant  fort  efchauffé 
par  plufieurs  des  rues  de  Paris , crioit  à haute 
voix  ces  mots  : Mettez-vous  tous  dans  vos 
maifons  & fermez  vos  huis  , car  les  Bour- 
guignons font  entrez  dedans  la  ville.  Et  à 
caufe  de  l’effroy  qu’il  lift  y eut  plufieurs  fem- 
mes groiïes  qui  en  accouchèrent  avant  ter- 
me , & d’autres  en  moururent  & perdirent 
leur  entendement. 

Le  Mardy  enfuivant  ne  fut  rien  fait  devant 
Paris  , linon  que  le  Comte  de  Saind  Pol  (a)  , 
qui  eftoit  audit  lieu  de  Saind  Denis  avec  ledit 
Seigneur  de  Charrolois  , fe  partit  dudit  lieu 
de  Saind  Denis  avec  aucuns  Picards  de  Bour- 
guignons eftans  audit  lieu  de  Saind  Denis  , 
pour  s’en  alèr  au  pont  de  Saind  Çloud , pour 
le  prendre  8c  avoir , ce  qu’il  ne  peuft  pour 
ce  jour.  Et  le  Mercredy  enfuivant  fut  menée 
audit  de  Saind  Pol  certaine  quantité  d’artil- 
lerie dudit  Seigneur  de  Charrolois , comme 
de  cinquante  à foixante  chariots.  Et  ce  mefme 
jour  aucuns  de  la  compagnie  de  Meftire  Pierre 

(a)  Il  fut  Connétable  de  France  dans  Taccord  fait 
après  h guerre  du  Bien  public. 
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de  Brezé  (a)  yffirent  hors  de  Paris  pour  aler 
à leur  aventure  deflus  lefdits  Bourguignons, 
qui  ainft  aloient  audit  S.  Cloud  : defquels 
Bourguignons  en  fut  par  eux  tué  deux , 6» 
en  fut  pris  cinq  , dont  l’un  d’iceux  fut  fort 
navré , & tellement  que  tout  le  devant  de 
fon  vifage  lui  fut  abatu  d’un  coup  d’efpée , 8c 
lui  pendoit  le  vifage  à fa  peau  fut  fa  poidrine. 
Et  par  iceux  Bourguignons  fut  pris  un  Archer 
ferviteur  de  Meflire  Jehan  Noyer  Chevalier 
de  la  compagnie  dudit  Brezé.  Et  ledit  jour  de 
Mercredy  environ  fix  heures  de  nuit  lefdits 
Bourguignons  baillèrent  une  efcarmouche 
terrible  & merveilleufe  au  boulevart  dudit 
Saind  Cloud , qui  fort  efpouventa  ceux  de  de- 
dans qui  le  tenoient  pour  le  Roy  : tellement 
qu’ils  prirent  compolition  de  rendre  ledié 
pont  à l’heure  prefente  : ce  qu’ils  firent  & s’en 
revinrent  à Paris , eux  & leurs  biens  faufs , 
& fi.  promirent  de  livrer  & bailler  lefdits  cinq 
Bourguignons  pris  ledit  jour.  Et  pour  ce  faire 
demeurèrent  pour  otlages  Jacques  le  Maire 
Bourgeois  de  Paris , qui  efloit  Capitaine  du- 
dit Saind  Cloud , 8c  un  homme  d’armes  de 
la  compagnie  dudit  de  Brezé  , eflant  audit 
pont  de  Sainft  Cloud. 

Le  Vendredy  enfuivant  fut  tenu  en  l’Hoftel 
(a)  Grand  Scaéchal  de  Normandie. 
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de  la  Ville  de  Paris  un  grand  Confeil , pobf 
delioerer  & fçavoir  quelle  refponfe  feroit 
rendue  aufdits  Bourguignons  fur  ce  qu’ils 
avoient  requis  que  de  ladite  Ville  feuflent  en- 
voyez aucuns  deleguez  par  icelle  Ville,  par 
devers  ledit  Seigneur  de  Charrolois  pour  leur 
eflre  dit  par  eux,  de  bouche  & en  fecret, 
les  caufes  pour  lefquelles  ils  efloient  ainfi  ve- 
nus en  armes  audit  pais  de  France.  A quoy 
fut  conclu  que  on  feroit  fçavoir  audit  de  Char- 
rolois , qu’il  envoyai!  bon  fauf-conduit  à Pa- 
ris, pour  ceux  qui  feroient  ordonnez  eltre 
envoyez  par  devers  luy  , & ce  fait  on  y 
envoyeroit  gens  pour  les  ouïr  & efcouter 
tout  ce  qu’ils  voudroient  dire,  pour  au  fur- 
plus  le  faire  aiTavoir.au  Roy  qui  eftoit  près 
a’Orleans  , ou  à fon  confeil  eilant  audit  lieu 
de  Paris , pour  leur  faire  telle  refponfe  qu’il 
feroit  advifé  de  faire.  Et  ce  mefme  jour  vin- 
rent à la  porte  Sainé!  Honoré  environ  cinq 
heures  au  foir  deux  Heraux  de  par  ledit  Sei- 
gneur de  Charrolois , pour  avoir  la  refponfe 
de  ce  que  dit  cfl.  Aufquels  fut  dit  comme  de- 
vant eft  dit , & que  ledit  de  Charrolois  ap- 
prochai! en  aucun  lieu  près  Paris  , & en- 
voyai! ledit  fauf-conduit  & qu’on  iroit  à luy 
pour  l’efcouter,  & autre  chofe  n’eurent.  Et 
après  ces  chofes  ils  requirent  avoir  pour  ar- 
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gent  du  papier  & parchemin  avec  de  l’en- 
cre, dont  il  leur  fut  baillé,  & ix  demandèrent 
à avoir  du  fuccre  & autres  drogueries  pour  au- 
tres Gentils-hommes  qui  elloient  malades  en 
leur  Oft,  dont  on  leur  lit  refus,  qui  s’en 
tinrent  à bien  mal  contens  de  ceux  de  ladite 
Ville.  Et  à tant  s’en  retournèrent  iceux  deux 
Hcraux. 

Le  Dimanche  14  Juillet- audit  an  ar- 
rivèrent à Paris  bien  matin  Monfeigneur  de 
la  Borde  & Meflire  Guillaume  Coufinot , 
qui  apportèrent  lettres  de  par  le  Roy  aux 
bourgeois  , manans  & habitans  de  ladite 
ville , par  la  teneur  defquelles  le  Roy  les 
mercioit  comme  devant  de  leurs  bons  vou- 
loirs qu’ils  avoient  envers  lui , & de  la  bonne 
& grande  reliftence  qu’ils  avoient  faiâe  à 
l’encontre  defdits  Bourguignons.  Et  qu’ils 
voulfiffent  adjoufter  foi  aufdits  de  la  Borde 
& Coufinot  de  tout  ce  qu’ils  leur  diroient  de 
par  lui.  Laquelle  credence  eftoit  en  effet  que 
le  Roy  les  mercioit  moult  de  fois  de  leurs 
grandes  loyautez , & fi  leur  prioit  outre  de 
tousjours  de  bien  en  mieux  continuer.  Et 
que  dedans  le  Mardy  enfuivant,  il  feroit  à 
Paris , comme  au  lieu  du  monde  que  plus  il 
defiroit  eflre , pour  donner  remede  & pro- 
vifion  par  tout , & qu’il  aimeroit  mieux  avoir 
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perdu  la  moitié  de  fon  Royaume,  que  mal 
lie  inconvénient  venift  en  ladite  ville , ou 
poftible  lui  feroit  de  y pourveoir.  Audi  dit 
ôc  pria  ledit  Coufmot  de  par  le  Roy,  que 
ceux  de  Paris  pourveufîent  au  logis  des  gens 
d’armes  ôc  de  traiét  que  le  Roy  avoit  6c  me** 
noit  avec  luy,  6c  auiïi  de  mettre  pris  raifon- 
nable  fur  les  vivres.  A quoy  luy  fut  refpondu 
par  Maiftre  Henry  de  Livré,  Prévoit  des 
Marchands,  que  aufli  feroit-om 
Le  Lundy  enfuivant  cefdits  Bourgtiignons, 
qui  eftoient  defiogez  dudit  Sainct-Cloud  s’en 
allèrent  loger  à Montlehery , eux  6c  toute 
leuT  artillerie,  cuidans  aller  eux  joindre  avec 
les  compagnies  des  Ducs  de  Berry  ôc  de  Bre- 
tagne, le  Comte  du  Dunois  6c  autres  qui 
s’en  venoient  audit  de  Charrolois.  Et  de  ce 
en  furent  portées  les  nouvelles  au  Roy,  qui 
eftoit  deçà  Orléans  pour  s’en  venir  à Paris. 
Lequel  6c  à toute  diligence  vint  6c  arriva 
le  Mardy  matin  16  Juillet  à Chaftres  fous 
ledit  Montlehery.  Et  d’illec  fans  foy  raffraif*- 
chir  ou  que  bien  peu,  ôc  fans  attendre  toute  / 
fa  compagnie  , qui  eftoit  pour  gens  à cheval 
la  plus  belle  6c  mieux  en  point  que  onc- 
ques  avoit  efté  veuë  paravant , pour  autant 
de  gens  qu’il  y avoit , fe  vint  frapper  6c  bou- 
ter dedans  l’armée  defdits.  Bourguignons , 6c 
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illec  à Paborder  y euft  fait  des  plus  beaux 
faits  d’armes,  que  jamais  furent  veus  pour 
un  peu  de  gens  ; car  auiïi  c’eftoit  tous  nobles 
hommes*  vaillans  & de  grand  eflite,  qui  tel- 
lement befognerent  , que  le  Roy  gagna  8c 
mit  en  fuite  toute  l’avantgarde  defdits  Bour-* 
guignons,  & y euft  d’iceux  Bourguignons 
• à ladite  rencontre  grand  quantité  de  morts 
& pris.  Et  d’icellè  defconfhure  en  vint  in- 
continent le  bruit  à Paris , de  laquelle  ville 
en  yffit  aux  champs  plus  de  trente  mil  per- 
fonnes , partie  defquelles  s’en  allèrent  à che* 
val  à l’efcart,  & trouvèrent  moult  defdits 
Bourguignons*  qui  furent  pris  & defconfis 
par  eux,  & auiïi  de  ceux  des  villages  d’au- 
tour d’icelle  ville,  comme  de  Vanvres,  Yfli, 
Sevre , Saind-Cloud,  Surefnes,  & autres 
lieux.  Et  en  ce  faifant  fut  gagné  bien  grant 
butin  fur  lefdits  Bourguignons , tant  en  cha- 
riots, bahus,  malles,  boiftes,  que  autrement, 
& tant  y perdirent  lefdits  Bourguignons , que 
on  difoit  lors  que  leur  perte  en  toutes  chofes 
ïnontoit  plus  de  deux  cens  mil  efcus  d’or. 
Et  après  que  ladite  avantgarde  euft  efté  ainfî 
defconfite  , le  Roy  non  content  de  ce , mais 
cuidant  tousjours  perféverer  & avoir  le  bout 
d’iceux  Bourguignons,  8c  fans  foy  raffiraif- 
chir  ne  prendre  aucun  repos , ne  luy  ne  f*s 
. Tome  XIII . D 
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gens,  fe  rebouta  luy,  fa  garde,  & environ 
quatre  cens  lances  de  fa  compagnie  dedans 
lefdits  Bourguignons,  qui  s’eftoient  fort  râ- 
liez par  le  moyen  dudit  Comte  de  Saind- 
Pol , qui  moult  bien  fervift  ledit  de  Charro- 
lois  celle  journée  : lefquels  Bourguignons 
recueillirent  vigoureufement  le  Roy  & fadite 
compagnie  ; car  ils  s’eftoient  ferrez  en  ba- 
taille & par  ordre , & leur  artillerie  appref« 
tée,  de  laquelle  ils  grevèrent  fort  les  gens 
du  Roy , & en  tuerent  plufieurs  gens  de 
bien,  & aufli  de  ceux  de  la  garde  du  Roy, 
qui  moult  vaillamment  fe  portèrent  8c  fervi- 
rent  bien  le  Roy , qui  euft  illec  beaucoup 
affaire  , & en  grand  danger  par  diverfes  fois 
de  fa  perfonne , car  il  n’avoit  que  un  peu 
de  gens,  & fans  artillerie.  Et  tellement  y fut 
oppreffe  le  Roy,  qui  tousjours  eftoit  des  pre- 
miers dedans,  qu’il  ne  fçavoit  que  faire.  Et 
pofé  ores  qu’il  n’avoit  que  un  peu  de  gens, 
fi  maintenoient  plufieurs,  que  s’il  euft  eu 
d’avantage  cinq  cens  francs  archers  à pié  pour 
illec  expedier  les  Bourguignons  , qui  illec 
furent  jettez  par  terre  qui  apres  fe  relevoient, 
qu’il  euft  mis  en  telle  fujedion  iceux  Bour- 
guignons , que  jamais  n’euft  efté  mémoire 
d’iceux  en  armées.  Ledit  Seigneur  de  Char- 
xolois  y perdit  toute  fa  garde.  Et  auffi  lift 
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le  Roy  beaucoup  de  la  Tienne.  Et  fut  telle- 
ment fuivy  ledit  de  Charrolois  que  par  deux 
fois  fut  pris  par  Geuffroy  de  Sainét  Belin  & 
Gilbert  de  Graffay*  & puis  fut  réfcoux.  Et 
durant  ladite  journée  y eufl  grand  occifion 
d^hommes  & de  chevaux,  dont  plufieurs  en 
furent  tuez  par  les  ribaux  piétons  du  collé 
dudit  de  Bourgogne,  qui  de  picques  & au- 
tres ferre  mens  les  tuoient , & y mourut  de 
gens  de  nobles  maifons  de  collé  & d’autre. 

Et  apres  que  tout  fut  fait  > on  trouva  que 
audit  champ  y eftoient  morts  trois  mil  fix 
cens  hommes  : Dieu  en  ait  les  âmes.  Et  vers 
la  nuit  les  EfcofTois  de  la  garde  du  Roy* 
Voyans  & confiderans  le  grand  danger  où 
le  Roy  eftoit , & la  grand  perte  de  leurs 
gens  , aufti  que  lefdits  Bourguignons  pour- 
fuivoient  fort  & afprement*  prirent  le  Roy 
qui  moult  eftoit  las  & affliét,  & qui  n’avoit 
celle  de  combattre  & faire  grans  armes  toute 
la  journée,  fans  boire  & fans  manger,  & le 
menèrent  dedans  le  chafteau  dudit  Montle- 
hery.  Et  pour  ce  que  plufieurs  gens  de  l’ar- 
mée du  Roy  n’avoient  point  veu  qu’il  euft 
ainfi  efté  mené  audit  Montlehery,  & ne  le  fça- 
voient  où  trouver , cuidoient  qu’il  feuft  mort 
ou  pris  t 6c  à celle  caufe  la  plufpart  d’iceux 
fe  mirent  en  fuite.  Et  lors  Monfeigneur  du 
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Maine,  Monfieur  l’Adrniral  de  Montaulban^ 
le  Seigneur  de  la  Barde  & autres  Capitaines 
qui  bien  avoient  de  fept  à huiâ  cens  lances, 
fe  retrahirent,  & s’en  allèrent  & abandon- 
nèrent ainfi  le  Roy.  En  ladite  journée  nul 
des  deflufdits  n’y  frappa  un  feul  coup , & 
à ces  moyens  le  champ  demeura  aufdits 
Bourguignons  , & en  icelle  rencontre  au 
nombre  des  morts  y furent  trouvez  de  gens 
de  façon  & de  bonnes  maifons.  C’efl  aflavoir 
Meffire  Pierre  de  Brezé , Chevalier  Sénéchal 
de  Normandie , Geuffroy  de  Sainâ  Belin  , 
dit  la  Hyre , Bailly  de  Chaumont,  Floquet, 
Bailly  d’Evreux,  & plufieurs  autres  Cheva- 
liers & Efcuyers  de  nom  de  la  compagnie 
du  Roy.  Et  aufli  de  la  compagnie  defdits 
Bourguignons  y en  eut  beaucoup  de  morts 
& de  pris,  plus  que  de  ceux  du  Roy.  Et 
après  que  le  Roy  eut  efté  un  peu  raffraifchy 
audit  chafleau  de  Montlehery , fuft  mené  & 
conduit  d’illec  jufques  en  la  ville  de  Cor- 
beil,  où  il  y fejourna  jufques  au  Jeudy  en- 
fuivant  iS  Juillet,  qu’il  arriva  fur  le  tard  en 
fa  ville  de  Paris , & fouppa'  cedit  jour  en 
l’hoflel  de  fon  Lieutenant-General  Meffire 
Charles  de  Meleun,  & avec  luy  y fouppe- 
rent  aufli  plufieurs  Seigneurs  , Damoifelles  , 
& bourgeoifes  : auquel  lieu  il  recita  fou 
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aventure  tout  ainfî  advenue  audit  Montle- 
hery.  Et  en  ce  faifant  dift  & déclara  de  moult 
beaux  mots  & piteux , de  quoy  tous  & tou- 
tes plorerent  bien  Largement.  Et  fi  dift  plus, 
que  au  plaifir  de  Dieu  , le  Lundy  enfuivant 
il  retourneroit  derechef  à l’encontre  de  fes 
ennemis,  & qu’il  mourroit  en  la  pourfuite, 
ou  que  brief  en  auroit  le  bout , dont  il  ne 
fe  fift  rien  : pour  ce  qu’il  fut  confeillc  pour  . 
le  mieux  du  contraire,  avec  ce  qu’il  fut  laf- 
ehement  fervy  de  fes  gens  de  guerre,  & ne 
tint  point  à luy , car  il  eftoit  allez  & trop 
vaillant.  . • 

Le  Vendredy  audit  an  19  Juillet  14^5"  > 
un  Gentilhomme  nommé  Laurens  de  Mory  , 
près  de  Midry  en  France  , qui  avoit  efté 
eonftitué  prifonnier  en  la  baftille  Saind-An- 
thoine , pour  occafion  de  ce  qu’il  avoit  fa- 
vorifé  Iefdits  Bourguignons,  & les  avoit  in- 
duits & menez  en  divers  lieux  , en  plufteurs 
maifons  affifes  en  divers  villages  d’entour 
Paris  appartenans  à aucuns  bourgeois  dudit 
lieu  , pour  icelles  maifons  piller  & prendre 
les  biens  defdits  bourgeois  ; & que  en  ce 
faifant  avec  plufieurs  larcins , fut  fait  fon  pro*- 
cez  fur  lefdks  cas  audit  lieu  de  la  Baftille  * 
par  aucuns  Commiftaires  à ce  faire  ordon» 
fiez.  Pat  lefqueis  fut  dit  & déclaré  audit  d4t 
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Mory,  qu’il  eftoit  crimineux  de  crime  de 
leze-Majefté,  & comme  tel  le  condamnèrent 
à eflre  cfcartellé  es  halles  de  Paris , & fes 
biens  & héritages  acquis  & conlifquez  au 
Roy , dont  & dequoy  il  appella  en  la  Cour 
de  Parlement  : par  reverence  duquel  appel 
fut  différé  d’eflre  exécuté  pour  ledit  jour. 
Et  le  Samcdy  enfuivant  par  la  Cour  de  Par-» 
lement  fut  vuidé  ledit  appel , en  corrigeant 
icelluy  fut  dit  par  Arreft  de  ladite  Cour, 
que  ledit  Laurens  de  Mory  feroit  pendu  & 
eftranglé  au  gibet  de  Paris.,  Et  fufl  exécuté 
ce  jour. 

Cedit  jour  de  Samedy , l’Evefque  de  Paris* 
nommé  Maiflre  Guillaume  Chartier,  & au-» 
très  Confeillers  & gens  d’Eglife  de  ladite 
ville , furent  devers  le  Roy  en  fon  hoflel  des* 
Tournelles.  Et  là  fut  propofé  devant  luy  par 
ledit  Evefque , & dites  de  moult  belles  pa^ 
rôles , qui  toutes  tendoient  afin  que  le  Roy 
conduifit  de  là  en  avant  toutes  fes  affaires 
par  bon  confeil , ce  que  le  Roy  accorda. 
Et  fut  lors  ordonné  que  de  là  en  avant 
iroient  au  Confeil  du  Roy  avec  le  Confeil, 
ordinaire  : c’eft  afiâvoir  fix  Confeillers  bour-r 
geois  de  ladite  ville,  fix  autres  Confeillers 
de  la  Cour  de  Parlement , & fix  Clercs  pris 
en  l’Univerfité  de  Paris,  Et  auffi  pource  que 
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le  Roy  vit  qu’il  avoit  moult  d’ennemis  en 
fon  Royaume , mift  en  deliberation  de  trou- 
ver des  gens  de  guerre  avec_ceux  que  desja 
il  avoit , & auiïi  combien  on  en  trouveroit 
à Paris.  Et  à celle  caufe  fut  ordonné  que 
tous  ceux  de  Paris  feroient  pris  par  efcrit 
& par  dixaines , pour  en  prendre  de  cha- 
cune dixaine  dix  hommes,  mais  il  ne  s’en 
fift  rien* 

Au  moyen  de  la  venue  du  Roy  à Paris 
il  convint  que  plufieurs  gens  de  guerre  qui 
le  fuivoient  fuiïent  logez  ès  villages  d’autour 
Paris  Sc  de  Brie , & autres  lieux  voifins , lef* 
quels  gafterent  8c  defconfirent  tous  ledits 
villages,  8c  prirent  de  fait  8c  fans  rien  payer 
tous,  vivres  qu’ils  y trouvèrent , 8c  autres 
chofes  qui  appartenoient,  tant  aux  habitans 
defdits  villages , que  d’autres  demeurans  à 
Paris.  Et  auiïi  quant  le  Roy  fe  trouva  à Paris, 
il  fe  trouva  fort  chargé  des  gens  de  guerre, 
pour  lefquels  payer  dé  leurfdits  gages  8c 
foldées,  luy  convint  finer  de  grans  fommes 
de  deniers  : car  il  ne  recevoit  rien  d’aucunes 
villes  fur  îefquelles  lefdits  gages  eftoient 
aiïignez,  qui  eftoient  tenues  8c  ufurpées  par 
aucuns  Princes.,  qui  ne  voulaient  rien  fouf- 
frir  eftre  cueilly  dudit  payement  en  leurs; 
pays  i fut  contraint  de  faire  emprunt  d’ar- 
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gent  fur  plufieurs  Officiers  & autres  de 
ville  de  Paris,  aufquels  de  par  luy  fut  de-» 
mandé  argent  à prefter,  dequoy  .ils  furent 
refufans , an  moins  de  fi  grand  fomme  que 
on  leur  demandoit.  Et  pour  leur  reffus  à au- 
cuns d’eux  fut  dit  & déclaré  de  par  le  Roy 
que  de  luy  ils  efloient  privez  de  toutes  of- 
fices Royaux,  comme  à Maiftre  Jehan  Che- 
neteau,  Greffier  de  Parlement,  Maiftre  Martin 
Picard,  Confcillier  des  Comptes,  8c  autres. 

Le  Mercredy  24  Juillet  I4<5y  , le  Roy  fîft 
bailler  commiffion  au  Prevort  forain  de  Sen- 
lis,  pour  aller  abatre  les  arches  du  Pont 
Sainâe  Maixance  , pource  qu’il  eftoit  grand 
bruit  que  le  Seigneur  do  Saveufes , avec  grand 
nombre  de  gens  de  guerre , venoient  audit 
lieu  pour  le  prendre  fur  ceux  qui  le  tenoient 
pour  le  Roy.  (a)  Ce  mefme  jour  le  Roy  en. 
£vait  donné  la  capitainerie  à Jehan  l’Orfe- 
vre , Chaftellain  dudit  lieu  , 8c  luy  donna 
charge  d’aller  garder  ladite  place,  8c  luy  defir 
fendit  bien  fort  que  rien  n’en  feuft  rompu 
dudit  pont.  Le  Vendredy  enfuivant,  le  Roy 
ordonna  qu’il  demeureroit  200  lances  à Pa-e 
lis  , fous  la  charge  & conduite  dudit  baftarcj 
d’Armignac,  Comte  de  Comminge,  de  Me6 
fire  Gilles  de  Sainét  Symon , Bailly  de  Sentis^ 

(a)  Voyelles  Mémoire*  £eÇomine% 
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de  Sire  de  la  Barde,  de  Charles  des  Marelt, 
& dudit  Meflire  Charles  de  Meleun , que  le 
Roy  continua  Lieutenant  pour  luy  en  ladite 
ville  , à la  relation  & requefle  d’aucunes 
gens  d’Eglife , & des  Prévoit  des  Marchans 
& Efchevins  de  ladite  ville. 

Le  Samedy  27  Juillet  1465,  un  nommé 
Jehan  de  Bourges , qui  avoit  èfté  Clerc  & 
ferviteur  de  Mailtre  Jehan  Berard,  Confeil- 
lier  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement , qui 
avoit  elté  mis  & conftitué  prifonnier  avec 
Gacien  Meriodeau , & François  Meriodeau 
fon  frere,  pour  occafion  de  ce  qu’ils  & au- 
tres, s’eltoient  tirez  de  Paris  en  Bretagne 
par  devers  mondit  Seigneur  de  Berry , en 
eonfpirant  contre  le  Roy  : fut  icelluy  Jehan 
de  Bourges  tiré  hors  de  la  Baftille , & ledit 
François  Meriodeau.  Et  par  la  fentence  du 
Prévoit  des  Marefchaux,  furent  novez  en  la 
riviere  de  Seine  par  le  bourreau  de  Paris, 
devant  la  tour  de  Billy  ; & le  Mardy  30 
d’icelluy  mois  ledit  Gaciêh  qui  eftoit  Notaire 
du  Roy  au  Chaftellet  de  Paris,  & pour  ledit 
cas  fut  tiré  dudit  lieu  de  la  Baltille , comme 
les  autres  deffus  nommez , & noyé  au  lieu 
delfufdit.  Et  pareillement  y fut  aufli  noyé  un 
povre  ayde  à maçon,  qui  avoit  elté  envoyé 
d.Ç  Paris  à fltampes  de  par  la  femme  d’un 
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nommé  Maiftre  Odo  de  Bucy  ( a ) , pour 
porter  lettres  audit  de  Bucy  fon  mary , qui 
lors  eftoit  Avocat  au  Chaüellèt  de  Paris,  & 
qui  eftoit  audit  lieu  cPEftampes  avec  le  frere 
dudit  Seigneur  de  Saind-Pol,  dont  il  eftoit 
ferviteur , eftant  audit  Eftampes  avec  les  au- 
tres Princes  8c  Seigneurs  eftans  contre  le 
Roy,  comme  dit  eft.  Et  lequel  ayde  à maçon 
rapporta  refponfe  defdites  lettres  à ladite 
femme  de  Maiflre  Odo , qui  avoit  gagné  par 
chacun  jour  qu’il  avoit  vacqué  à aller  audit 
lieu  d’Eftampes  8c  retourner  à Paris , par 
chacun  jour  deux  fols  parifis.  Pour  lequel 
cas  ledit  ayde  à maçon  fut  auffi  condamné 
à mourir  , & fut  noyé  au  devant  dit  lieu 
apres  les  autres  deiïus  nommez.  Et  le  lende- 
main fut  fait  commandement  à icelle  femme 
dudit  Maiftre  Odo  de  vuider  hors  de  la  ville 
de  Paris , ce  qu’elle  fift  & s’en  alla  à Sainét- 
Anthoine  des  Champs  hors  Paris  : où  depuis 
tousjours  s’eft  tenue,  jufques  à ce  que  l’ap- 
pointement  fut  fait  entre  le  Roy  & les  Prin- 
ces & Seigneurs,  qui  depuis  vinrent  à Sainct- 
Mor,  Conflans,  & devant  Paris. 

Après  que  ladite  rencontre  eufl  eflé  ainfi 
faite  audit  lieu  de  Montlehery  , lefdits  Prin- 

( il)  Ce  pourroit  bien  être  Oudart  de  Bufly,  qui  de- 
puis a été  pendu  à Hcdin.  . - 
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ces  tous  enfemble , ainfi  cftans  contre  le 
Roy  que  dit  eft,  furent  & demeurèrent  en-» 
femble,  fe  mirent  audit  lieu  d’Eilampes,  & 
s’y  tinrent  par  Pefpace  de  quinze  jours-  Et 
après  le  deflogerent  & prirent  le  chemin  pay 
devers  Saind-Mathurin  de  l’Archant,  Moret 
en  Gaflinois,  Provins  & le  pays  d’envsroru 
Et  quant  le  Roy  en  eut  ouy  les  nouvelles, 
il  envoya  à Meleun,  Monftereau,  à Sens, 

8c  autres  villes  d’environ , des  gens  de  guerre 
8c  de  l’artillerie  pour  garder  lefdits  lieux, 

8c  pour  faire  des  faillies  fur  les  deiïufdits, 
quant  ils  verroient  leur  avantage. 

Le  Samedy  5 Aouft  14 67 , le  Roy  ayant 
fingulier  defir  de  faire  des  Liens  à fa  ville  de 
Paris,  8c  aux  habitans  d’icelle,  remit  le  qua- 
trième du  vin  vendu  à detail  en  ladite  ville 
au  huidieme , 8c  veut  que  tous  privilégiez 
pendent  jouyr  de  leurs  privilèges , tout  ainft 
qu’ils  avoient  fait  durant  la  vie  du  defl'und 
Roy  Charles, 

En  outre  ordonna  toutes  les  impofitions 
qui  avoient  cours  en  ladite  ville  être  aba- 
tuës,  hors  8c  excepté  les  denrées  de  fix  fer- 
mes vendues  en  gros  en  icelle  ville  ; c’eft 
adavoir  les  fermes  de  la  bufehe , du  pic 
fourché , le  drap  vendu  en  gros , le  poifl'oa  «■ 
de  mer.  Et  ce  mefme  jour  ces  chofes  furent 
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publiées  à fon  de  trompe  par  les  carrefours 
de  Paris , en  la  prefence  de  Sire  Denis  Hef- 
felin , efleu  fur  le  fait  des  Aydes  à Paris. 
Incontinent  après  ledit  cry,  tout  le  populaire 
oyant  icelluy,  crioient  de  joye  ôc  de  bon 
vouloir,  Nocly  Noël.  Et  en  furent  faits  les 
feux  parmy  les  rues  de  ladite  ville. 

Le  Dimanche  4 Aouft , Reverend  Pere  en 
Dieu  Maiftre  Jehan  Balue  fut  facré  Evefque 
d’Evreux  en  l’Eglife  Noftre  Dame  de  Paris, 
& ce  jour  le  Roy  fouppa  en  l’hoftel  de  fon 
Treforier  des  Finances , Maiftre  Eflienne 
Chevalier , 6c  le  Mardy  enfuivant  fut  exécuté 
ès  halles  de  Paris  un  jeune  compagnon, 
nommé  Maiftre  Pierre  de  Gueroult , natif  de 
Lefignen , 8c  illec  cfcartellé  par  la  fentenco 
du  Prevoft  des  Marefchaux,  pour  occalion 
de  ce  qu’il  avoit  confefle  eftre  venu  de  Bre- 
tagne à Paris , 6c  illec  envoyé  de  l’ordonnance 
du  Duc  de  Bretagne , pour  dire  6c  avertir  le 
Roy  que  pluOeurs  Capitaines  6c  chefs  de 
guerre  de  fon  ordonnance  6c  retenue  eftoient 
a lui  contraires , pour  8c  afin  de  mettre  dif— 
fention  entre  le  Roy  & Icfdits  gens  de  guerre, 
6c  aufft  pour  accufer  plufieurs  notables  per- 
fonnes  de  Paris,  de  non  eftre  à îuy  féaux, 
6c  avec  ce  pour  efpier  6c  regarder  quels  gens 
de  guerre  6c  puiftance.le  Roy  avoit  pour  tout 
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ce  que  dit  eft,  & rapporter  aufdits  Princes 
& Seigneurs  au  Roy  contraires,  pour  mieux 
& plus  aifément  exécuter  contre  luy  leur 
damnée  entreprife.  Et  pour  ledit  cas  fut  ainfi 
exécuté  que  dit  eft , fes  biens  & héritages 
au  Roy  acquis  & confifquez. 

Audit  temps  lefdits  Bretons  & Bourgui- 
gnons paflerent  les  rivières  de  Seine  & Yonne 
par  bafteaux,  qu’ils  trouvèrent  à Moret  en 
Gaftinois , & ailleurs.  Et  audit  paflage  faifanc 
fe  y trouva  Salezart  & aucuns  de  la  com- 
pagnie de  Jouachin  Rouault  pour  cuider 
empefcher  ledit  paffàge , mais  ils  n’eftoient 
que  peu  de  gens,  & fans  artillerie.  Et  les 
ennemis  du  Roy  en  avoient  largement,  par- 
quoy  leur  convint  reculer  & retraire , & au- 
dit palTage  fut  tiré  par  lefdits  Bretons  con- 
tre lefdits  gens  du  Roy  d’une  ferpentine, 
qui  d’un  coup  emporta  le  bras  d’un  Page , 
& après  vint  frapper  un  Gentilhomme  nom- 
mé Pamabel,  parent  dudit  Jouachin  Rouault, 
panny  le  petit  ventre  , & après  tua  trois  au- 
tres hommes  de  guerre. 

Le  Jeudy  8 Aoufl , Monfeigneur  de  Pre- 
cigny  (a) , Confeillier  du  Roy  notre  Sire , & 

( a ) C’étoit  le  fieur  de  Beauveau  , Seigneur  de  PreC- 
(igny , duquel  on  trouve  beaucoup  de  Lettres  manuf- 
cri tes  au  Roi  Louis  XI  aux  manuferits  de  Gagnières. 
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Prcfîdcnt  en  fa  Chambré  des  Comptes  à Pà-* 
ris , & Chriftofle  Paillart  -,  aufîî  Confeillier 
dudit  Seigneur  eh  fadite  Chambre , que  le 
Roy  avoit  envoyez  par  devers  le  Duc  de 
Calabre , qu’ils  trouvèrent  au  pays  de  l’Au- 
xerrois , pour  luy  porter  lettres  de  pat  le 
Roy , s’en  retournèrent  à Paris  par  devers  le 
Roy  à toute  la  refponfe  qu’ils  avoient  eue 
dudit  de  Calabre.  Et  le  Samedy  io  dudit 
mois , le  Roy  fe  partift  de  Paris  pour  aller 
à Roiien,  Evreux,  & autres  lieux  en  Nor- 
mandie, & alla  ce  jour  à Pontoife,  8c  à 
Ton  partement  de  Paris  ordonna  plufieürs 
francs  archers  qui  efloient  venus  dudit  pays 
de  Normandie  , 8c  environ  quatre  cens  lan- 
ces des  compagnies  de  feu  Floquet  , du 
Comte  de  Boulogne,  de  feu  Geoffroy  de 
Sainâ  Belin  , du  Seigneur  de  Craon  , & du 
Seigneur  de  la  Barde , eflrc  8c  demeurer  à 
Paris  pour  la  garde  8c  tuition  de  laditte 
Ville. 

Ledit  jour  dti  partement  du  Roy  fe  tint 
8c  afTembla  un  grand  Confeil  en  l’hoflel  de 
ladite  ville  de  Paris,  & en  icelluy  tenant 
vînt  & arriva  audit  Confeil  un  Gentilhomme 
de  par  le  Roy,  nommé  le  Seigneur  de  Buif* 
fet , qui  vint  dire  à tout  le  Confeil  ainfi  af- 
femblé,  que  le  Roy  leur  mandoit  de  par 
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luy  qu’il  àvoit  changé  propos , & que  le 
Mardy  enfuivant  il  feroit  de  retour  audit 
lieu  de  Paris  ; & au  regard  defdits  francs 
archers  de  Normandie  > qui  efloient  des 
bailliages  de  Caen  & Alençon,  ils  furent 
logez  par  diflribution  : c’efl  afTavoir  ceux 
de  Caen  qui  avoient  jacquedes , où  efloit 
efcrit  deflîis  la  broderie , Caen , furent  mis 
& logez  tous  dedans  l’hoftel  & pourpris  du- 
dit Temple;  & les  autres  dudit  Bailliage 
d’Alençon , qui  avoient  jacquedes , où  efloit 
defTus  efcrit  auffi  de  broderie,  audi  partent , 
furent  logez  au  quartier  dudit  Temple,  où 
ils  purent  eflre  logez  outre  l’ancienne  porte 
«dudit  Temple. 

En  ce  temps  maiflre  Jehan  Berard  Con- 
fellier  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement,  s’en 
partift  & ala  au  pays  de  Bretagne  par  devers 
mondit  Seigneur  de  Berry,  pour  ce  qu’il  difoit 
qu’on  avoit  arreflé  prifonniere  fa  femme  à 
Paris  , & fait  vuider  hors  de  ladite  ville  , 
pource  que  on  la  chargeoit  d’avoir  favoiâfé 
mondit  Seigneur  de  Berry  St  autres  fes  fei> 
viteurs  contre  le  Roy. 

Audit  temps  fut  publié  St  crié  par  les  car- 
refours de  Paris , que  tous  ceux  de  ladite 
ville,  fiiïent  coupper  & abatre  tous  les  faulx 
&:  autres  arbres  eflans  en  iceux,  St  tout  ce 
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dedans  deux  jours , ou  autrement  tous  icetiJt 
faulx  & autres  arbres  eftoient  abandonne*  à 
tous  ceux  qui  les  voudroient  abatre.  Et  ce 
mefme  jour  vint  & arriva  à Paris  Monfieur 
le  Comte  d’Eu  , comme  Lieutenant  du  Roy* 
Et  comme  tel  y fut  receu  ledit  jour  qui  eftoit 
le  13  Aouft:  1 qdy. 

Le  Mardy  14  Aouft,  ledit  Cafin  Chollet 
dont  devant  eft  parlé  * pour  le  cas  deflufdit 
de  avoir  cric  en  courant  par  les  rues  de 
Paris  : Boutez-vous  en  vos  maifons  & fermez 
vos  huis  , car  les  Bourguignons  font  dedans 
Paris  : & qui  à caufe  de  ce  avoit  efté  depuis 
conftitué  prifonnier  par  Sentence  du  Prévoit 
de  Paris,  fut  condamné  à eftre  batu  par  le% 
carrefours  de  ladite  ville , & privé  de  touts 
offices  Royaux , & eftre  un  mois  encores  en 
prifon  au  pain  & à l’eaue.  Et  fut  ainfi  mené 
que  dit  eft  battre  par  lefdits  carrefours  de- 
dans un  ord , villain  & paillard  tumbereau, 
dont  on  venoit  de  porter  la  boue  en  la  voi* 
riç.  Et  en  le  battant  par  lefdits  carrefours 
comme  dit  eft,  le  Roy  crioit  à haute  voix 
au  bourreau  : Bâtez  fort  & n'efpargnez  point 
ce  paillard , car  il  le  a bien  pis  difjervjy.  Et 
ce  jour  arrivèrent  à Paris  deux  cens  Archers 
tous  à cheval , dont  eftoit  Capitaine  Mignon  : 
tous  lefquels  eftoient  affez  bien  en  point,  au 
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Dômbre  defquels  y avoit  plufieurs  cranequi- 
niers  , voulgiers,  & coulevriniers  à main.  Et 
tout  derrière  icelle  compagnie  aloyent  à che- 
val huid  ribaudes  & un  Moine  r.oir  lent 
confelTeur. 

En  ce  temps  MelTire  Charles  de  Mcleim 
qui  avoit  efté  Lieutenant  pour  le  Roy  audit 
lieu  de  Paris  durant  le  temps  deffiildit  fut 
defappoindc  de  fa  charge,  & fut  baillée  audit 
Seigneur  d’Eu,  & au  lieu  dudit  eflat  de  Lieu- 
tenant , le  Roy  le  fut  fon  grand  maiilre  d’hof- 
tel  ; & fi  luy  bailla  le  bailliage  Sc  la  Capi- 
tainerie d’Evreux  , Si  la  Capitainerie  de 
Honnefleuf. 

En  ce  temps  aucuns  defdits  Bourguignons 
Sc  Bretons  qui  s’eftoient  rafraifchis  en  la  ville 
de  Provins  , s’en  retournèrent  à Laigny  fur 
M arne  le  jour  & fefte  de  my-Aoult.  Et  le 
Vendredy  enfuivant  vinrent  loger  à Creteil 
maifon  fur  Seine , Cheelle  Sainde  * Bapteur, 
Sc  autres  lieux  illec  environ.  Et  pource  qu’on 
doutoit  fort  lefdits  Bourguignons  & Bretons 
retourner  devant  Paris,  Sc  qu’il  fut  rapporté 
que  maifire  Girauld  canonier  s’eiloit  venté 
de  aiïbir  8c  aTortir  de  fon  artillerie  à la  voirie 
devant  la  porte  Saind  Denis  & celle  de  Sainét 
Anthoine  pour  foudroyer  aucuns  lieux  de  la- 
dite ville  , & au  long  des  murs  fut  ordonné 
Tome  XIII.  ' E 
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«e  jour  en  ladite  ville  que  chacune  perfonne 
alaft  le  lendemain  en  ladite  voirie,  garni  de 
pics  & de  pelles  , pour  ruer  Sc  efpendre 
icelle  voirie , ou  ce  que  on  en  pourrait  faire, 
& ainfi  fut  fait  : mais  on  n’y  lift  que  peu  ou 
néant , & fut  tout  laide.  Et  à celle  caufe 
furent  faits  dedlis  lefdits  murs  plufieurs  taul- 
dis , boulevers , Si  tranchées  au  long  defdits 
murs,  pour  la  feureté  Si  deffence  de  ladite 
ville  & des  habitans  d’icelle  , & auflî  de  ceux 
qui  fe  employeroient  à la  garde  & deffence 
d’icelle.  Et  le  Samedy  enfuivant  plufieurs 
notables  perfonnes  Sc  de  divers  eftats  de  la- 
dite ville  furent  par  devers  mondk  Seigneur 
le  Comte  d’Eu , Lieutenant  pour  le  Roy  en 
ladite  ville , auquel  ils  firent  de  moult  bel- 
les remonflrances , qui  concluoient  qu’il  luy 
pleuft  pour  le  bien , proffit  & utilité  du  Roy, 
de  ladite  ville  Si  des  fujets  d’icelle , Sc  du 
Royaume  , de  avifer  façon  Si  moyen  par 
devers  lefdits  Seigneurs  de  Berry , Bourgo- 
gne , Bretagne  Sc  autres  (a)  devant  nommez, 
d’avoir  avec  eux  aucune  bonne  pacification 
de  paix  ou  accord  à l’honneur  du  Roy  & au 
foulagement  Sc  bien  dudit  Royaume.  A tous 
lefquels  ledit  Monfieur  d’Eu  fit  refponfe  telle, 
( a ) Il  paroît  que  ce  furent  là  les  préliminaires  du 
Traité  de  Confiras. 
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tqüe  lè  Roy  l’avoit  mis  & laiffé  à Paris  pour 
ÿ eftre  fon  Lieutenant , & en  fon  abfence 
pour  donner  de  tout  Ton  pouvoir,  provifron  , 
à tout  ce  qui  feroit  neceflaire  , tant  au  Roy^ 
que  au  fait  dudit  Royaume , & que  à ce  faire 
eftoit  bien  tenu  & obligé  , & que  à tout 
Ce  que  pofiible  ïuy  feroit , il  mettroit  toute 
pofTibilité  de  poürchafler  ledit  accord  & bonne 
Union  avec  les  Seigneurs  deflüfdits  , & que 
fi  meflier  èftoit  luy  mefmes  fe  çffroit  d’y  aler 
én  perfonne,  & plufieurs  autres  chofes  luy* 
fut  dit  de  par  mondit  Seigneur  d’Eu  & mail- 
tre  Jehan  de  Poupaincoürt  fon  Confeiller. 

Le  Lündy  enfuivant  leîdits  Bretons  & 
Bourguignons  8c  autres  de  leur-dite  compa- 
gnie vinrent  devant  le  pont  de  Charenton  t 
auquel  lieu  ils  aflirent  plufieurs  pièces  d’ar- 
tillerie , 8c  d’icelles  tirèrent  aucuns  coup* 
contre  la  toür  dudit  pont.  Et  incontinent  ce 
fait,  ceux  qui  avolent  la  garde  dudit  pont  l’a-* 
bandonnerent  8c  s’en  vinrent  à Paris  > par- 
quoy  8c  qu’ils  n’eurent  nulle  refiftence,  pal- 
ferent  incontinent  par  de  (Tus  ledit  pont  avec 
leürdite  artillerie.  Et  ce  mefme  jour  environ 
Vefpres,  iCeux  Bretons  8c  Bourguignons  vin- 
rent voulftcr  par  devant  Paris , & là  y euû 
deux  francs  Archers  de  Caen  qui  y furent 
tuez,  8c  aufll  y eut  aucuns  d’iceux  Breton* 
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& Bourguignons  pris  & amenez  à Paris  , & 
celle  nuit  aucuns  des  delfufdits  Bretons  & 
Bourguignons  s’alerent  loger  dedans  le  parc 
de  Vincennes  euviron  de  trois  à quatre  mil 
hommes.  Et  le  Mardy  enfui  vaut  mondit  Sei- 
gneur d’Ëu  envoya  devers  lefdits  Seigneurs 
un  nommé  le  Seigneur  de  Rambures  , pour 
fçavoir  de  leur  intention  & qu’ils  vouloient 
dire.  Et  le  lendemain  ledit  Seigneur  de  Ram- 
bures , retourna  à Paris  ; mais  de  ce  qu’il 
^ift  par  devers  lefdits  Seigneurs  en  fut  peu  de 
bruit , 8c  ce  jour  vindrent  voulller  devant 
Paris , 8c  auffi  yffit  aux  champs  dçs  gens  de 
guerre  de  Paris  ; mais  il  n’y  euft  rien  fait  , 
linon  qu’il  y eult  un  franc  Archer  d’Alençon 
qui  fuft  tué  par  lefdits  Bourguignons  (a). 

Le  Jeudy  22  Aoufl  lefdits  Bretons  8c 
Bourguignons  vinrent  efcarmoucher  , 8c  il 
yffit  de  Paris  plufieurs  gens  de  guerre  aux 
champs  , & là  y eut  un  Breton  archer  du 
corps  de  Monfieur  de  Berry , qui  eftoit  ha- 
billé d’une  brigandine  couverte  de  vcloux 
noir  à doux  dorez , 8c  en  fa  telle  un  bico- 
quet  garny  de  bouillons  d’argent  dorez,  qui 

(a)  146?  Le  Mardi  10  Août  le  Comte  de  Charo- 
lois  vint  camper  à Conflans  près  Paris  , où  il  féjourna 
jufqu’i  la  fin  du  mois  d’Oétobre.  Extrait  de  la  petite 
Chronique. 
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vint  frapper  un  cheval  fur  quoy  eftoit  monté 
un  homme  d’armes  de  l’ordonnance  du  Roy, 
par  les  flans  & la  cuifle  , tellement  que 
ledit  homme  d’arme?  en  s’en  retournant  à 
Paris , ledit  cheval  cheut  fous  luy  tout  mort 
de  flou  s les  galleries  des  Tournelles.  Et  in- 
continent que  ledit  Çreton  eut  ainfi  navré 
ledit  cheval , vint  à luy  un  archer  de  la  com- 
pagnie dudit  Monfieur  d’Eu  qui  le  traverfa 
tout  outre  le  corps  d’une  demie  lance  , & 
incontinent  cheut  à terre  tout  mort , & fut 
fon  cheval  amené  & habillement  pris  pour 
apporter  à Paris  , & le  corps  laifle  mort  en 
chemife.  Et  bien  tantoft  après  vint  un  Hérault 
à ia  porte  S.  Anthoine  qui  requift  avoir  ledit 
corps  mort  : ce  qui  luy  fut  odroyé,  & le  lift 
porter  à Saint  Anthoine  des  champs  hors 
Paris,  où  illec  fut  inhumé  & fon  fervice  fait. 

En  cedit  jour  mondit  Seigneur  de  Berrÿ  , 
qui  efloit  logé  à éeaulté  avec  plufieurs  def- 
dits  Seigneurs  de  fon  fang , envoya  fes  He- 
raux  à ladite  ville  de  Paris  qui  apportèrent 
de  par  luy  quatre  lettres  , les  unes  aux 
bourgeois , manans  & habitans  d’icelle  ville, 
une  à l’Univerfité,  les  autres  aux  gens  d’E- 
glife,  & les  autres  à la  Cour  de  Parlement, 
qui  contenoient  en  effeét  que  luy  & ceux 
de  fon  fang  avec  luy  tous  aflemblez , cftoient 
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illec  venus  pour  tout  le  bien  univerfel  cfrt 
Royaume  de  France,  & que  par  ladite  ville 
luy  fuiïçnt  envoyez  cinq  ou  fix  hommes  no- 
tables pour  ouyr  les  caufes  pourquoy  l.uy  8c 
ceux  de,  fondit  farg  eftoiçnt  ainfi  venus  que 
dit  elt.  En  obtempérant  aufquellçs  lettres  8c 
pour  icelles  oyr  & efcouter  furent  eheuz  8c 
deleguez  pour  ladite  ville  , maillre  Jehan 
Choart  Lieutenant  Civil  au  Chaflçlet  de  Paris, 
maillre  François  Halle  Advocat  en  Parlement, 
8c  Arnault  Luillier  Changeur  de  Paris.  Pour 
l’Eglifç  de  Paris  maillre  Thomas  de  Cour- 
celles  Doyen  dç  Paris  , maillre  Jehan  de 
Lolive  doéleur  en  théologie,  & maillre  Euf* 
tache  Luillier  Adyocat  en  ladite  Cour  de 
Parlement.  Et  pour  ladite  Cour  de  Parlement, 
maillre  Jehan  le  Boulengier,  maillre  Jehan 
le  Sellier  Archidiacre  de  Brie,  8c  maillre 
Jaques  Fournier.  Et  pour  l’Uoiverfité  maillre 
Jaques  Ming  lifant  pour  la  faculté  des  Arts., 
maillrç  Jehan  Luillier  pour  Théologie,  maif- 
tre  Jehan  de  Montigny  pour  Decret  , 8c 
maillre  Anguerant  de  Parenti  pour  Médecin. 
.Tous  iceux  nommez  defl'us  eiloient  menez 
8<  çonduits  par  Reverend  Pcre  en  Dieu  le 
devant  nommé  Guillaume  (Chartier)  Evefquç. 
de  Paris  t qui  eut  la  charge  de  prefenter  4 
mener  8c  conduire  tous  iceux  nommez* 
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Lediél  jour  y eut  un  Archer  du  Seigneur 
de  la  Barde  monté  à cheval,  armé  & déli- 
béré d’aler  à fon  adventure , vint  à la  porte 
Sainft  Anthoine  : auquel  Archer  le  Baftard  . 
du  Maine,  qui  gardoit  la  porte  Sainét  An- 
thoine dift  & deffendit  qu’il  n’y  alaft  point, 
lequel  Archer  luy  refpondit  que  fi  feroit , & 
qu’il  n’efloit  point  à luy  ne  fous  luy  : mais 
•doit  audit  de  la  Barde  fon  maiftre  & Ca- 
pitaine. Et  lors  pour  fon  refus  ledit  Baftard 
du  Maine  tira  fon  efpée  pour  frapper  icelluy 
Archer,  & ledit  Archer  tira  aufli  la  fienne 
pour  fe  revencher.  Et  alors  ledit  Baftard  du 
Maine  cria  à fes  gens  & autres  eftans  à la- 
dite porte  : Prene ^ ce  Ribaut  & le  tueç.  Et 
incontinent  fut  couru  fus  audit  Archer,  & 
illec  le  tuerent  tout  mort.  Ce  jour  aufli  vint 
nouvelles  que  maiftre  Pierre  Dorolle  (a) 
•general  des  Finances  du  Roy  , l’avoit  delaifle 
8c  s’en  eftoit  alé  rendre  à Monfeigneur  de 
Berry.  Cedit  jour  aufli  les  Ambafladeurs  de 
Paris  qui  ainfi  eftoient  alez  à Beaulté  par 
devers  les  Seigneurs,  devant  dits  , s’en  re- 
tournèrent à Paris  Revinrent  arriver  en  l-’hoflel 
des  Tournelles  , où  ils  trouvèrent  mondit 


(a)  Depuis  Chancelier  de  France  , & fort  cornu», 
dans  l’Hifloirc  de  Louis  XI.. 
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Seigneur  d’Eu  : auquel  ils  dirent  ce  qui  leur 
avoit  elle  dit  & propofé. 

Le  Samedy  erfuivant  furent  tous  les  defles 
nommez  AmbafTadeurs  en  l’hoilel  de  ladite 
■ville  , où  elloient  afTemblez  plufieurs  notables 
perfonnes  pour  oyr  cequideur  avoit  efté  dit 
par  les  dtfliifdits  Piinces  & Seigneurs  , à 
quoy  ne  fut  rien  conclu  pour  la  matinée  : 
niais  fut  ordonné  que  ledit  jour  après  difner 
feroient  affemblez  en  ladite  ville , l’Univer- 
iité,  l’Eglife,  la  Cour  de  Parlement,  & autres 
Officiers,  & le  corps  de  ladite  ville,  tous 
lelquels  s’y  trouvèrent,  & conclurent  qu’au 
regard  des  trois  ellats  que  requeroient  ellre 
tenus  lefdits  Princes  & Seigneurs,  dirent  que 
la  requeilc  elloit  julle.  Et  en  outre  que  paf- 
fage  leur  feroit  baillé  à Paris  , & des  vivres 
en  les  payant,  & auffi  en  baillant  par  eux 
bonne  caution,  que  nul  mal  ou  efclandre  ne 
feroit  faiél  par  eux  ou  leurs  gens  en  ladite 
ville  ne  aux  habitans  d’icelle , fauf  fur  tout 
le  bon  plaifir  du  Roy.  Et  à tant  iceux  Am- 
baffadeurs  retournèrent  par  devers  lefdits 
Princes  leur  dire  leurdite  deliberation.  Et  eft 
a (lavoir  que  durant  que  ledit  Confeil  fut  en 
ladite  ville  à ladite  heure  d’après  difner,  fu- 
rent tous  les  Archers  & Arbaleftriers  de  Paris 
en  armes  devant  ledit  hollel  pour  garder 
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d’opprefîer  les  opinans  audit  Confeil.  Et  ledit 
jour  Samedy  les  gens  d’armes  de  l’ordonnance 
du  Roy  eftans  en  icelle  ville, firent  leurs  monf- 
tres  au  long  de  ladite  ville  , & tous  marchans 
les  uns  après  les  autres  par  ordre  , ce  qui  fai- 
foit  bien  bon  veoir.  Et  premièrement  aloient 
les  Archers  a pié  dudit  pays  de  Normandie, 
& puis  les  Archers  achevai,  & en  après  les 
hommes  d’armes  des  compagnies  de  mondit 
Seigneur  d’Eu  , de  Monfeigneur  de  Craon , 
de  Monfeigneur  de  la  Barde,  8c  ducîit  Baftard 
du  Maine , 8c  pouvoient  bien  eflre  en  tout 
de  quatre  à cinq  cens  lances  bien  en  point, 
fans  ceux  de  pied,  qui  bien  eftoient  quinze 
cens  hommes  8c  mieux.  Et  ce  mefme  jour 
le  Roy  eferivift  lettres  à ceux  de  Paris,  par 
lefquelles  leur  mandoit  qu’il  elloit  à Chartres 
avec  fon  oncle  Monfeigneur  du  Maine  a tout 
bien  grand  nombre  de  gens  de  guerre,'  & 
que  dedans  le  Mardy  enfuivant  il  feroit  à 
Paris.  Et  ce  mefme  jour  vint  8c  arriva  à Paris 
P Admirai  de  Montaulban  8c  grand  quantité 
de  gens  de  guerre  avec  Iuy.  Ce  jour  fe  def- 
logea  de  Beaulté  mondit  Seigneur  de  Berry 
pour  aler  à Saind  Denis , 8c  puis  s’en  re- 
tourna audit  lieu  de  Beaulté,  pour  ce  qu’on 
luy  dift  qu’il  feroit  plus  feurement  audit  lieu 
de  Beaulté , où  près  d’illec  eüoient  loge» 
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lefdits  ennemis , que  d’eftre  feul  audit  lieu  de 
Saind  Denis , & auflî  que  on  luy  ala  dire 
que  le  Roy  venoit  & retournoit  audit  lieu 
de  Paris.  Et  le  Mercredy  enfuivant  le  Roy 
retourna  à Paris  , & amena  avec  luy  Ton 
oncle  , Monfeigneur  du  Maine  , Monfei- 
gneur  de  Penthevre  & autres  , & ramena 
Ton  artillerie  qu’il  avoit  amenée  avec  luy  , 
& grand  nombre  de  pionniers  pris  au  pays  de 
Normandie,  qui  tous  furent  logez  à l’holtel 
du  Roy  à Saind  Pol.  Et  de  ladite  venue  que 
fifl  le  Roy  en  fadite  ville  de  Paris,  fut  le 
populaire  d’icelle  moult  fort  resjouy  en  criant 
à haute  voix  par  tout  où  il  palîoit  par  ladite 
ville  : Noël . Et  le  lendemain  bien  matin  lef- 
dits Bourguignons  & Bretons  vinrent  bailler 
une  reverdie  devant  le  boulevart  de  la  tour 
de  Billy,  & avoient  avec  eux  trompettes  , 
clerons , hauts  meneftriers  , & autres  inflru- 
mens,  dont  ils  faifoient  grand  bruit.  Et  illec 
& devant  la  Baûille  Saind  Antoine  vinrent 
faire  un  grand  bruit  & cry , en  criant  à l’af- 
faut , & à l’alarme  dont  chafcun  fut  fort  ef- 
pouventé  , & s*en  ala  chafcun  fur  les  murs 
& en  fa  garde.  Et  ledit  jour  vinrent  lefdits 
Bretons  & Bourguignons  voulder  devant  Pa- 
ris , delïùs  lefquels  iilirent  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  de  l’ordonnance  du  Roy , & 
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tant  par  port  d’armes  que  de  grofles  ferpen- 
tines  du  Roy  qui  fort  tirèrent  ; y eut  ce  jour 
plufieurs  defdits  Bretons  & Bourguignons 
tuez. 

Et  le  Vendredy  enfuivant  vinrent  & arri- 
vèrent à Paris  des  farines  & autres  vitailles 
du  pays  de  Normandie.  Et  entre  les  autres 
chofes  y fut  amené  de  la  ville  de  Mante  deux 
chevaux  chargez  de  partez  d’anguilles  de 
Gort,  qui  furent  vendus  devant  le  Chaftellet 
de  Paris  en  la  place  à la  volaille.  Ce  même 
jour  apres  difner  ilîirent  dehors  Paris  Poncet 
de  Riviere  (a)  & ceux  de  fa  compagnie , 
qui  bien  pouvoient  eftre  de  trois  à quatre 
cens  chevaux , cuidans  trouver  lefdits  Bre- 
tons ou  Bourguignons  , mais  point  ne  s’y 
trouvèrent , & ne  fut  lors  rien  fait.  Et  la 
nuit  les  Bourguignons  qui  eftoient  logez  à 
la  grange  aux  Merciers , s’en  deflogerent , 
pource  que  l’artillerie  du  Roy  portoit  de 
Paris  jufques  en  ladite  grange,  & au  defloger 
abatirent  toute  la  couverture  dudit  lieu , & 
en  emportèrent  tout  le  préparatif,  comme 
huis , feneftres  & autres  bois  pour  eux  taudir 
& pour  ardoir.  Et  ce  jour  le  Roy  fift  dire 
a cinq  des  devant  nommez , qui  avoient  efté 

(a)  Il  etoit  Capitaine  des  Archers.  « Comines , Liv.  1 , 
Chap.  i,  ^ 
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à Beaulté  devers  lefdits  Princes  , apres  Ta 
deliberation  ainfi  faide  que  dit  eft , devant 
audit  hoftel  de  la  ville  qu’ils  vuidaiTent  hors 
de  la  ville  : defquelles  cinq  perfonnes  les 
roms  enfuivent.  C’efl  affavoir  Maidre  Jehan 
Luillier  , Curé  de  Saind  - Germain  l’Auxer- 
rois , Maillre  Euftache  Luillier , & Arnaud 
Luillier,  fes  freres , Maidre  Jehan  Choart, 
& Maiflre  François  Halle,  Advocat  en  Par- 
lement. 

Le  Samedy  dernier  Aoufl  y eut  moult 
belles  faillies  faites  par  les  portes  de  Saind- 
Anthoine  & Saind- Denvs.  Et  du  codé  de 
ladite  porte  Saind- Denys  y eut  un  archer 
de  l’hoflel  du  Roy  tué  : & du  codé  defdits. 
Bretons  8c  Bourguignons,  en  y eut  auffi  de 
tuez  8c  navrez.  Et  fi  avint  que  un  Gentil- 
homme , nommé  le  Seigneur  de  Saind-Quen- 
tin,  fut  en  ladite  faillie  ou  cfcarmouche  ab- 
batu  de  dédits  un  bon  courfier  fus  lequel  il 
efioit  monté , 8c  après  fut  recoux , mais  il 
perdit  fondit  courfier  8c  deux  autres  beaux 
chevaux.  Et  du  codé  de  ladite  porte  Saind 
Anthoine  n’y  fut  rien  fait.  Et  ce  jour  le  Roy 
faillit  aux  champs  du  codé  de  fon  boulcvart 
de  la  Tour  de  Billy , & ilîec  fid  pader  au 
travers  de  Seine  de  l’autre  codé , de'  trois 
à quatre  cent  piétons  pionniers,  qui  edoient 
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remis  du  pays  de  Normandie  pour  aller 
pionner  à l’endroit  du  port  à PAnglois , & 
devant  Conflans , tout  devant  le  lîege  deC- 
dits  Bourguignons  à l’endroit  de  la  riviere  : 
car  on  difoit  que  lefditsBourguignons  avoient 
intention  de  faire  un  pont  (a)  pour  pafl~er 
ladite  riviere.  Et  audit  lieu  le  Roy  ordonna 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  pour  gar- 
der 8c  delîendre  de  faire  ledit  pont  & palier 
ladite  riviere,  & après  lefdits  pionniers  ainfi 
pafîcz  que  dit  efl , le  Roy  aulTi  palla  après 
eux  ladite  riviere  tout  à cheval  dedans  un 
bac  fans  defeendre  de  deflus  ledit  cheval. 

Le  Dimanche  premier  Septembre,  lefdits 
Bourguignons  mirent  & alïïrent  un  pont  pour 
palier  ladite  riviere  audit  port  à l’Anglois. 
Et  avint  que  à l’heure  qu’ils  avoient  délibéré 
de  palier  par  delTus  ledit  pont,  arriva  audit 
port  à PAnglois  certain  grand  nombre  de 
francs  archers  8c  autres  gens  de  guerre  pour 
le  Roy,  qui  vinrent  alTeoir  engins  au  bout 
dudit  pont , dont  ils  tirèrent  à l’encontre  def- 
dits  Bourguignons,  &:  en  tuerent  8c  navrè- 
rent , 8c  leur  convint  reculer.  Et  de  l’autre 
collé  de  la  riviere  , du  collé  defdits  Bour- 
guignons palla  à nage  un  Normant,  qui  alla 

(a)  Ce  Pont  fut  fait  ca  peu  de  tems.  « Comines  , 
Liv.  1 , Chap.  6. 
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touper  les  chables  ordonnez  à porter  ledit 
pont,  & partant)  ledit  pont  s’en  alla  aval 
l’eauë.  Ce  jour  aufiî  fut  tiré  grand  quantité 
d’artillerie  dedans  l’oit  defdits  Bourguignons) 
pourquoy  les  convint  reculer  plus  arriéré* 
Ce  jour  auffi  'lefdits  Bourguignons  tirèrent 
de  leur  artillerie  aux  gens  du  Roy,  eltans 
audit  port  à PAnglois,  8c  y eut  un  Gentil- 
homme de  Normandie  qui  eut  la  telle  em- 
portée d’un  coup  de  ferpentine.  Auffi  vin- 
rent 8c  arrivèrent  à Paris  par  devers  le  Roy 
deux  ambafTades , l’une  pour  le  Duc  de  Ne- 
mours , l’autre  pour  le  Comte  d’Armignac* 
Ledit  jour  auffi  fut  faite  belle  faillie  aux 
champs  par  MelTire  Charles  de  Meleun  8c 
.Malortie , 8c  ceux  de  leur  compagnie  qui 
faillirent  tous  bien  en  point  pour  efearmou- 
cher  fur  lefdits  Bretons  8c  Bourguignons.  Et 
ledit  jour  auffi  arrivèrent  à Paris  les  Voul- 
giers  8c  Cranequiniers  du  pays  8c  Duché 
d’Anjou  , qui  bien  pouvoient  eftre  quatre 
cens  hommes , qui  auffi  ledit  jour  furent  me- 
nez aux  champs  pour  efcarmoucher  lefdits 
Bretons  & Bourguignons,  8c  y eut  à celle 
fois  deux  archers  de  l’ordonnance  du  Roy 
tuez , 8c  un  pris , 8c  les  gens  du  Roy  prirent 
fept  Bourguignons,  8c  en  tuerent  deux.  Le- 
dit jour  encore*  fut  à Paris  à feureté  par  da» 
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vers  le  Roy  le  Comte  de  Sommerfet  du 
Royaume  d’Angleterre  , qui  eiloit  de  l’oit 
deldits  Bourguignons,  & parla  au  Roy  qui 
eiloit  en  la  Bailille  Sainâ  Anthoine,  allez 
longuement , & puis  luy  fut  donné  à boire  t 
8c  prit  congé  du  Roy , qui  au  partir , pource 
qu’il  pleuvoit,  luy  donna  fa  cappe,  qui  eiloit 
de  veloux  noir. 

Le  Lundy  2 Septembre  1465”,  Monfei- 
gneur  du  Maine , qui  eiloit  logé  à Paris  de- 
vant l’hoilel  du  Roy , envoya  à Monfeigneur 
le  Duc  de  Berry  deux  muys  de  vin  vermeil , 
quatre  demies  queues  de  vin  de  Beaulne, 
& un  cheval  chargé  de  pommes , de  choux 
& de  raves.  Et  le  Mardy  enfuivant  furent 
nommez  & efleus  Ambaffadeurs  pour  le  Roy 
& lefdits  Bourguignons , pour  communiquer 
fur  leurs  differens.*C’eil  affavoir  pour  le  Roy 
furent  eileuz  mondit  Seigneur  du  Maine , le 
Seigneur  de  Precigny  Preiident  des  Comp- 
tes , & Maiilre  Jehan  Dauvet  (a)  , Pirefident 
du  Parlement  de  Thouloufe. 

Et  ^du  collé  defdits  Princes  8c  Seigneurs 

(a)  Il  avoit  été  employé  en  plufieurs  ambaflades  , 
étoit  fort  aimé  du  Roi,  qui  prenoit  en  lui  beaucoup  de 
confiance , & eft  mort  Premier  Préfident  au  Parlement 
.Je  Paris  en  1471.  Il  a été  l’un  des  plus  célèbres  Magil- 
irats  de  l'on  temps. 
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contraires,  furent  nommez  le  Duc  de  Calabre, 
le  Comte  de  faind  Pol  & le  Comte  de  Dunois. 

Et  ce  jour  aufli  par  cas  de  fortune  fut  mis  8c 
8c  bouté  le  feu  dedans  la  poudre  à canon  qui 
eftoit  à la  porte  du  Temple , qui  emporta 
le  comble  de  ladite  porte,  & tilt  defeharger 
huit  pièces  d’artillerie  eftans  à ladite  porte  qui 
à ladite  heure  eftoient  toutes  chargées.  Et  in- 
continent que  lefdiis  Seigneurs  Ambalîadeurs  - 
furent ainfi  ellcuz  8c  nommez,  potirparlerent 
enfemble  fur  l’accord  & pacification  d’entre 
eux;  & fut  fait  treve  jufques  au  Jeudy  en- 
fuivant.  Pendant  laquelle  treve  ne  fut  faite 
aucune  guerre  de  collé  ne  d’autre  ; mais  du- 
rant icelle  chafcun  mifl  peine  de  fa  part  de 
foy  fortifier.  Et  durant  icelle  treve  y eut 
plufieurs  alées  8c  venues  faites  de  collé  8c 
d’autre,  & jufques  audit  jour  de  Jeudy  que 
ladite  treve  devoit  faillir,  que  mondit  Sei- 
gneur du  Maine  en  retournant  de  l’ofl  dcfdits 
Bourguignons  , dit  aux  portiers  de  ladite 
porte  Saint  Anthoine  qu’ils  fi  (lent  tous  bon- 
nes cheres  ; & que  au  plaifir  de  *Dieu 
avant  qu’il  feult  huiét  jours  lors  à avenir, 
tous  auroient  caufe  de  joie  de  crier  Noël. 

Et  ce  jour  ladite  treve  fut  continuée  jufques 
au  Mercredy  enfuivant. 

Etle  Vendredy  apres  furent  tous  iceux  Sei- 
gneurs 
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gneurs  confulter  enfemble  en  la  grange  aux 
Merciers,  delïous  un  pavillon  pour  celle 
caufe  illec  ordonné , & cependant  lefdits 
Bretons  & Bourguignons  en  grand  nombre 
comme  deux  mille  ou  environ , & des  plus 
honneltes  venoient  en  grande  pompe  eux 
monftrer  devant  Paris  , jufques  au  folTé  de 
derrière  Sainél  Anthoine  des  Champs.  Et 
aullî  ifllrent  hors  de  Paris  plufieurs  perfonues 
pour  les  aler  veoir  8c  parler  à eux , nonobf-« 
tant  que  le  Roy  l’eult  deffendu,  8c  en  fut  bien 
mal  content,  8c  voyant  ces  chofes  fut  meu 
de  leur  faire  jeéler  plufieurs  canons  8c  fer- 
pentines , qui  eiloient  chargées  en  la  Tour 
de  Billy,  8c  près  d’illec.  Et  quant  lefdits  de 
Paris  retournèrent  en  la  ville , il  en  fift  pren- 
dre les  noms  de  plufieurs  par  efcrit.  Et  le 
Dimanche  8 Septembre  felte  de  noltre  Dame, 
le  Roy  partit  de  fon  hollel  des  Tournelles 
pour  aler  en  la  grand  Eglife  Noftre  Dame, 
& en  y alant  paffa  par  l’Eglife  de  la  Magde- 
lene  , où  illec  il  fe  fiil  frere  8c  compagnon  de 
la  grand  Confrairie  aux  Bourgeois  de  Paris  , 
8c  avec  luy  s’y  mirent  l’Evefque  d’Evreux  & 
autres.  Et  le  Lundy  p Septembre  , lefdits 
Bretons  8c  Bourguignons  furent  ès  terrouers 
de  Chgnencourt , Montmartre,  la  Courtille 
fie  autres  vignobles  d’entour  Paris  , prendre 
Tomt  XI fl,  F 
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& vendanger  toute  la  vendange  qui  y efloit  j 
jaçoit  ce  qu’elle  n’eftoit  point  meure  , & en 
firent  du  vin  tel  quel  pour  le  boire.  Et  à 
celle  caufe  furent  ceux  de  Paris  contraints  de 
vendanger  les  autres  vignes  par  tout  autour 
de  Paris  , qui  n’eftoient  pas  à demy  meures  t 
& aufli  le  temps  leur  fut  fort  contraire.  Et  fut 
la  plus  mefchante  & povre  vignée  qui  long- 
temps fut  fceuë  en  France,  & l’appelloit-on 
le  vin  de  l’année  des  Bourguignons. 

En  ce  temps  vinrent  à Paris  plufieurs  des 
Nobles  de  Normandie  , pour  fervir  le  Roy  en 
Tes  guerres  : tous  lefquels  furent  logez  aux 
fauxbourg  de  Saind  Marcel-lez-Paris.  Entre 
lefquels  en  y avoit  aucuns  particuliers  qui  fi- 
rent moult  de  maux  & larrecins  , 8c  de  ce  en 
furent  deux  repris  par  aucuns  des  bourgeois 
de  ladite  ville , & qui  contre  leur  gré  & vo- 
lonté y vouloient  entrer,  Et  pour  le  refus  qui 
leur  en  fut  fait  par  lefdits  bourgeois , leur 
dirent  iceux  de  Normandie  plufieurs  injures 
& mauvaifes  parolles  , eu  eux  rebellant  à 
l’encontre  d’eux  & en  les  appellant  traitres 
Bourguignons , & qu’ils  les  metlroient  bien 
en  point , & qu’ils  n’eftoient  venus  dudit  pays 
de  Normandie  à paris , que  pour  les  tuer  & 
piller.  Defquelles  chofes  information  fut  faite 
à la  plainte  de  ceux  dudit  Paris , qui  defdites* 
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parolles  fe  remirent  fort  injuriez.  Et  veuës 
icelles  le  principal  malfaideur  & prononceut 
defdites  parolles,  fut  Condamné  à faire  amende 
honorable  devant  l’hoftel  de  ladite  ville , au 
Procureur  d*icelle  pour  toute  ladite  ville, 
telle  nue,  delTeint,  une  torche  au  poing,  en 
difant  par  luy  que  faulTement  & mauvâife- 
taent  il  avoit  menty  en  difant  lefdites  parolles» 
En  priant  & requérant  icelles  luy  eltre  re- 
tnifes  & pardonnées  , & après  eut  la  langue 
percée , dont  il  avoit  proféré  lefdites  parolles  , 
& ce  fait  fût  banny. 

Le  Lundy  enfuivant  les  Bourguignons  fe 
vinrent  monllrer  devant  Paris , entre  lcfquels 
y eftoit  Monfeigneur  de  (àind  Pol , pour  par- 
ler auquel  le  Roy  yflît  dehors  Pari»,  8c  parlè- 
rent enfemble  bien  deux  heures.  Et  pour  s’en 
retourner  feurement  le  Roy  bailla  pour  luy 
en  hollage  Monfeigneur  le  Comte  du  Maine 
qui  demeura  en  l’oft  defdits  Bourguignons  , 
jufques  au  retour  de  mondit  Seigneur  de 
Saind  Pol , & ce  mefme  jour  le  Roy  en  re- 
tournant des  champs  dill  à plufieurs  de  Pari» 
eflans  à ladite  porte  Saind  Anthoine  , que 
lefdits  Bourguignons  ne  leur  donneroient  plus 
tant  de  peine  qu’ils  avoient  fait , & qu’il  les 
en  garderoit  bien , & lors  un  Procureur  de 
Chaftellet  nommé  Pierre  Beron  luy  refpon- 
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dit  ï Voiîe  Sire  , mais  ils  vendangent  nos  vi* 
gnes  (a)  & mangent  nos  raifins  fans  y fçavoir 
remedier.  Et  le  Roy  répliqua  qu’il  valloit 
mieux  qu’ils  vendangeaient  lefdites  vignes 
& mengeaflent  lefdits  raifins , que  ce  qu’ils 
vinflent  dedans  Paris  prendre  leurs  taies  & 
vaillant  qu’ils  avoient  mis  & muiez  dedans 
leurs  caves  & celiers.  Et  le  Vendredy  enfui- 
vant  vint  & arriva  ès  Halles  de  Paris  deux 
cens  chevaux  tous  chargez  de  marée  & de 
toutes  maniérés  & fortes,  & y vint  auü  plu- 
lieurs  faumons,  eiurgeons&  du  harenc  frais, 
en  defpit  & malgré  de  tous  lefdits  Bourgui- 
gnons, Bretton  s & autres,  ainfi  eians  de- 
vant Paris,  qui  avoient  menaiez  ceux  de  la- 
ditte  ville  de  leur  faire  manger  leurs  chats  & 
& leurs  rats  par  famine.  Et  depuis  fut  laditte 
treve  continuée  par  deux  ou  trois  fois  jufques 
au  18  Septembre,  pendant  laquelle  lefdits 
Brettons  & Bourguignons  fe  avitaillerent 
fort  en  leur  oi,  à la  grande  charge  & foule 
du  pays  & du  peuple.  Et  n’ei  point  à dou- 
ter que  fe  le  Roy  eui  voulu  dire  avant , & 
qu’il  eui  eié  bien  fervy  des  gens  de  guerre 

(a)  Cet  endroit  pourroit  bien  avoir  donné  lieu  à Rabe- 
lais de  compofcr  le  Chap.  17  de  fon  Gargantua,  où  il 
rapporte  ce  que  fit  Frère  Jean  des  Entommeures  pour 
fauver  les  vignes  de  l’Abbaye  de  Sevillé. 
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prenans  fes  gages  & fouldées,  avec  les  nobles 
& peuple  de  Paris  , qui  bonne  dévotion 
avoient  au  fainét  : il  euft  fubjugué  & mis  tous 
lefdits  ennemis  en  tel  eilat  que  jamais  ne 
fulTent  retournez  dont  ils  elloient  partis  , pour 
venir  devant  ladite  ville  de  Paris. 

Le  Mercredy  18  Septembre,  nonobftant 
le  pourparler  defdits  Ambafladeurs  de  collé 
& d’autre,  fut  tout  rompu  & perdu  le  bon 
efpoir  que  on  avoit  eu  paravant. 

Ce  jour  de  Mercredy  fut  defemparé  le  fiege 
que  le  Roÿ  avoit  fait  audit  Port  à l’Anglois  , 
auquel  fiege  avoient  ellé  faites  de  belles  tran- 
chées & boullevers,  tentes  & pavillons,  & 
après  ledit  defemparement  tous  les  gens  de 
guerre  eltans  audit  fiege  s’en  vinrent  retraire 
& loger  aux  Chartreux  près  Paris,  dedans 
lequel  lieu  des  Chartreux  furent  logez  fix 
cens  hommes  de  guerre  & leurs  chevaux.  Et 
tellement  en  fut  remply  ledit  lieu,  que  les 
fainâs  hommes  Religieux  de  leans  en  furent 
dechalTez  & boutez  hors  de  leurs  celles  & 
lieux  de  dévotion.  Et  le  lendemain  Jeudy 
lefdits  Bretons  & Bourguignons  paflërent  la- 
dite riviere  audit  port  à l’Anglois,  & vinrent 
au  point  du  jour  elcarmoucher  lefdits  gens 
de  guerre  du  Roy  ainfi  logez  à fainél  Marcel , 
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les  Chartreux  & faind  Vidor , & en  y eut  do 

codé  Sc  d’autre  de  morts , navrez  & pris. 

Ce  paefme  jour  fe  lit  un  grand  Confeil  8c 
affemblçe  en  la  Chambre  des  Comptes  , au- 
quel furent  affemblez  avec  autres  les  feize 
Quarteniers  d’icelle  , les  Cinquanteniers  , 
8c  de  chacun  deldits  Quarteniers  fix  hommes 
notables  avec  aucuns  Confeilliers  de  la  Cour 
de  Parlement , Officiers  & autres.  Et  illeç 
Monfeigneur  le  Chancelier  Morvillier  dift  & 
expofa  de  par  le  Roy  comment  il  s’efloit 
grandement  mis  à fon  devoir , devoir  offiert 
aux  Princes  & Seigneurs  , qui  eftoient  devant 
Paris  aux  demandes  qu’ils  lui  faifoient  pour 
l’appanage  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry, 
pour  lequel  ils  demandoient  avoir  la  Duché 
de  Guyenne , Poidou , & le  pays  de  Xaincr, 
tonge,  ou  la  Duché  de  Normandie,  A quoy 
leur  fut  dit  & refpondu  . par  ledit  Confeil 
ainfi  affiemblé , que  le  Roy  ne  leur  pouvoir 
pas  bailler  ne  defmembrer  de  fa  couronne.  Et 
depuis  le  Roy  leur  offrit  bailler  le  pais  de» 
Champaigne  8c  Brie,  refervé  à luyMeaulx, 
Monftereau  8c  Meleun.,  pour  ledit  appanage* 
Et  aufdits  de  Charrolois  8c  autres  Seigneurs 
fi  fl  de  grands  offres  pour  leurs,  deffrayemens, ce 
qu’ils  ne  dévoient  point  refufer  ; mais  rien  nç 
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voulurent  accepter  , & demeura  tout  jufques 
au  Vendredy  matin  enfuivant.  Auquel  jour 
le  jeune  Senefchal  de  Normandie  (a)  iflît  hors 
de  Paris  à tout  biens  fix  cens  chevaux  pour 
efcarmoucher , & foy  monflrer  devant  les  def- 
fufdits.  Et  pareillement  fe  montrèrent  de  l’au- 
tre coté  de  la  riviere  grand  quantité  de  gens 
de  guerre  devant  iefdits  Bourguignons,  qui 
fort  tirèrent  engins  ceHe  journée,  dont  ils 
tuerent  un  Gentil-homme  de  Poidou  de  la 
compagnie  de  Monfeigneur  de*Penthievre> 
qui  fe  nommoit  Jehan  Chanreau  Seigneur  de 
Pampelie.  Et  dedans  les  vignes  près  faind 
Anthoine  des  Champs,  forent  pris  bien  vingt 
ou  vingt-quatre  paillars  Calabriens  & Bour- 
guignons , tous  nuds  & mal  en  point , qui 
tous  furent  vendus  au  butin,  & en  donnoit- 
on  quatre  pour  un  efcu , qui  eft  audit  prix 
fix  fous  fix  deniers  parifîs  la  pièce. 

Le  Samedy  21  enfuivant  au  point  du  jour 
un  nommé  Louis  Sorbier  (b)  qui  efloit  à Pon- 
thoife  Lieutenant  de  Jouachin  Rouault  Ma- 
refchal  de  France,  par  faufle  & mauvaife 
trahifon  qu’il  fit  & confpira  contre  le  Roy 
fon  fouverain  Seigneur , bouta  dedans  ladite 

( a ) Il  étoit  fils  du  Seigneur  de  Breié , duquel  il  a. 
été  parlé  ci-devant  plufieurs  fois. 

(b)  Il  cil  aomoié  Fpibkt  daas  Moaftrelet. 
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ville  les  Bretons  & autres  ennemis  du  Roy  * 
& en  faifant  par  luy  ladite  trahifon , mit  en 
fon  appointement  que  ceux  qui  eftoient  au- 
dit lieu  de  Ponthoife  de  la  compagnie  du- 
dit Jouachin  qui  ne  voudroient  demeurer  , 
s’en  yroient  franchement  eux  & leurs  biens 
faufs.  Et  incontinent  qu’il  eull  ainfi  baillé  la- 
dite ville  de  Ponthoife  ? il  s’en  partit  luy  & 
aucuns  de  fa  compagnie,  & alerent  devant 
Meulanc  porter  & monltrer  l’enfeigne  dudit 
Jouachin;  afin  que  ceux  ellans  audit  lieu  les 
boutaiïent  dedans  fans  en  faire  difficulté,  en' 
cuidant  par  luy  qu’ils  n’euflent  point  encores 
efté  avertis  de  fadite  trahifon  : mais  avant 
qu’il  vint,  ceux  dudit  Meulanc  eftoient  bien 
avertis  d’icelle  trahifon,  & incontinent  qu’il 
fut  apperceu  par  lefdits  de  Meulanc  qui  ja 
eftoient  en  armes  deflus  les  murs , crièrent 
à haute  voix  : ale^faux  & mauvais  traijlres  , 
& leur  jetterent  des  engins  dudit  lieu.  Et  par- 
tant fut  contraint  de  foy  en  retourner  audit 
lieu  de  Ponthoife  à toute  fa  honte.  Et  cedit 
jour  ledit  Sorbier  eferivit  une  lettre  audit 
Jouachin,  par  laquelle  luy  mandoit  qu’il 
avoit  mis  & bouté  lefdids  Bretons  & autres 
audit  Ponthoife , & qu’il  avoit  efté  confeillé 
de  ainfî  le  faire  pour  le  mieux , & que  de  la 
faute  qu’il  avait  faitte,  luy  & le  Roy  luy 
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pardon naffeni.  Et  fur  la  fuperfcriptïon  defd. 
Lettres  eftoit  efcrit  : A vous  & au  Roy.  Et  ce 
jour  fut  faitte  faillie  de  Paris  fur  lefd.  Bretons 
& Bourguignons , & y eut  de  pris , navrez  & 
tuez  de  collé  & d’autre  ; .&  fi  y eut  un  cheval 
de  pris  qui  eftoit  tout  bardé  de  cuyr  boully  , 
qui  fut  tué  d’un  coup  de  coulevrine  que  luy 
baillèrent  lefdits  Bourguignons.  Et  le  Diman- 
che enfuivant  au  poind  du  jour  les  delfufdits 
ennemis  vinrent  faire  un  refveil  devant  la- 
dite ville  du  collé  de  la  porte  faind  Anthoine, 
vinrent  bien  grand  nombre  jufques  audit 
fainâ  Anthoine  des  Champs , 8c  pour  les 
faire  defplacer  leur  furent  jettez  d’icelle  ville 
plufieurs  traids  de  canons,  ferpentines,  & 
autre  artillerie  d’icelle  porte  faind  Anthoine 
& de  ladite  Baftille , & autre  chofe  n’y  fut 
faitte.  Et  le  Lundy  enfuivant,  de  nuid  ap- 
parut à ceux  qui  faifoient  le  guet  &arriereguet 
en  ladite  ville , une  comede  qui  vint  des  par- 
ties dudit  oit  cheoir  dedans  les  foflez  d’icelle 
ville  à l’environ  de  l’hoftel  d’Ardoife , dont 
plufieurs  furent  efpouventez,  non  fçachans 
que  c’eftoit  : mais  cuidans  que  ce  euft  elle 
une  fufée  ardant , illec  jettée  & envoyée  par 
Jefdits  Bourguignons. 

Si  en  furent  portées  les  nouvelles  au  Roy 
en  fon  hoftel  des  Tournelles  qui  incontinent 
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monta  à cheval  & s’en  alla  deflus  les  mur* 
au  droit  dudit  hoftel  d’Ardoife , & y demeura 
grand  efpace  de  temps , 6c  fift  aflembler  tous 
les  Quarteniers  de  Paris,  pour  aler  ehafcun 
en  fa  garde  deffus  lefdits  murs.  Et  à cette 
heure  courut  bruit  que  lefdits  ennemis  ainfî 
cftans  devant  Paris  s’en  alloient  & deflo- 
geoient,  6c  que  à leurdit  partement  met- 
loient  paine  de  brûler  6c  endomager  laditte- 
ville  par  tout  où  poffible  leur  feroit , 6c  fut 
trouvé  que  de  tout  ce  il  n’eftoit  rien.  Audit 
temps  lefdits  ennemis  ainfx  logez  devant  Pa- 
ris, firent  plufxeurs  ballades  , rondeaux,  li- 
belles diffamatoires  , 6c  autres  chofes  pour 
diffamer  aucuns  bons  ferviteurs  eftans  autour 
du  Roy,  afin  que  à celle  caufe  le  Roy  les. 
prift  en  fa  mal-veillance  , & les  dechaffaft  de 
fon  fervice.  En  ce  temps  les  gens  de  guerre 
de  l'ordonnance  du  Roy  eftans  logez  à Paris  ,, 
y firent  de  grandes  6c  bonnes  cheres.  Et  en 
lieu  de  pafTe- temps  y feduirent  plufieurs  fem- 
mes 6c  filles,  qui  par  leur  moyen  en  débau- 
chèrent 6c  déguerpirent  leur  ménagés  6c  en- 
fans  , 6c  les  autres  jeunes  filles  fervans  leurs 
maiftres  6c  fèrvices  pour  fuivre  iceux  gens  de- 
guerre.  Et  entre  autres  y eut  une  jeune  fille, 
qui  eftoit  hile  d’un  Procureur  de  Ghaftelet  do 
Paris  nommée  Euftache  Fernicle  qui  avait 
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pris  habit  de  Damoifelle  & grand  ellat , pour- 
ce  qu’elle  avoit  fiancé  un  nommé  le  Chien 
natif  de  Carentan  en  Normandie , & ferviteur 
d’un  nommé  le  Seigneur  de  fainéte  Marie  du- 
dit pays  de  Normandie.  Laquelle  jeune  fille 
pour  ce  que  ledit  le  Chien  mettoit  trop  à 
l’efpoufer  , fe  acointa  d’un  archer  de  l’or- 
donnance du  Roy , qui  avec  luy  l’emmena  & 
accordèrent  leurs  vielles  enfemble  , & en 
fut  couroucé  ledit  le  Chien,  & n’y  fceut 
remedier  ; mais  le  pere  & la  rnere  de  ladite 
jeune  fille  très  malcontens  de  ce  que  dit  cil  • 
s’en  alerent  faire  grans  plaintes  par  devers  le 
Roy , mais  ils  n’en  eurent  autre  choie.  Et 
cedit  jour  au  foir  environ  deux  heures  de 
nuit  Monfeigneur  l’Evefque  d’Evreux  Baluo 
fut  guetté  & accueilly  par  aucuns  fes  ennemis 
en  la  rue  de  la  Barre  du  bec , & fut  fait  à 
l’environ  de  la  porte  de  derrière  de  feu 
maiftre  Bureau  Boucher  (a),  lefquels  char- 
gèrent fur  luy , & de  première  arrivée  vin- 
rent ofter  & fouffler  deux  torches  que  on 
portoit  devant  luy  , & après  vinrent  audit 
Balue  qni  eûoit  monté  fus  une  bonne  mule  , 
qui  le  fauva  & gagna  à fuir  ; car  tous  fes 
(a)  Il  êtoit  Maître  des  Requêtes  : de  lui  & de  Gillette 
Raguier  fon  époulè,  defcendcnt  M.  Boucher  cTOrfay  , 
■Maître  des  Requêtes , & les  autres  Magiftrats  de  çe  non*. 
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gens  à l’effroy  J’abandonnerent  pour  paoup 
des  horions , & emporta  laditte  mule  fondit 
maiftre  Balue  jufques  aucloiftre  Noftre  Dame 
en  fon  hoftel , dont  elle  eftoit  partie.  Et 
avant  laditte  fuitte  il  eut  deux  coups  d’ef- 
pée,  l’un  au  plus  haut  de  fes  cheveux  & au 
milieu  de  fa  couronne,  & l’autre  en  l’un  de 
fes  dois.  Et  fefdites  gens  qui  ainfi  s’en  aloient 
courans  aval  la  rue , crioient  .à  l’arme  & au 
meurtre  afin  que  le  peuple  failli!!  pour  don- 
ner fecours  à leur  maiftre.  Et  dudit  cas  le 
Roy  en  fut  courroucé  , & ordonna  que  on 
en  fift  information  , & que  la  chofe  feuft 
fceuë  : mais  tout  en  demeura  ainfi  fans  en 
fçavoir  autre  chofe  : combien  que  aucuns 
difoient  depuis  que  ce  avoit  faitMonfeigneur 
de  Villiers  le  bofcage  (a),  pour  l’amour  de 
Jehanne  du  Bois,  dont  il  eftoit  amoureux. 
Celle  nuiét  aucuns  Bretons  & Bourguignons 
furent  à Sevre  , où  ils  trouvèrent  aucuns 
Efcoflois  de  la  compagnie  Robert  de  Cony- 
chan , lefquels  ils  tuerent  & leur  coupèrent 
à tous  les  gorges. 

En  ce  temps  un  nommé  Alexandre  Lorget 
natif  de  Paris , qui  eftoit  homme  d’armes  de 
l’ordonnance  du  Roy  noftre  Sire  , fous  la 

(a)  Lifez  far  cette  anecdote  les  additions  à MonC- 
trclet , édit,  de  1571 , vol.  3 , fol.  1 44.  ( N.  des  Édit.  ) 
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charge  & compagnie  du  Seigneur  dé  la  Barde, 
s’en  ala  & abfenta  de  Paris  pour  foy  aler 
rendre  à Saind  Denys  à Monfeigneur  de 
Berry,  qui  illec  eiloit,  & s’y  en  ala  lui  cin- 
quième , & avec  luy  emporta  toutes  fes  ba- 
gues & fa  malle.  Le  Jeudy  enfuivant  v inrent 
en  l’hoilel  de  laditte  ville  plufieurs  grandes 
plaintes  par  aucuns  des  bourgeois  de  laditte 
ville,  de  plufieurs  mauvaises  paroles  mal  fon- 
nans,  que  difoient  & publio  eut  plufieurs 
gens  de  guerre  eflans  en  ladite  ville,  contre 
lefdits  bourgeois , manans  & habitans  d’icelle 
pour  y donner  provifion.  Et  elloient  lefdites 
parolles  telles  proférées  & dides  par  iceux 
gens  de  guerre  : » Je  renie  Dieu,  les  biens 
qui  font  à Paris,  ny  auflî  la  ville,  n’y  font 
point  n’y  appartiennent  à ceux  qui*y  font 
demeurans  8c  refidens , mais  à nous  gens  de 
guerre  qui  y fournies  , & voulons  bien  que 
vous  fcachiez  que  malgré  vos  vifages  nous 
porterons  les  clefs  de  vos  maifons,  8c  vous 
en  bouterons  dehors  vous  8c  les  voflres.  Et 
fi  vous  en  caquetez,  nous  fommes  aflez  pour 
eftre  tnaiftres  de  vous  » . Et  ce  mefme  jour  y eut 
un  fol  Normant  qui  diit  à la  porte  Saind 
Denys,  que  ceux  de  Paris  eltoient  bien  fols 
de  penfer  que  leurs  chaifnes  de  fer  tendues 
au  travers  de  leurs  rués,  leur  pull  valoir 
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Rencontre  d’eux.  Pour  lefquelles  paroÜe# 
ainfi  mal  fonhans  que  dit  eft , fut  foudainement 
ordonné  par  aucuns  en  l’hoftel  de  laditte 
Ville  à qui  léfdittes  parolles  furent  ainfi  dites 
& rapportées , que  cefte  nuit  chacun  Quar- 
tenier  de  Paris  feroit  faire  beaux  & grands 
feux  par  toutes  les  dixaines  de  fon  quartier* 
& que  un  chacun  feroit  en  armes  & fur  fa 
garde  devant  lefdiâs  fevix. 

Et  fi  furent  ordonnées  toutes  les  chaifnes 
des  rues  foraines  eftre  tendues , ce  qui  fut 
fait  , & veilla  chacun  jufques  au  point  dit 
jour.  Et  cefte  mefme  nuit  fut  grand  bruit  que 
la  Baftille  Saind  Anthoine  fut  laiftee  ouver- 
te , pour  laifler  entrer  dedans  Paris  ceux  qui 
eftoient  devant.  Et  fi  trouva  l’on  cefte  nuit 
aucun^canons  près  dudit  lieu , dont  les  cham- 
bres eftoient  eticloiiez  , afin  qu’ils  ne  puffent 
fervir  quant  meftier  en  feroit»  Et  defdits  feux 
& du  grand  guet  qui  y fut  fait  & ainfi  ordonné 
que  dit  eft , furent  lefdits  Capitaines , qui  es- 
taient à Paris  moult  esbahys,  & dont  aucuns 
s’en  alei*ent  en  la  Chambre  du  Roy  en  fou 
hoftel  des  Tournelles,  fçavoir  à luy  fi  c’ef- 
toit  de  fon  ordonnance  8c  commandement 
que  lefdits  feux  & guet  eftoient  ainfi  faits  & 
ordonnez , ou  de  par  qui.  Lequel  dit  & ref- 
pondit  que  non.  Et  tout  incontinent  il  manda 
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'Tenir  à lui  Sire  Jehan  Luillier  Clerc  de 
ladite  ville  , qui  y vint  & lui  certifia  que 
ïefdits  feux  & guet  eftoient  faits  à bonne 
fin , & de  ce  afleura  le  Roy  & Ïefdits  Capi- 
taines. Et  ce  nonobflant  ordonna  à Meflire 
Charles  de  Meleun  qu’il  alafl  en  l’hoftel  de 
la  ville  , 8c  par  tous  les  quartiers  d’icelle 
dire  que  on  laifTafl  Ïefdits  feux,  8c  que  cha- 
cun s’alaft  coucher , dont  rien  ne  voulurent 
faire , mais  demeurèrent  ainfi  armez  jufques 
au  jour,  8c  maintenoient  plufieurs  depuis  que 
ce  fut  grâce  de  Dieu , 8c  que  fi  s’en  fufTent 
alez  8c  départis  , laditte  ville  eftoit  perdue 
Sc  deftruiâe  ; 8c  que  Ïefdits  de  devant  Paris 
y fufTent  entrez  par  laditte  Baflille , 8c  par 
ce  fut  demeurée  laditte  ville  deflruite  8c  du 
tout  defolée. 

Le  Vendredy  enfuivant  ( 27  Septembre  ) 
vinrent  à Paris  deux  pourfuivans  (a)  , l’un 
de  Gifors  qui  vint  dire  au  Roy,  qu’il  envoyai! 
fecours  en  laditte  ville  , 8c  que  devant  y 
avoit  bien  cinq  ou  fix  cens  lances  , & que 
dedans  icelle  n’y  avoit  nùlles  gens  de  guerre 
de  par  le  Roy.  Et  fi  n’avoient  aufii  artillerie, 
poudres  ny  autres  deffences , & l’autre  pour- 

(a)  Pourfuivans  d’armes.  ] C’eft  ainfi  que  l’on  nom* 
tnojt  ceux  qui  s’attacfioient  aux  Hcrauits  d’armes,  te  en 
faifoieat  quelquefois  les  fonctions. 
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fuivant  efloit  auffi  envoyé  au  Roy  de  par  Hue 
des  Vignes , Efcuyer  homme  d’armes  de  l’or- 
donnance dudit  Seigneur , fous  la  charge  & 
compagnie  du  Seigneur  de  la  Barde  , lequel 
Hue  efloit  lors  à Meulanc , par  lequel  pour- 
fuivant  efloit  mandé  au  Roy  que  ledit  des 
Vignes  avoit  fceu  par  gens  de  foy,  que  les 
Bretons  & autres  avoient  entrepris  d’entrer 
à Rouen,  tout  ainfi  qu’ils  avoient  fait  à Pon- 
thoife,  & par  dedans  le  Chaflel  ou  Palais  de 
laditte  ville , afin  qu’il  y pourveufl.  Et  cedit 
jour  Vendredy  lefdits  Ambaiïadeurs  ordon- 
nez de  chacun  coflé  difnerent  à Saind  An- 
thoine  des  Champs  dehors  de  Paris.  Et  là 
leur  fut  envoyé  de  par  le  Roy , pain , vin  , 
poiflbn,  & tout  ce  que  meflier  leur  efloit 
pour  ledit  difner.  Et  fut  illec  auflî  porté  en 
une  charrette  plufieurs  des  comptes  rendus 
en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris,  des 
pays,  & ville  de  Champagne  & Brie.  Le 
Samedy  enfuivant  lefdits  Ambafladeurs  de 
codé  & d’autre  furent  derechef  aflemblez  en 
deux  partis , c’efl  aflavoir  Monfieur  du  Maine 
& ceux  de  fa  compagnie  pour  la  partie  du 
Roy , avec  les  autres  Princes  8c  Seigneurs , 
cflans  dehors  tous  en  la  grange  aux  Merciers. 
Et  pour  le  Roy  audit  Saind  Anthoine  des 
champs  y efloient  ordonnez  maiflre  Eflienne 

Chevalier 
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Chevalier  Treforier  de  France,  maiftre  Ar- 
nault  Bouchier,  & Cryftofle  Paillard  Confeil- 
lier  des  Comptes.  Et  les  CommilFaires  de 
l’autre  party  eftoient  Guillaume  de  Biiche  , 
maiftre  Pierre  Dorriolle , maiftre  Jehan  Be- 
rart,  maiftre  Jehan  Compaing  , un  autre  Li- 
eentié  efçumans  Latin,  & maiftre  Ythier  Mai- 
chant,  & ce  jour  ne  firent  que  peu  de  chofe. 

Cedit  jour  le  Roy  receut  lettres  de  la  vefve 
Mefiîre  Pierre  de  Brezé , par  lefquelles  luy 
mandoit  qu’elle  avoit  fait  prendre  le  Seigneur 
de  Broquemont  , Capitaine  du  Palais  de 
Rouen,  pource  qu’elle  le  foupqonnoit  dudit 
cas  , & qu’il  n’euft  aucun  doute  de  ladite 
ville  de  Rouen , du  bout  du  pont  du  Palais, 

& des  habitans  d’icelle,  & que  tous  ils  fe 
trouveroient  bons  & loyaux  envers  luy.  Le 
Dimanche  ( Septembre  ) enfuivant , au 
point  du  jour,  fe  vinrent  rendre  au  boulevart  \ 
de  la  Tour  de  Billy  fept  hommes,  qui  ef- 
toient efchappez  prifonniers  de  l’oft  defdits 
Bourguignons , dont  il  y en  avoit  quatre 
fadeurs  de  Marchands  d’Orléans,  deux  au- 
tres fadeurs  de  Marchands  de  Paris , & un 
Flament , qui  tous  avoient  efté  condamnez 
à eftre  pendus  par  lefdits  Bourguignons, 
pource  que  depuis  leur  prife  n’avoit  eu  per- 
fonne  qui  les  eut  pourchaflez.  Et  rapporte- 
T»me  XIII.  G 
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rent  que  le  Mercredy  precedent  fut  tirce 
une  ferpentine  de  la  Tour  de  Billy  dedans 
l’oft  defdits  Bourguignons  , laquelle  d’un 
feul  coup  tua  fept  Bourguignons  , & en 
blelîa  plufieurs.  Ce  jour  après  difner  vin- 
rent nouvelles  au  Roy  que  Rouen  elloit  pris 
f>ar  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon,  qui 
y entra  par  le  chaftel  de  Rouen  du  collé  des 
champs  , le  Vcndredy  au  foir  precedent , 
( ou  27  Septembre  ) par  le  moyen  de  la 
vefvc  (a)  McfTire  de  Brezé,  à qui  le  Roy 
âvoit  fait  moult  de  biens , & où  il  avoic 
grand  fiance,  & conduifoit  le  fait  d’icelle 
vefve , l’Evefque  de  Bayeux  (b)  ledit  Maifi» 
tre  Jehan  Hebert,  & autres.  Et  au  moyen 
de  ladite  prife , quant  les  Seigneurs  de  de- 
hors Paris  feeurent  icelle , ils  donnèrent  refi- 
ponfc  au  Roy  que  Monfeigneur  Charles , 
frere  du  Roy  , qui  paravant  fe  fuit  contenté 
de  Champagne  & Brie,  n’auroit  point  d’au- 
tre appanage  que  de  la  Duché  de  Norman- 
die, laquelle  chofe  le  Roy  par  force  & con- 
trainte; & pource  qu’il  n’y  pouvoit  reme- 

(a)  Elle  fe  nommoit  Jeanne  Crefpin;  elle  fut  obligée 
depuis  d’obtenir  pour  ce  crime  une  abolition  du  Roy 
Louis  XI. 

( b ) Jean  Balue  depuis  Cardinal  ; fur  lequel  on  a 
trouvé  dans  les  Preuves  des  Mémoires  de  Comines 
d’amples  écIaircifTcmens. 
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dier,  bailla  à mondit  Seigneur  Charles  pour 
fondit  appanage , ladite  Duché  de  Norman- 
die, & reprit  à lui  la  Duché  de  Berry.  Et 
après  que  le  Roy  euft  baillé  ladite  Duché 
de  Normandie  audit  Monfeigneur  Charles, 
il  fut  après  contraint  de  recompenfer  tous 
lefdits  Princes  & Seigneurs  de  leurs  armées 
& interells  qu’ils  avoient  fait  contre  luy,  qui 
tous  le  butinèrent  ainfi  qu’il  s’enfuit.  C’elt 
aflavoir  Monfieur  de  Charrolois  eut  pour  fon 
butin  les  villes  de  Peronne , Roye  & Mon- 
didier,  pour  eftre  Tiennes  & demeurer  en 
perpétuel  héritage.  Si  luy  laifla  aufli  le  Pvoy 
durant  le  cours  de  la  vie  d’iceluy  Charrolois 
les  villes  & terres  qu’il  avoit  nouvellement 
dégagées  de  quatre  cens  vingt  mille  efcus 
d’or  de  Monfieur  de  Bourgogne  fon  pere. 
Et  outre  luy  bailla  8c  laiffa  les  Comtez  de 
Guynes  & de  Boulogne  fur  la  mef,  auflfi  e;i 
perpétuel  héritage.  Et  après  fut  baillée  au 
Duc  de  Calabre  certaine  grand  fomme  de 
deniers  & de.  gens  de  guerre  du  Roy , fou- 
doyez  à fes  defpens  , pour  les  exploiter  à 
fon  plaifir.  Et  à Monfieur  de  Bourbon  fut 
baillé  & laide  fa  penfion,  celle  qu’il  avoit 
du  temps  du  Roy  trefpalfé  , 8c  les  gens  de 
guerre  qu’il  tenoit  audit  temps , 8c  affigné 
du  payement  à luy  deu  pour  le  refte  de  fon 
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mariage,  & autre  chofe  ne  eut  du  Roy.  Ec 
au  Comte  de  Dunois  fût  tôt  rendu  ce  qui 
luy  avoit  efté  ofté  durant  la  divifion,  & re- 
tenu à grand  penfion.  Et  au  Comte  de  Damp- 
martin  fut  fait  de  beaux  dons  de  par  le  Roy, 
& reftituer  en  toutes  fes  terres  qu’il  avoit 
perdues  8c  confifquées  par  Arrelt  de  Parle- 
ment. Et  au  regard  des  autres  Seigneurs, 
chafcun  en  emporta  fa  piece.  Et  le  Mardy 
premier  Odobre  fut  criée  la  treve  à tousjouis 
entre  le  Roy  & lefdits  Princes , 8c  le  lende- 
main M.  de  Saind  Pol  vint  à Paris,  & difna 
ce  jour  avec  le  Roy , & alla  en  la  falle  du 
Palais  dudit  Paris,  & là  à la  table  de  marbre 
fut  créé  Conneflable  de  France  , & fifl  le 
ferment  en  tel  cas  accouflumé  de  faire.  Et 
ce  jour  fut  crié  à Paris  de  par  le  Roy  que 
chafcun  portail  des  vivres  8c  autres  chofes 
pour  avitailler  8c  reveflir  lefdits  Bourgui- 
gnons 8c  Bretons  , laquelle  chofe  fuft  faite. 
Et  incontinent  que  ledit  cry  fut  fait,  plu- 
lieurs  Marchands  de  Paris  y portèrent  grand 
foifon  de  vivres  aux  champs  devant  Saind- 
Anthoine , lefquels  vivres  y furent  inconti- 
nent bien  recueillis  par  lefdits  de  l’oft  qui  y 
vinrent  c!e  toutes  parts , 8c  achetoient  iceux 
vivres  ce  que  on  leur  faifoit  par  efpecial  pain 
8c  vin  : car  lefdits  de  l’oit  eiloient  tant  afla- 
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niez , les  joues  veinés  & fi  pendans  de  ma- 
leureté  qu’ils  avoient  longuement  erduré, 
que  plus  n’en  pou  voient,  & la  plufpart  ef- 
toient  fans  chaudes  & fouliers , plains  de 
poulx  & d’ordure. 

Et  entre  autres  vinrent  & arrivèrent  auf- 
dits  vivres  plufieurs  Lifrelofres , Calabriens 
& SuifTcs , qui  avoient  telle  rage  de  faim  aux 
dents  qu’ils  prenoient  fromages  fans  peler, 
& mordoient  à mefmes , & puis  buvoient 
de  grans  & merveilleux  traits  en  beaux  pots 
de  terre.  Et  Dieu  fcet  en  quelles  nopces  ils 
efloient,  mais  ils  ne  leur  efloient  pas  fran- 
ches , pource  qu’ils  payèrent  bien  leur  efcot, 
& plufieurs  autres  chofes  y euft  faites  ce  jour 
qui  font  cy-paflces  pour  caufe  de  briefveté  : 
mais  chacun  peut  fçavoir  que  c’efl  chofe  in- 
comprehenfible  & ineflimable  que  la  puif- 
fance  de  Paris  : car  lefdits  Bourguignons, 
Bretons,  Calabriens,  Bourbonnois,  Picars, 
& autres  , ainfi  eftans  devant  Paris  que  dit 
eft,  que  on  eflitnoit  à bien  cent  mille  che- 
vaux apres  l’appoinélement  fait,  & ceux  de 
Paris , qui  efloient  trois  fois  plus,  furent  tous 
fournis  8c  nourris  des  biens  de  ladite  ville 
par  moult  grand  efpace  de  temps , & fans 
rien  enchérir.  Et  après  leur  partement , y 
fut  encores  beaucoup  meilleur  marché  que 
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devant  n’avoit  cflé , & ' le  Jeudy  enfuivant 
ne  fut  rien  fait,  linon  que  tousjours  on  avi- 
talloit  lefdits  de  l’oft,  & ce  incline  jour  le 
Roy  à privée  meifnée  (a)  alla  jufques  au 
joignant  de  Conflans , parlant  à mondit  Sei- 
gneur de  Charrolois,  laquelle  -chofe  fembla 
à toutes  perfonnes  voulans  fon  bien  eflre 
fimplement  fait  à luy.  Et  de  ce  fe  farçoient 
& mocquoient  les  Picars  & autres  de  leur 
party , qui  en  difoient  tels  mots.  Et  revoi- 
tie ^ vo  Roy  qui  parle  à no  Seigneur  de  Char- 
rolois , 6*  a pafjé  à deux  heures  qu'ils  y font , 
& par  foy  fe  voulions  il  ejl  à no  comman- 
dement. 

Le  Vendredy  4 dudit  mois,  le  Roy  or- 
donna à ladite  porte  Sain#  Anthoine  que 
on  laiflîifl  entrer  lefdits  Bourguignons  en 
icelle  ville,  dont  plufieurs  y vinrent  à ceüe 
caufe  & en  grand  nombre,  qui  y firent  plu- 
fleurs  excez  8c  maiftrifes,  ce  qu’il  ne  leur 
euÜ  pas  elle  fouffert,  qui  bien  enll  fceu  que 
le  Roy  ne  s’en  fut  point  courroucé.  Et  à 
caufe  de  la  permiffion  d’icelle  entrée,  y eut 
un  Bourguignon  entre  les  autres  qui  voulut 
entrer  en  icelle  ville  par  ladite  porte  Sainct- 
Anthoine , contre  le  gré  des  portiers  illec 

(a)  Privée  meifnée,  c’eft- à-dire,  petite  compagnie» 
on  feulement  fa  maifon. 
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cftans , & mefmement  d’un  de  la  compagnie 
dudit  baftard  du  Maine  qui  gardoit  le  gui- 
chet de  ladite  porte  Sainft  Anthoine.  Et 
pour  le  refus  que  fift  ledit  archer  audit  Bour- 
guignon d’entrer  dedans  ladite  porte  & en 
icelle  ville,  ledit  Bourguignon  bailla  à iceluy 
archer  en  entrebâillant  ledit  guichet , d’une 
dague  dedans  le  ventre,  8c  incontinent  ledit 
Bourguignon  fut  pris  8c  merveilleufcment 
battu  8c  navré,  & le  voulurent  plufieurs  tuer, 
ce  qui  leur  fut  deffendu  : mais  on  fift  afla- 
voir  ces  chofes  au  Roy , qui  ordonna  que 
on  le  menait  audit  Seigneur  de  Charrolois 
pour  en  faire  jullice,  lequel  y fut  inconti- 
nent mené.  Et  tout  aufli-toft  qu’il  fut  vers 
luy  arrivé  , 8c  qu’il  fut  adverty  des  chofes 
deiïufdiâes , le  fift  pendre  8c  eftrangler  à la 
juftice,  eflant  près  du  pont  de  Charenton. 

Ce  jour  le  Roy  ordonna  que  en  chacun 
quartier  de  Paris  fut  fait  des  feux,  8c  ceux 
defdits  quartiers  de  ladite  ville  eflre  illec  en' 
armes,  8c  que  en  un  chacun  defdits  carre- 
fours y euft  un  notable  homme  efleu  pour 
parler  aux  pafians  parmy  les  rues,  8c  fçavoir 
que  ils  eftoient,  8c  où  ils  alioicnt,  8c  ce  jour 
fut  ecliiïe  de  Lune. 

Le  Dimanche  fuivant  6 O&obre , plufieuKg 
des  Seigneurs  de  l’oft  vinrent  foupper  à Pa-r 
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ris  avec  le  Roy , en  l’hoftel  de  Sire  Jehan 
Luillier,  Clerc  de  ladite  ville  de  Paris.  Et 
là  s’y  trouvèrent  plufieurs  Dames  & Da- 
moilelles  , & autres  nobles  femmes  d’icelle 
ville.  Et  ce  jour  Sallczart  , Capitaine  , & 
vingt  hommes  d’armes  ce  fa  compagnie  , 
furent  aux  champs  dehors  Paris  , & iffirent 
par  la  Baflille  de  Saind  Amhoine  , pource 
que  la  porte  efloit  gardée , & defl'endu  de 
par  le  Roy  que  homme  n’init  hors  d’icelle 
ville,  mais  à les  bouter  dedans,  on  n’y  en 
mettoit  que  dix  à une  fois  : car  on  levoit  le 
pont  levis  devers  ladite  place , & les  menoit- 
on  aux  champs , & puis  revenoit-on  quérir 
les  autres  dix , pour  auffi  faire  paiïer  aux 
champs.  Tous  lesquels  vingt  hommes  d’ar- 
mes elloient  vertus  & habillez  de  hocquetons 
de  camelot  violet  à grans  crois  blanches  , 
& avoient  belles  chefnes  d’or  autour  du  col, 

6 en  leurs  telles  cramignolles  de  veloux 
noir  à groflës  houppes  de  fil  d’or  de  chippre 
delïus , & tous  leurs  chevaux  eftoient  cou- 
verts de  campanes  d’argent.  Ef  au  regard 
dudit  Sallezart,  pour  différence  de  fes  gens, 
il  ertoit  monté  deffiis  un  beau  courfier  a une 
moult  belle  hou  dure  , toute  couverte  de 
trançhouers  d’argent , deffus  chacun  defquels 
y avoit  une  grofle  campane  d’argent  dorée, 
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& tout  devant  ladite  compagnie  alloit  la 
trompette  dudit  Sallezartÿ  monté  deiïus  un 
cheval  grifon , lequel  en  courant  au  long  des 
folTez  d’entre  ladite  porte  Sainét- Anthoine 
& le  boulevart  de  la  Tour  de  Billy,  ledit 
cheval  chut  deftous  ladite  trompette,  fi  trcs- 
lourdement  que  icelle  trompette  fe  rompit 
le  col. 

Le  Lundy  fuivant  vinrent  nouvelles  à Pa- 
ris que  le  Seigneur  de  Haultbourdin  (a)  & 
le  Seigneur  de  Saveufes  ( b ) avoient  pris 
Peronne , & le  Comte  de  Nevers  qui  y eftoit 
dedans.  Et  ce  jour  efchapperent  trois  pri- 
fonniers  des  priions  de  Tizon  , dont  l’un 
avoit  efté  caufe  avec  Loys  Sorbier  de  bouter 
les  Bretons  & autres  dedans  Pontoife  , & 
eftoit  de  la  compagnie  de  Jouachin  Rouault. 
Ce  jour  aiiiïi  fe  prit  le  feu  à Paris  en  une 
maifon  en  champ  gaillard , dont  le  Roy  en 
eut  un  peu  de  paour.  Et  ordonna  pour  celle 
caufe  que  on  en  fift  faire  des  feux  par  tous 
les  quartiers  de  Paris,  & les  habitans  armez 
devant  iceux,  & le  guet  fut  renforcé,  ce  qui 
fut  fait. 

( a ) Jean  de  Luxembourg  duquel  11  a été  parlé  au 
Livre  premier  des  Mémoires  de  ».  omines,  Chap.  II. 

(b)  Philippe  de  Saveutes,  duquel  il  eft  parlé  Livre 
premier  des  Mémoires  de  Comines  Chapitre  XIII.  . 
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Audit  mois  d’Oétobre  furent  aucunes  gens 
de  guerre  du  party  dudit  de  Bourgogne  devant 
la  ville  de  Beauvais,  pour  fornmer  les  Pré- 
lat & populaire  d’icelle,  de  eux  rendre  & 
mettre  es  mains  dudit  Seigneur  de  Bour- 
gogne , & ladite  place  aufli , lefquels  Prélat 
& habitans  prirent  ladite  fommation  par 
eferit  & l’envoyerent  au  Roy,  qui  inconti- 
nent l’envoya  au  Seigneur  de  Charrolois , 
avec  lequel  il  avoit  fait  paix  & treve.  Le- 
quel Charrolois  rendit  reponce  que  ce  n’efi- 
toit  point  de  par  luy  qu’on  faifoit  lefdites 
fommations,  en  difant  que  le  Diable  peufl 
emporter  ceux  qu’ils  faifoient  tels,  & qu’ils 
faifoient  plus  que  on  ne  leur  commandoit. 
Et  dift  le  Roy  audit  Seigneur  de  Charrolois , 
que  puifque  appoindement  avoit  efté  fait 
entre  eux,  qu’il  ne  falloit  plus  ufer  de  telles 
voyes,  & fi  luy  dift  plus  le  Roy  qu’il  luy 
donneroit  ladite  ville  de  Beauvais , s’il  vou- 
loir 

Le  Mercredy  enfuivant  p dudit  mois  d’Oc- 
tobre  , fut  ordonné  de  par  les  Prevoft  des 
Marchans  & Efchevins  de  ladite  ville,  que 
chacun  Quartenier  & Dixenier  d’icelle  ville 
fi  lient  faire  des  feux  es  lieux  accouftumez 
de  les  faire,  & que  toutes  les  chaifnes  des 
rues  foraines  Aillent  tendues,  & que  cha- 
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cune  perfonne  fuft  veillant  devant  lefdits 
feux  , laquelle  chofe  fut  *faite. 

Et  le  Jeudy  fuivant  vint  ledit  Seigneur  de 
Saveufes , 8c  arriva  en  l’oft  defdits  Bourgui- 
gnons à tout  grand  puiflance  de  gens  , qui 
amenoient  certaine  groiïe  fomme  d’or  & 
d’argent,  pour  faire  le  payement  des  gens 
de  guerre  dudit  Seigneur  de  Charrolois.  Et 
ce  jour  le  Duc  de  Bretagne  eut  fon  appoin- 
tement  avec  le  Roy  noflre  Sire  de  fes  vaca- 
tions, frais  & mifes  de  luy  & fon  armée, 
pour  eftre  venu  contre  luy  8c  fon  Royaume 
devant  Paris , avec  les  autres  Princes  8c 
Seigneurs  deffus  nommez , & en  faifant  ledit 
appointement , luy  fut  rebaillée  fa  Comté  de 
Montfort  8c  autres,  avec  grand  fomme  de 
deniers. 

t 

Et  le  Vendredy  fuivant  11  dudit  mois, 
vint  en  J’holtel  de  ladite  ville  Maiftre  Jehan 
le  Boulenger,  Prefident  en  Parlement,  dire 
illec  de  par  le  Roy , que  on  fill  favoir  aux 
Quarteniers  8c  Dixeniers  de  ladite  ville,  & 
de  main  en  main  au  populaire  d’icelle , que 
on  ne  fe  esbahyft  point  fe  on  veoit  la  puif- 
fance  des  Bourguignons  venir  ce  jour  devant 
Paris , 8c  que  ce  feroit  pour  illec  faire  leurs 
monftres.  Et  nonobftant  ce  n’y  vinrent  point 
ce  jour  : mais  les  firent  depuis  le  pont  de 
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Charenton,  jufques  au  bois  de  Vincennes^ 
& fe  m >nlirerent  grand  puiiïance  ; & là  Je 
Roy  fe  trouva  pour  voir  icelles  monftres 
bien  fimplement  , comme  de  luy  quatrième 
feulement , c’efl  aflavoir  le  Roy  , le  Duc  de 
Calabre,  le  Seigneur  de  Charrolois,  & JVlon- 
fieur  de  Sainct  Pol.  Et  quant  lefdites  monf- 
tres furent  faites , le  Roy  s’en  retourna  par 
eauë  à Paris,  & avant  fon  partement  & en 
fa  prefence  , ledit  Seigneur  de  Charrolois  difi 
à tous  fefdittes  gens  de  guerre  ces  mots  : 
MeJJeigneurs , vous  & moy  fommes  au  Roy 
mon  fouverain  Seigneur , qui  cy  ejl  prefent , 
pour  le  fcrvir  toutes  les  fois  que  meflier  en 
aura . 

Le  Samedy  12  Oflobre  , vint  nou- 
velles que  la  ville  d’Evreux  avoit  efté  baillée 
& livrée  aux  Bretons  par  un  nommé  MefTire 
Jehan  le  Beuf,  Chevalier,  qui  les  bouta  en 
ladite  ville  le  Mercredy  precedent,  jour  de 
Sainét  Denys  , ainfi  que  les  bourgeois  & 
habitans  de  ladite  ville  alloient  en  proceflion 
hors  d’icelle  ville.  Et  ainfi  qu’ils  iffoient  par 
l’une  des  portes  d’icelle  en  allant  à ladite 
proceffion , lefdits  Bretons  entroient  en  la- 
dite ville  par  une  autre  porte.  Le  6 Oélobre 
avint  que  on  avertit  le  Roy  qu’il  y avoit 
entreprife  faite  fur  fa  perfonne  par  aucuns 


Digitized  by  Google 


de  Jean  de  Tkoye.  lof 

de  fes  ennemis , de  le  prendre  ou  tuer’  de- 
dans ladite  ville,  & pour  foy  en  garder  & 
dormir  feurement,  ordonna  expreftement  que 
on  fift:  grand  guet  & garde  en  ladite  ville, 
tant  fur  la  muraille  que  dedans,  & que  par 
chacun  quartier  & rué  fendent  laits  les  feux, 
ce  qui  fut  fait , & vint  aufïi  nouvelles  que  la 
ville  de  Ca'ën  & autres  de  Normandie  s’ef- 
toient  remifes  & réduites  en  l’obeyflance  de 
mon  dit  Seigneur  de  Berry.  Et  depuis  ce  le 
Roy  envoya  en  la  ville  de  Mante  grande 
quantité  de  gens  de  guerre  & de  francs 
archers. 

En  ce  temps  le  Roy  fift  aller  la  Royne 
à Orléans , qui  lors  eftoit  à Amboife.  Et  le 
Jeudy  18  dudit  mois  le  Roy  fouppa  en 
l’hoftel  du  Seigneur  d’Armenonville  (a) , où 
il  fift  grand  chere , & y mena  avec  luy  le 
Comte  du  Perche,  Guillaume  de  Bifche, 
Guiot  Dufie,  Jaques  de  Crevecueur , Mon- 
iteur de  Craon,  Meffire  Yves  de  Fau  , Mef- 
lire  Gaftonnet  du  Leon  , Vualle  de  Mou 
pedon  , Guillaume  le  Comte  , & Maiftre 
Renault  des  Dormans  (b).  Et  pour  femmes 

(a)  Pierre  l’Orfevre  , dont  on  a parlé  ci- de- 
vant. 

( b ) Il  étoit  Maître  des  Requêtes. 
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y eftoient  Madamoifelle  Dermenonville , la 
Longue-joye , 8c  la  Duchefle  de  Longueville. 
Et  pour  bourgeoiies,  Eftiènnette  de  Paris, 
Perrette  de  Chaalon , & Jeanne  Baillete. 

Le  Mardy  22  dudit  mois  d’Oétobre , le 
Roy  alla  par  devers  ledit  Prince  à privée 
meifnée  fans  fa  garde  , jufques  à la  grange 
aux  Merciers,  fauf  que  Monfieur  de  Berry 
n’y  eftoit  point , & le  Jeudv  fuivant  Mon- 
licur  le  Duc  de  Bourbon  vint  parler  au  Roy 
en  la  place  devant  Paris , par  deçà  la  folle 
de  la  grange  de  Ruilly.  Et  eftoit  le  Roy  ce 
jour  le  plus  honneftement  habillé  qu’on  ne 
l’avoit  point  veu  devant  : car  il  eftoit  veftu 
d’une  robe  de  pourpre  de  freinte  8c  toute 
fourrée  d’ermines , qui  luy  feoit  beaucoup 
mieux  que  ne  faifoient  les  cours  habits  qu’il 
avoit  portez  paravant. 

Le  Samedy  fuivant  26  dudit  mois , mon- 
dit  Seigneur  de  Charrolois  fe  partit  de  fon 
oft,  & fift  crier  par  tout  icelluy  fur  peine 
de  la  hart , que  tous  ceux  de  fon  armée  8c 
compagnie  feuflent  incontinent  prefts  pour 
aller  fervir  à l’encontre  des  Liégeois,  qui 
gaftoient  & mettoient  à feu  8c  à l’efpée  tout 
ce  qu’ils  trouvoient  es  pays  dudit  Seigneur 
de  Charrolois.  Les  Dimanche , Lundy  & 
Mardy  fuivans , Monfieur  de  Berry , qui  ef- 
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toit  loge  à Sainét-Mor-des-Folïez , fut  un  peu 
malade  d’une  fievre,  qui  le  tint  durant  lef- 
dits  trois  jours,  & puis  fut  guery.  Et  le  Roy 
fift  ledit  jour  de  Lundy  les  feux  & le  guet 
parmy  ladite  ville,  8c  tendre  les  chaifnes  de 
toutes  les  rués  foraines. 

Le  Mercredy  30  Odobre  audit  an , furent 
leuës  8c  publiées  les  lettres  de  la  paix , ou 
freve  faite  entre  le  Roy  & lefdits  Princes  en 
, la  Cour  de  Parlement,  où  illec  fut  enregis- 
tre. Et  ce  jour  le  Roy  partit  de  Paris  pour 
aller  au  bois  de  Vincennes  par  devers  lef- 
dits Princes , 8c  là  Monfeigneur  de  Berry  luy 
fift  hommage  de  la  Duché  de  Normandie , 
qui  baillée  luy  avoit  efté  pour  fondit  appa- 
nage.  Et  ce  jour  fut  ladite  ville  de  Paris  fort 
gardée  , 8c  fift-on  armer  tous  les  archers  8c 
les  arbaleftriers  d’icelle  8c  autres , pour  gar- 
der les  portes  de  ladite  ville  jttfques  à ce 
que  le  Roy  fuft  retourné  en  icelle  de  devers 
lefdits  Princes , où  il  s’en  efloit  ainfi  fim- 
plement  allé.  Et  délibéra  le  Roy  cedit  jour 
de  coucher  la  nuit  audit  lieu  du  bois , 8c 
envoya  quérir  fon  liét  à Paris  : mais  le  Pré- 
voit des  Marchans  8c  Efchevins  de  ladite 
ville  luy  envoyèrent  meffage  ëxprez , luy 
humblement  prier  8c  requerre  qu’il  n’y  cou- 
chait point,  pour  moult  de  caufes,  ce  qu’il 


Digitized  by  Google 


1 12  Mémoires 

leur  accorda,  & s’en  retourna  gifler  audit 
lieu  de  Paris,  & le  Jeudy  fuivant  31  Octo- 
bre, Monfieur  de  Berry,  Moniteur  de  Char- 
rolois  & autres  fe  defpartirent  de  devers 
Paris , & s’en  allèrent  en  divers  lieux , c’eft 
afiavoir  mondit  Seigneur  Charles  s’en  alla  en 
Normandie  , & le  convoya  le  Roy  bien  loin 
fur  le  chemirT  de  Ponthoife,  & puis  s’en  tira 
luy  & ledit- de  Charroldis  vers  Villers-le-Bel, 
où  ils  furent  deux  ou  trois  jours-,  & puis 
s’en  alla  ledit  de  Charrolois  au  pays  de  Pi- 
cardie, & de  là  s’en  alla  faire  guerre  aux 
Liégeois  (p). 

Et  le  Lundy  fuivant  4 Novembre , Mef- 
fîre  Robert  Dellouteviîle , Chevalier  Sei- 
gneur de  Beine  (a)  , qui  avoit  eflé  Prévoit 
de  Paris  du  temps  du  feu  Roy  Charles , 8c 
que  le  Roy  luy  avoit  oftée  la  Prevolté  8c 
baillée  à Jacques  de  Villers , Seigneur  de 
l’We-d’Adam,  fut  remis  8c  reltitué  audit  of- 
fice de  Prévoit  de  Paris.  Et  ce  jour  fut  en 
l’hoftel  de  ladite  ville  pour  les  affaires  du 
Roy , & là  luy  fut  baillé  le  nom  de  la  nuit 
comme  à Prévoit  de  Paris. 

Le  Mardy  fuivant  le  Roy  fouppa  en  l’hof- 
tel d’icelle  ville,  où  il  y eut  moult  beau  fer— 

(a  ) Le  Roy  l’avoit  auparavant  fait  mettre  à la 
ÿaftille, 

vice 
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Vice  de  chair  & poilfon , & y foupperent 
avec  luy  plufieurs  gens  de  grand  façon,  in- 
vitez & mandez  avec  leurs  femmes.  Et  avant 
ledit  foupper  le  Roy  propofa  à aucuns  Quar- 
teniers  , Dixeniers , pource  aulfi  mandez 
difant  qu’il  les  mercioit  tous  en  general  & 
p'articulier  de  la  grande  feaulté  loyauté  qu’il 
avoit  trouvée  en  eux , & que  pour  eux  il 
efloit  du  tout  difpofé  de  faire  tout  ce  que 
poflible  luy  feroit , & que  pour  ce  que  du- 
rant la  guerre  & divifion  qui  avoit  efté  de- 
vant ladite  ville , il  avoit  donné  & conféré 
à icelle  aucuns  privilèges,  8c  que  aucuns 
pourroient  avoir  imagination  qu’il  auroit  ce 
fait  pour  la  neceffité  où  il  s’eftoit  trouvé  de 
avoir  d’eux  fecours , & que  après  ladite  paix 
ou  accord , les  leur  pourroit  oller , il  leur 
déclara  pour  edre  caufe  dcs-lors  8c  dès  main- 
tenant pour  lors  à tousjours,  il  les  leur  avoit 
donnez  8c  laiflez,  fans  jamais  avoir  efperance 
de  les  rappeller  ne  venir  contre,  8c  fi  mieux 
vouloient  avoir  de  luy , qu’ils  le  demandaf- 
fent , 8c  il  le  leur  o&royeroit.  Et  leuf  difl 
encores  qu’il  lailïbit  en  ladite  ville  le  Sei- 
gneur de  Beyne,  comme  Prévoit  de  ladite 
ville  de  Paris , auquel  il  vouloit  qu’ils  obeyf- 
fent  comme  à luy,  8c  leur  difl  qu’il  avoit 
moult  bien  fervy  à la  journée  de  Montlen 
Tome  XIII.  H 
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hcry , & pour  autres  caufes  qu’il  déclara 
audit  Prévoit  des  Marchans  & Efchevins  de 
ladite  ville  de  Paris , en  les  priant  d’eftre 
tousjours  bons  & loyaux  envers  luy,  & à la 
Couronne  de  France,  fans  ce  que  aucune 
partialité  foit  trouvée  en  ladite  ville.  Et  illec 
ce  jour  fut  fiancée  la  fille  naturelle  du  Roy 
à Moniteur  le  baftard  de  Bourbon,  & apres 
fouper  y furent  faites  plufieurs  joyeufetez , 
dances  & autres  plaifances  , & là  mondit 
Seigneur  le  Baftard  y dança,  & y filt  grande 
& bonne  chere. 

Le  Jeudy  7 Novembre  14^  ledit  Mefiîre 
Robert  Defiouteville  fut  amené  au  Chaftelet 
de  Paris  par  Melfire  Charles  de  Meleun  & 
maiftre  Jehan  Dauvet  premier  Prefident  au 
Parlement  deThouloufe,  auquel  Prefident  le 
Roy  mandoit  qu’il  avoit  receu  le  ferment  du- 
dit Defiouteville  à Prévoit  de  Paris  , au  lieu 
de  Jacque  de  Villiers  Seigneur  de  l’iffe  Adam , 
auquel  il  avoit  donné  ladite  Prevofté  à fou 
joyeux  advenement,  & qu’il  le  mift  & inf- 
tituaft  en  poffeïfion  8c  faifine  dudit  office  de 
Prévoit  de  Paris.  Et  après  que  les  lettres  de 
don  dudit  office  furent  leuës  au  grand  parc 
du  Chaftellet  de  Paris , icelluy  Defiouteville 
fut  mis  & inftitué  en  poffelfion  dudit  office, 
fans  préjudice  du  cas  d’appel  dudit  de  Villiers. 
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Tantoft  après  ces  chofes  ainfi  faites,  le 
Roy  manda  venir  à hiy  les  Prefidens  de  (a 
Cour  du  Parlement,  aufquelsil  dit  telles  ou 
femblables  parolles.  « Il  ell  vrayque  après  que 
je  vins  à mon  joyeux  avenement  à la  Cou- 
ronne, je  fis  le  premier  Prefident  en  ma  Cour 
de  Parlement  Meflîre  Helye  de  Thorretes, 
qui  tanftot  après  ala  de  vie  à trefpas.  Et  à 
l’heure  que  je  le  fis  j’avoye  mon  affe&ion 
finguliere  de  y mettre  en  fon  lieu  maiftre 
Jehan  Dauvet,  noftre  premier  Prefident  à 
Thouloufe , qui  cy  eft  prefent  : mais  tant  par 
importunité  de  requerans , que  auflî  à la  priere 
& requefte  de  Mefiire  Jehan  Bureau,  nous  y 
mifmes  le  Prefident  de  Nanterre  , qui  depuis 
y a efté  jufques  à la  venue  en  noftre  ville  de 
Paris  d’aucuns  Seigneurs  de  noftre  fang,  qui 
nous  firent  dire  & remonftrer  que  en  noftre 
Royaume  avoient  efté  faites  plufieurs  gran- 
des injuftices  , 8c  mefmement  en  noftre  Cour 
de  Parlement.  Pourquoy  8c  autres  caufes  qui 
nous  meuvent , déclarons  que  ledit  de  Nan- 
terre ne  fera  plus  noftre  premier  Prefident  en 
noftre  Cour  de  Parlement,  & que  pour  & 
en  fon  lieu  y avons  mis  8c  créons  ledit  maifi- 
tre  Jehan  Dauvet,  pour  y eftre  8c  demouref». 

Le  Samedy  p Novembre  Meiïire  Pierre  de 
Moryillier,  Chevalier  qui  avoit  efté  Chan- 
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celier  de  France  fut  defapointé  dudit  office 
& y fut  mis  en  fon  lieu  Mcffire  Jehan  Juve- 
nel  des  Urfins , qui  auffi  avoit  elle  Chancel- 
lier  de  France  , • & qui  encores  elloit  au  jour 
du  trefpas  dudit  feu  Roy  Charles.  En  ce 
temps  auffi  le  Roy  defapointa  Meffire  Pierre 
Puy  de  l’office  de  Maiftre  des  Requefles  ordi- 
naire de  fon  hoftel,  8c  donna  ledit  office  à 
mailtre  Régnault  des  Dormans. 

Après  ces  chofes  le  Roy  fe  partit  de  Paris 
pour  aler  à Orléans,  8c  en  emmena  avec  luy 
Arnault  Luillier  Changeur  & bourgeois  de 
Paris , auquel  il  chargea  très-expreffement  de 
le  fuivre  8c  ellre  tousjours  près  de  luy  , 8c  fi 
y mena  auffi  maiftre  Jehan  Longue-joye  le  jeu- 
ne , nouvellement  marié  à Damoifelle  Gene- 
viefve , fille  de  maiftre  Jehan  Baillet,  pour 
eftre  de  fon  grand  Confeil.  Et  à l’heure  du- 
dit partement  il  créa  Treforier  de  France 
maiftre  Charles  d’Orgemont,  Seigneur  de 
Mery,  8c  fift  ledit  Arnault  Luillier  Treforier 
de  Carcaffbnne  , 8c  maiftre  Pierre  Ferteil, 
mary  de  Terteau,  Maiftre  des  Requeftes  de 
fon  Hoftel , fans  gages  & intereft. 

Le  Lundy  18  dudit  mois  avint  à Paris  à fix 
heures  du  matin  que  une  comete  y cheyt  en 
refplendifteur  de  feu  , qui  dura  longuement  , 
8c  eftoit  tel  qu’il  fembloit  que  toute  la  ville 
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Fuft  en  feu  & en  flame.  Et  de  cette  efpou- 
vantable  & merveilleufe  chofe  uu  homme 
en  la  place  de  Greve , qui  à ladite  heure  aloit 
ouyr  Mette  au  fainét  Efprit , fut  de  ce  fi  ef- 
pouvanté  que  il  en  devint  fol,  & perdit  fon 
fens  8c  entendement. 

Après  toutes  ces  chofes  mondit  Seigneur 
Charles , qui  ainfi  eftoit  party  de  Paris  pour 
aler  en  Normandie,  s’en  alajufques  à fainâe 
Catherine  du  mont  de  Rouen  , où  il  fejourna 
illec  par  diverfes  journées  en  attendant  que 
ceux  de  Rouen  euflent  préparé  ce  qu’ils 
avoient  intention  de  faire  pour  fon  entrée  , 
mais  cependant  fe  meuft  noife  entre  mondit 
Seigneur  Charles,  le  Duc  de  Bretagne  , &le 
Comte  de  Dampmartin , dont  fut  dit  audit 
Monfieur  Charles  , que  ledit  Duc  de  Breta- 
gne , & Comte  de  Dampmartin,  avoient  en- 
trepris de  le  prendre  8c  ramener  en  Bretagne, 
pour  laquelle  caufe  Jehan  Monfieur  de  Lor- 
raine, qui  de  ce  fut  averty,  ala  incontinent 
dire  ces  nouvelles  en  l’hoftel  de  ladite  ville  de 
Rouen  , qui  incontinent  y pourveurent  & 
firent  armer  tous  ceux  de  ladite  ville. 

Et  à grand  port  d’armes  ledit  Monfieur 
Jehan  de  Lorraine,  à l’aide  defdits.de  Rouen 
ala  en  la  place  dudit  lieu  de  Sainéle  Cathe-ï 
rine  où  on  ne  le  vouloit  laifler  entrer.  Et  iîi 
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lcc  malgré  ledit  Duc  de  Bretagne  & Comte 
de  Dampmartin , fans  folemnité  garder , fift 
monter  mondit  Seigneur  Charles  fur  un  che- 
val garny  de  felie  & harnois  fimplement , fans 
aucune  houlTure , & avoit  vertu  à celle  heure 
une  robe  de  veloux  noir , & en  cet  eftat  le 
menèrent  en  laditte  ville  de  Rouen , tout 
droit  en  l’Eglife  Noftre-Dame,  où  chanté  fut 
le  Te  Deum  laudamus  , 8c  de  là  au  Charteau 
dudit  lieu. 

En  ce  temps  le  Roy  ertant  à Orléans  fïft 
plufieurs  ordonnances  & eftablirtemens , 8c, 
defappointa  plufieurs  Capitaines  de  guerre  # 
& entre  les  autres  y orta  les  cent  lances, 
dont  Poucet  de  Riviere  avoit  la  .charge,  8c 
le  firt  Bailly  de  Montferant,  & à d’autres  orta 
auffi  les  charges  & mirt  d’autres  en  leurs 
lieux. 

Quant  ledit  Poncet  de  Riviere  fe  vit  ainfi 
defappointé  de  faditte  charge  , il  s’en  ala  ou- 
tre la  mer  au  Saind  voyage  de  Jerufalem  , 
& de  là  à Sainéie  Catherine  du  mont  Sinay 
8c  fi  remift  8c  lift  le  Roy  le  Seigneur  de  Lo- 
heac  Marefchal  de  France,  comme  autresfois 
l’avoit  efté  & fut  mis  au  lieu  du  Comte  de 
Comminge , baftard  d’Armignac.  Et  après  ces 
chofes  ainfi  faites  le  Roy  fe  part  d’Orléans  8c 
s’en  ala  en  Normandie,  à toute  fon  armée 
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francs  archers , & fon  artillerie  grofte  & me- 
nue , & s’en  tira  vers  Argentan  , Eymes  , Fa- 
laize,  Caen,  & autres  places  dudit  pays, 
pour  les  prendre , faiiir , & mettre  en  fes 
mains.  Et  là  il  trouva  le  Duc  de  Bretagne , 
qui  furent  enfeinble  une  efpace  de  temps. 

. D’autre  part  audit  pays  de  Normandie , y 
eftoit  par  le  Roy , Monfieur  de  Bourbon , qui 
ala  devant  Evreux  pour  l’avoir,  qui  n’y 
obeyrent  point  de  première  venue  , mais  de- 
puis traiderent  avec  luy  & le  boutèrent  de- 
dans ladite  ville , luy  & fes  gens.  Et  apres 
d’illec  fe  partift  & s’en  vint  devant  Vernon  fur 
Seine , où  femblablement  luy  fut  fait  refus 
de  première  venue  , & puis  le  mirent  dedans. 
Et  d’un  autre  part  eftoit  MelTire  Charles  de 
Meleun , grand  maiftre  d’hoftel  du  Roy , qui 
auffi  prenoit  & faififtoit  villes  & places, 
comme  Gifors , Gournay , & autres,  & fi  rua 
jus  environ  fix  vingts  Efcofibis , qui  s’en  al- 
loient  au  Seigneur  de  Beueil  (a)  , pour  mon- 
dit  Seigneur  Charles.  Et  fut  la  rencontre 
faitte  defdits  Efcofibis  à un  village  du  Baillage 
de  Caulx , nommé  Cail)y. 

En  ce  temps  le  Seigneur  de  Sternay  » qui 
eftoit  General  de  Normandie,  qui  s,’en  ef- 
toit party  hors  de  la  ville  de  Rouen,  pour 
(a)  Antoine  Comte  dc*Sancetrc. 
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U doute  & fureur  du  Roy,  & afin  qu’il  ne 
fut  cogneu , fe  habilla  en  Cordelier  de  l’Ob- 
fervance,  fut  rencontré  par  aucuns  gens  do 
guerre  de  la  cdmpagnie  dudit  grand  maifire, 
au  pont  fainét  Pierre  , qui  eft  à quatre  lieiies 
de  Rouen , 8c  avoit  avec  luy  un  Augultin. 
Lefquels  apres  qu’ils  eurent  efté  faifis  furent 
cherchez  par  lefdits  gens  de  guerre , & trou-  . 
verent  fur  eux  plufieurs  bagues  8c  or  monoyé 
comptant , qu’ils  prirent  8c  faifirent.  Et  après 
mondit  Seigneur  Charles,  qui  s’en  efloit  ale 
à Rouen  , s’enala  àLouviers,  cuidant  y trou- 
. ver  mon  Seigneur  de  Bourbon , lequel  il  n’y 
trouva  point,  8c  incontinent  s’en  retonrna, 
audit  lieu  de  Rouen. 

Après  fon  retour  audit  lieu  de  Rouen , ceux 
de  ladite  ville  le  receurent  8c  le  menèrent  en 
l’hollel  de  ladite  ville  , où  illec  l’efpouferenç 
à leur  Hoc , & en  ce  faifant  luy  baillèrent  un 
anneau  qu’ils  luy  mirent  au  doit , que  à ce 
faire  efl  ordonné  j lequel  depuis  mondit  Sei- 
gneur Charles  porta , 8c  promift  lors  aufdits 
de  Rouen  de  les  entretenir  & garder  en  leurs 
franchifes  8c  libertez  , 8c  leur  ordonna  à celle 
heure  la  moitié  de  tous  les  aydes  que  para- 
vant  fa  réception  ils  avoient  payez.  Et  ces 
chofes  fait  tes  luy  fut  dit  &*remonltré  par  les 
gens  d’Eglife  , les  nobîes,  bourgeois  & po-ç 
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pulaire  d’icelle  ville , qu’ils  fe  rendoient  & 
demeuroîent  du  tout  fes  vrais  5c  loyaux  fu- 
jeéts,  tous  biens  délibérez  de  vivre  5c  mou- 
rir pour  luy , 5c  jufques  au  dernier  homme  ; 
5c  puis  lui  firent  lire  un  article  contenu  eh  une 
Chronique,  qui  eftoit  en  icelle  maifon  de  la 
ville,  publiquement  devant  tous,  qui  con- 
tenoit  en  effet  que  jadis  y eut  un  Roy  de 
France  qui  mourut , 5c  après  fon  trcfpas 
demeura  deux  fils , dont  l’un  par  aifneffe 
fucceda  à la  Couronne,  &à  l’autre  fut  baillé 
pour  fon  appanage  la  Duché  de  Normandie, 
que  depuis  ledit  Roy  de  France  voulut  ra- 
voir 5c  en  prit  guerre  contre  fon  frere  pour 
la  ravoir.  Et  outre  ponr  leurdit  Duc  guer- 
royèrent tellement  leditRoy  de  France,  que 
par  leur  puiflance  d’armes  ils  mirent  en  exil 
ledit  Roy  de  France,  ôc  firent  leurdit  Duc 
Roy.  Et  après  laditte  leélure  luy  dirent  qu'il 
ne  fe  fouciaft  de  rien , & que  de-là  en  avant 
ceux  de  laditte  ville  fe  fourniroient  dedans 
icelle  5c  deffiis  leurs  murs  d’engins  5c  autres 
chofes  defienfables , 5c  de  tout  ce  que  necef- 
fité  leur  feroit  d’avoir  : tellement  que  aucun 
dommage  ouefclandre  ne  viendroit  audit  Sei- 
gneur, 11e  à eux,  ne  à leurditte  ville  (10). 

Le  Lundy  penultieme  Décembre  audit  an, 
le  Roy  retournant  dudit  bas  pays  de  Nor- 
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mandie,  vint  au  Ponthaudemer,  6c  de  là  ert 
la  Campagne  du  Neufbourg  près  de  Conches, 
& envoya  mondit  Seigneur  de  Bourbon  de- 
vant la  ville  de  Louviers.  Et  le  Merci edy  bu- 
vant premier  Janvier  la  ville  de  Louviers  fut 
rendue  à mondit  Seigneur  de  Bourbon , pour 
le  Roy , 6c  ce  jour  le  Roy  entra  dans  laditte 
ville  de  Louviers  après,  le  difner.  Et  en  ce 
jour  fut  mené , par  les  gens  dudit  grand  maif- 
tre  d’hoftel , le  Seigneur  Sternay*  quiauffi  en. 
celluy  jour  fut  noyé  en  la  riviere  dTJre  , 5c 
auiïi  ledit  Auguflin  avec  luy  par  les  gens  du 
Prevoft  des  Marefchaux.  Et  puis  fut  le  corps 
dudit  de  Sternay  retiré  hors  de  laditte  riviere 
& mis  en  terre  en  l’Eglife  notre  Dame  de 
Louviers , où  illec  fut  fait  fon  fervice. 

Audit  temps  furent  plufieurs  perfonnes, 
officiers  ôc  autres  dudit  pais  de  Normandie  » 
executez  ôc  noyez  par  le  Prevoft  des  Ma- 
refchaux , pour  les  queftions  du  Roy  6c  de 
Monfeigneur  Charles  fon  frere.  Et  après  le 
Roy  fe  partit  dudit  Louviers , 5c  vint  met- 
tre le  fiege  devant  la  ville  du  Pont  des  Ar- 
ches , qui  eft  à quatre  lieues  de  laditte  ville 
de  Rouen. 

Le  Lundy  6 Janvier  fut  crié  en  la  ville  de 
Paris,  que  tous  marchans  accouftumez  de 
porter  vivres  en  oft,  portaient  vivres  en  l’oJJ. 
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du  Roy,  qui  eftoit  devant  laditte  ville  du  pont 
des  Arches  , & que  tous  pionniers  fuiïent 
tous  prclls  à partir  le  lendemain  pour  aler 
audit  lieu,  foHS  fire  Denis  Gibert,  l’un  des 
quatre  Efchevins  de  laditte  ville  àlaconduitte 
d’iceux  ordonné.  Le  Mercredy  fuivant  les 
gens  du  Roy , qui  eltoient  alez  à leur  avan- 
tage fur  les  champs  , prirent  quatre  hommes 
d’armes  de  la  compagnie  & eltans  fous  ledit 
Monfeigneur  Charles,  8c  qui  autrefois  avoient 
eflé  en  l’ordonnance  du  Roy,  8c  l’un  d’eux 
ettoit  nommé  le  petit  Bailly , qui  autrefois 
avoit  elté  de  la  compagnie  de  Jouachia 
Rouault,  Marefchal  de  France,  8c  qui  avoit 
elle  caufe  de  la  prife  de  Ponthoife  contre  le 
Roy.  Furent  menez  devers  le  Roy,  & inconti- 
nent fut  ordonné  qu’on  leur  coupait  les  telles, 
8c  lors  ils  requirent  au  Roy  qu’il  leur  fauvaft 
la  vie,  8c  ils  luy  feroient  rendre  ledit  Pont 
des  Arches:  ce  que  le  Roy  leur  accorda,  à 
la  requelte  de  mondit  Seigneur  de  Bourbon , 
8c  de  plufieurs  autres  Princes  & Seigneurs. 

Ce  jour  le  Roy  8c  fa  compagnie  entrè- 
rent dedans  ledit  Pont  des  Arches  , 8c  ceux 
qui  eltoient  dedans  laditte  ville  fe  retirè- 
rent dedans  le  Chafteau.  Entre  lefquels  y 
elloit  mailtre  Jehan  Hebert,  General  des  fi-; 
nancçs  du  Royaume  de  France  , 8c  trois 


1 


124  MÉMOIRES 

jours  après  fut  rendu  au  Roy  le  Chafteatr 

dudit  Pont  des  Arches. 

Après  que  laditte  ville  & Challeau  eurent 
efté  ainfi  rendus  au  Roy  , ceux  de  Rouen, 
envoyèrent  par  devers  luy  pour  parler  d’ap- 
pointement , lequel  en  chargea  haut  & bas 
les  Ducs  de  Bourbon  8c  de  Bretagne.  Et 
pour  ledit  appointement  ^voir  vinrent  de 
laditte  ville  de  Rouen  aucuns  Commiiïaires 
ordonnez  de  par  icelle  pour  luy  faire  plufieurs 
requeftes  8c  remonftrances  , 8c  entre  autres 
que  quelque  chofe  qu’ils  euflent  fait , le  Roy 
voulfift  eftre  content  d’eux  , 8c  qu’il  luy 
pluft  déclarer  qu’ils  n’avoient  point  failly  ne 
fait  chofe  contre  luy,  donc  il  leur  voulfift 
donner  pardon  , grâce , ou  remiffion  , & que 
le  Roy  de-là  en  avant  les  affranchift  en  la 
maniéré  qu’il  avoit  fait  ceux  de  fa  ville  de 
Paris , 8c  plufieurs  autres  requeftes  firent  ait 
Roy,  qui  leur  rendit  refponfe  que  fur  le  tout 
il  auroit  fon  advis. 

Durant  ces  chofes  plufieurs  des  gens  dit 
Roy  aloient  8c  venoient  en  laditte  ville , & 
les  uns  avec  les  autres.  Et  cependant  mondit 
Seigneur  Charles  , luy  &:  plufieurs  autres 
de  fa  compagnie  fortirent  dehors  de  laditte 
ville  de  Rouen , 8c  s’en  tirèrent  à Honnefleur 
8c  à Caen,  où  ils  furent  depuis,  certaine 
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fcfpace  de  tems.  En  ces  entrefaicles  Jehan, 
Monfeigneur  de  Lorraine,  fe  cuida  efchapper 
pour  aler  en  Flandres , mais  il  fut  rencontré 
par  les  gens  du  Roy,  qui  le  prirent  & me- 
nèrent vers  le  Roy.  Et  donna  le  Roy  la 
plufpart  des  offices  de  laditte  Duché  de 
Normandie,  & y lift  de  nouveaux  officiers, 
8c  en  débouta  les  autres.  Et  après  ledit  par- . 
tentent  dudit  Monfeigneur  Charles , de  la- 
ditte ville  de  Rouen , elle  fut  remilé  & ré- 
duite au  Roy.  Et  ce  fait  le  Roy  renvoya 
tous  fes  francs  archers , & leur  donna  congé 
jufques  au  premier  Mars  enfui  vaut,  8c  ren- 
voya auffi  fon  artillerie  à Taris,  8c  puis  prit 
fon  chemin  pour  aler  au  bas  pais  de  Nor- 
mandie, & vers  le  Mont  Sainét  Michel.  En 
ce  temps  Anthoine  de  Chabannes  Comte  de 
Dampmartin  dont  de  (Tus  eft  faitte  mention , 
fe  tint  avec  le  Roy,  8c  y eut  gouvernement 
8c  charge  de  gens  d’armes  de  cent  lances  , 
dont  avoit  la  conduite  Meffire  Charles  de 
Meleun  grand  Maiftre  d’hoftel  du  Roy  , 8c 
fi  luy  olta  l’office  de  grand  Maiftre  8c  le  bailla 
à Monfeigneur  de  Craon.  Jaçoit  que  moult 
de  gens  eftoient  allez  d’opinion  que  ledit  de 
Meleun  euft  bien  fervi  le  Roy  8c  fait  de 
moult  grans  fervices  ; mefmement  à la  grand 
diligence  qu’il  prit  à la  garde  de  la  ville  de 
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Paris  en  l’abfence  du  Roy , & luy  eltant  Ctt 
Bourbonnois,  où  tant  & fi  bien  fc  gouverna 
& maintint  , que  plufieurs  eftoient  d’opi- 
nion, que  fe  n’eult  efté  fa  grand  diligence 
& bonne  conduite  , que  laditte  ville  eult  eu 
beaucoup  à fotiffrir  , au  grand  dommage  du 
Roy  & du  Royaume. 

En  ces  chofes  faifant , le  Roy  fift  efchange 
avec  ledit  Comte  de  Dampmartin,  d’un  lien 
Chaftel  qu’il  avoit  en  Gafcogne  nommé  Blan- 
cafFort , & alencontre  le  Roy  luy  bailla  tout 
le  domaine  & fouveraineté  qu’il  avoit  ès 
villes  de  Gonnefle , Gournây  fur  Marne,  & 
Crecy  en  Brie.  Et  de  ce  , luy  bailla  lettres 
addreflans'  à fa  Cour  de  Parlement  , pour 
icelles  eltre  par  eux  expediez , & pour  les 
joindre  avec  faditte  Comté  de  Dampmartin. 

Audit  temps  le  Roy  ordonna  que  la  place 
de  Chaumont  fur  Loire  , qui  appartient  à 
Medire  Pierre  d’Amboife,  Seigneur  dudit  lieu 
de  Chaumont , fuft  mife  en  feu  & en  flame 
Si  arrafée , ce  qui  fut  fait. 

Le  Lundy  3 Février  un  nommé  Gauvain 
Manniel,  qui  eftoit  Lieutenant  general  du 
Bailly  de  Rouen , fut  pris  en  laditte  ville  &: 
mené  prifonnier  au  Pont  de  l’Arche.  Et  là 
par  le  Prévoit  des  Marefchaux  defîus  le  pont 
dudit  lieu  fut  dre  (Té  un  efchaiiaut , dédits 
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lequel  ledit  Gauvain  fut  décapité  pour  aucuns 
cas  de  crimes  à lui  impofez.  Et  dellus  ledit 
pont  fut  fa  telle  mife  au  bout  d’une  lance  # 
& fon  corps  jette  en  la  rivierre  de  Seine. 

En  ce  temps  le  haut  Doyen  de  l’Eglife 
de  Rouen  , & autres  Chanoines  dé  laditte 
Eglife  jufques  au  nombre  de  fix , furent  en- 
voyez hors  icelle  , & leur  fut  laditte  ville 
interdide , & furent  envoyez  demeurer  hors 
de  la  Duché  de  Normandie. 

Après  ce , le  Roy  partit  de  Rouen  & s’en 
ala  à Orléans  où  la  Reyne  eftoit , & y de- 
meura par  long-temps  , & puis  s’en  ala  à 
Jargeau,  & illec  environ.  Et  pendant  qu’il 
y fut  arrivèrent  devers  luy  plufieurs  Ambaf* 
fades  de  diverfes  contrées,  & de  divers  cas, 
Sc  durant  ce , le  Roy  délibéra  envoyer  Am- 
baflade  au  Royaume  d’Angleterre  pour  aucu- 
nes caufes.  Et  pour  ce  faire  efleut  le  Comte 
de  Rouffillon,  baftard  de  Bourbon  & Admirai 
de  France,  le  Sire  de  la  Barde,  l’Evefque 
& Duc  de  Langres , maiftre  Jehan  de  Pou- 
paincourt  , Seigneur  de  Sercelles , maillre 
Olivier  le  Roy  , Confeiller  & maiftre  des 
Comptes  Sc  autres.  Et  partirent  pour  aler 
audit  Royaume  d’Angleterre  au  mois  d*A- 
vril  1^66. 

Audit  temps  par  la  Juftice  ordinaire  de 
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Paris  furent  pris  plufieurs  povres  créatures  y 
larrons  , crocheteurs , 8c  autres  malfaideurs, 
qui  pour  lefdits  cas  furent  les  aucuns  pendus 
& ellranglez  au  gibet  de  Paris  à Montfau- 
con  , & les  autres  en  furent  batus  au  cul  de 
la  charette  par  les  carrefours  de  laditte  ville. 

En  ce  temps  Damoifelle  Yfabeau  de  Cam- 
bray , femme  de  Sire  Guillaume  Coulombel 
puillant  & riche  homme,  fut  mife  8c  conftituéc 
prifonniere  en  la  Conciergerie  du  Palais  Royal 
à Paris , à la  requefte  & pourchas  de  fondit 
mary,  qui  principalement  la  chargeoit  de  trois 
chofes.  La  première  , qu’elle  s’eftoit  forfaide 
ëc  abondonnée  à autre  qu’à  luy.  La  fécondé  , 
qu’elle  l’avoit  defrobé  de  fes  biens  en  grans 
fommes  de  deniers.  Et  aulfi  qu’elle  avoit 
fait  & compilé  plufieurs  poifons  pour  l’em- 
poifonner  & faire  mourir.  Et  fur  ces  chofes 
avoit  fondit  mary  fait  faire  fes  informations  : 
après  lefquelles  veuës , 8c  pour  lefdits  cas 
demeura  longuement  prifonniere,  8c  fut  fur 
ce  gehennée.  Et  finalement  veu  par  la  Cour 
de  Parlement  lefdides  charges  8c  informations 
fur  ce  faides  , 8c  fa  confeflion  prife  : par 
Arrelt  & Jugement  diffinitif  d’elle,  fut  dit 
8!  prononcé  que  lefdittes  charges,  par  ledit 
Colombel  impofées  à faditte  femme , eiloient 
fuffifamment  prouvées,  pourquoy  fut  déclarée 

par 
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par  ledit  Arreft  privée  de  toute  communauté 
de  biens  & doiiaire  avec  fondit  mary.  Et  au 
regard  des  poifons  furent  appointez  .con- 
traires , dequoy  elle  propofa  erreur , & con- 
figna  fix  vingt  livres  parifis.^ 

Le  10  May  1466  Meflire  Anthoine  de 
Chafteauneuf,  Seigneur  du  Lau,  qui  avoit 
eu  congé  du  Roy  long-temps  paravant , fut 
trouvé  par  cas  d’aventure  par  le  Seigneur  de 
Chabefnais  & autres , ès  plaines  de  Clery 
près  Orléans.  Et  pource  que  luy  & fes  gens 
furent  apperceus  en  habits  mefcogneus,  fut 
pris  prifonnier  & mené  au  Roy,  qui  l’en- 
voya avec  fes  gens  prifonnier  en  un  Chaftel 
près  Mehun.  Et  le  Mercredy  veille  d’Afcen- 
fion  Notre-Seigneur  , par  l’ordonnance  du 
Roy  maiftre  Jehan  le  Prévoit , Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy , entra  dedans  la  Baftille 
Saind  Anthoine  par  moyens  fubtils , & d’i- 
celle en  milt  & jeda  hors  un  nommé  Marc , 
qui  en  eftoit  Lieutenant  pour  Monfieur  de 
la  Borde , & lequel  Marc  avoit  nouvellement 
efpoufé  la  fille  naturelle  dudit  Meflire  Charles 
de  Meleun , qui  eftoit  fils  dudit  de  la  Borde. 
Et  après  ledit  Marc  & faditte  femme  & met 
nage , s’en  retournèrent  à refuge  par  devers 
ledit  Mèflire  Charles  en  la  ville  de  Meleun. 
Le  Samedy  veille  de  Pentçcofte  24  dudit 
Tomt  XIIÎ,  1 
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mois  1466  furent  leu'és  & publiées  en  laditte 
ville  de  Paris  par  les  carrefours  d’icelle  , à 
fon  de  trompe  & cry  public , le  mandement 
du  Conneftable  de  France  , dedans  lequel 
efloit  inféré  le  mandement  du  Roy  , qui 
contenoit  que  le  Roy  efloit  deuëment  in- 
formé que  les  Anglois  fes  anciens  ennemis, 
en  grofle  & merveilleufe  armée  efloient  dé- 
libérez d’entrer  & defcendre  au  Royaume 
de  France  , pour  deflruire  & gafler  icel- 
luy.  Et  que  pour  ce  faire  avoient  desja  fait 
grand  amas  de  navires.  Et  pource  le  Roy 
voulant  refifter  à leur  mauvaife  6c  damnée 
entreprife,  & pour  les  grever  6c  nuire  en 
tout  ce  que  poflîble  feroit,  mandoit  audit 
Conneftable  que  par  toutes  villes , pays , 6c 
lieux  dudit  Royaume , ès  places  où  on  a 
accouftumé  de  faire  cry  public , il  lift  afla- 
voir  que  tous  nobles  tenans  du  Roy  en  fief 
6c  arriere-fief , de  quelque  eftat  ou  condition 
qu’ils  feuflent , feuflent  en  armes  & habille- 
ment dedans  le  iy  Juin  enfuivant,  fur  peine 
de  confifcation  de  corps  & de  biens.  Et  aufli 
à tous  francs  archers  à eflre  tous  prefts  audit 
jour. 

En  ce  temps  le  Roy,  qui  ainfi  avoit  de- 
fappointé  ledit  Seigneur  de  la  Borde  de  la. 
.Capitainerie  de  la  Baflille  Saind  Anthoine  , 
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donna  laditte  Capitainerie  au  Seigneur  de 
Blot , Senefchal  d’Auvergne , que  on  difoit 
eftre  homme  de  grand  conduire.  En  ce  temps 
ledit  Seigneur  de  Montauban , qui  avoit  efté 
Admirai,  grand  Maiftre  Adminiftrateur , & 
general  Réformateur  de  toute  la  noife  ad- 
venue en  Bretagne  , & par  confequent  au 
Royaume  de  France,  & qui  avoit  eu  des 
biens  du  Royaume  & argent  ineftimable  , 
mourut  à Tours,  & ne  fut  point  pleuré.  Et 
après  fa  mort  le  Roy  donna  fes  offices.  C’eft 
aflavoir  l’office  d’Admiral  à Monfeigneur  le 
Baftard  de  Bourbon , qui  avoit  efpoufé  une 
lienne  fille  naturelle  (a).  Et  l’office  de  grand 
Maiftre  des  Eauës  & Forefts,  fut  donné  au 
Seigneur  de  Chaftillon , frere  du  Marefchal 
de  Loheac. 

Audit  temps  furent  prifes  treves  avec  lef- 
dits  Anglois  durant  22  mois  , tant  par  mer 
que  par  terre  , & furent  lefdittes  treves  pu- 
bliées , & auffi  audit  temps  Monfeigneur  du 
Maine , pour  aucunes  caufes , qui  meurent 
le  Roy , fut  defappoinété  du  Gouvernement 
de  Languedoc,  & fut  baillé  à Monfeigneur 
de  Bourbon. 

Après  ledit  mariage  fait  dudit  Mgr.  l’Ad- 

(a)  Louis  baftard  de  Bourbon  marié  à Jeanne  fille 
naturelle  du  Roy  Louis  XI. 
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mirai , le  Roy  luy  donna  le  Chaftel  & Place 
de  UlTon  en  Auvergne , qu’on  dit  dire  la 
plus  forte  Place  du  Royaume , avec  les  Ca- 
pitaineries de  Honnefleur , & autres  places 
de  Normandie.  Audit  mois  de  Juin  que  les 
feves  fleuriflent  & deviennent  bonnes , avint 
que  plufieurs  hommes  & femmes  perdirent 
leur  bon  entendement , & mefmement  à 
Paris  : il  y eut  entre  autres  un  jeune  homme 
nommé  maiftre  Marcial  d’Auvergne  (a),  Pro- 
cureur en  la  Cour  de  Parlement,  & Notaire 
au  Chaftellet  de  Paris , lequel  apres  qu’il  euft 
eflé  marié  trois  femaines  avec  une  des  filles 
de  maifire  Jacques  Fournier,  Confeiller  du 
Roy  en  faditte  Cour  de  Parlement , perdit 
fon  entendement  en  telle  maniéré,  que  le 
jour  de  Mgr.  Sainft  Jehan  Baptifie  environ 
neuf  heures  du  matin,  une  telle  frenaifie 
le  prit  qu’il  fe  jetta  par  la  feneflre  de  là 
chambre  en  la  rue  & fe  rompit  une  cuifle  , 
& froifia  tout  le  corps  & fut  en  grand  dan- 
ger de  mourir. 

Au  mois  de  Juillet  fuivant  vinrent  & ar- 
rivèrent à Paris  plufieurs  Prélats , Seigneurs  , 
Chevaliers  , gens  d’Eglife  , & autres  gens  de 
confeil  que  le  Roy  ordonna  venir,  & que  on 
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difoit  qu’ils  eftoient  ordonnez  pour  mettre 
ordre  80  police  en  la  Juftice,  & reformer  en 
toutes  chofes,&  leur  fut  baillé  moult  grand  pou- 
voir, & par  icelluy  eftoient  nommez  vingt 
& un  Commiffaires  , dont  Mgr.  Charles  de 
Orléans,  Comte  de  Dunois  & de  Longue- 
ville eftoit  l’un  & premier.  Et  duquel  nombre 
de  vingt  & un  ne  pouvoit  eftre  rien  fait  qu’ils 
ne  feuffent  treize , ledit  Comte  de  Dunois 
tousjours  devant  & le  premier  , & les  ap- 
pelloit-on  lors  les  Reformateurs  du  bien  pu- 
blic. Et  fur  laditte  commiiïion  ainfi  à eux 
baillée , commencèrent  à befogner  le  Mardy 
16  (a)  Juillet  1466.  Et  pour  y bien  com- 
mencer & mettre  tousjours  en,  leurs  faits 
Dieu  devant,  fut  fait  par  eux  chanter  une 
belle  Mefle  du  S.  Efprit  en  la  Sainâe  Chap- 
pelle  du  Palais  Royal  à Paris.  Laquelle 
Meflè  fut  chantée  & celebrée  par  l’Archevef* 
que  de  Reims  Juvenel  , qui  eftoit  elleu  & 
nommé  l’unr  defdits  Commiffaires.  Et  à cedit 
jour  de  Mardy  avoir  eu  un  an  que  le  Roy 
rencontra  Mgr.  de  Charrolois  à Montlehery» 

Le  Mercredy  16  Juillet,  avint  en  la  Cour 
dudk  Palais  que  plufieurs  des  Pages  des. 

(a)  Le  Mardy  Je  cette  année  étoit  le  rf  jmais  la.  - 
bataille  s’eft  donnée  le  16  Juillet  Je  l’année  prece- 
dente , aufli  un  Mardy» 
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Confeillers  de  laditte  Cour,  illec  attendais 
leurs  maiftres  , prirent  noife  & queilion  aux 
Pages  defdits  Seigneurs  tenans  le  confeil  dudit 
bien  public , & fe  meut  la  noife  d’entre  lef- 
dits  Pages  du  Palais  , contre  lefdits  Pages 
du  bien  public,  fur  ce  qu’ils  n’avoient  point 
payé  leurs  bien  venues  à iceux  du  Palais  , 
8c  de  ce  avoient  ellé  refufans  : & demeura  à 
tant  laditte  noife  jufques  au  lendemain  qui  . 
fut  Jeudy,  que  tous  lefdits  Pages  d’un  collé 
& d’autre  retournèrent  en  icelle  Cour  , 8c 
remirent  fus  leurditte  queilion.  Et  en  pour- 
parlant  d’icelle  lefdits  Pages  du  bien  public 
coururent  fus  aufdits  Pages  du  Palais,  qui 
fe  revenchcrent  & baillèrent  les  uns  aux 
autres  de  terribles  8c  merveilleux  coups  , 
tant  de  poings , de  pierres  , ballons , couf- 
teaux  & dagues , que  il  y en  eut  plufieurs 
navrez,  battus,  8c  les  yeux  crevez,  & falut 
fermer  les  portes , & que  gens  de  bien  s’en 
meflalîent  pour  les  defmeller  6c  appointer. 
Et  de  ce  fut  dit  par  plufieurs  que  ces  chofes 
fignifioient  le  bout  de  l’an  de  la  rencontre 
de  Montlehery.  Laditte  année  fut  fort  moifle, 
& en  divers  lieux  en  France  y creull  de  bons 
blez  , 8c  en  autres  lieux  ne  valurent  gueres  , 

$c  elloit  niellez,  8c  y eut  de  grans  tempelles 
en  divers  lieux  , tant  d’eclair  que  de  ton- 
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nerre , vents , pluyes  ôc  autres  tempefles  , 
qui  tireur  moult  de  maux  ôc  de  dommages 
en  divers  lieux  dudit  Royaume , 6c  par  ef- 
pecial  au  pays  de  Soiiïonnois , où  elle  gafta  ’ 
les  blez,  les  vignes  5c  autres  fruids,  6c  def- 
truifit  plufieurs  L elles  maifons  , manoirs  , 
couvertures  d’Eglifes , 6c  fift  plufieurs  autres  ■ 
maux. 

En  ce  temps  s’efmeut  grande  guerre  entre 
les  Liégeois  6c  le  Duc  de  Bourgogne,  qui 
pour  cette  caufe  fe  mifi  en  armes  ôc  leur 
alla  faire  la  guerre , 6c  s’y  fît  porter  en  une 
littiere,  6c  y mena  avec  luy  fon  fils  ledit 
Seigneur  de  Charrolois , avec  tous  les  no- 
bles hommes,  gens  de  guerre  6c  autres  qu’il 
peufl:  recouvrer , 6c  tous  fes  bahus  6c  artille- 
rie , ôc  fit  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de 
Dynan , contre  laquelle  y fut  incontinent  fait 
grans  approches,  6c  fi  y furent  faites  de  belles 
faillies  6c  grandes  efcarmouches  de  codé  6c 
d’autre , 6c  au  commencement  lcfdits  de  Dy- 
nan firent  de  grans  maux  6c  dommages  aufi- 
dits  Bourguignons  , 6c,  y en  demeura  plu- 
fieurs morts , qui  gueres  ne  furent  plains  ; 
mais  en  la  fin  ceux  de  ladite  ville  de  Dynan, 
par  trahifon  ôc  autrement  furent  furpris , ôc 
entrèrent  lefdits  Bourguignons  dedans  icelle 
ville , qui  d’icelle  en  jetterent  6c  boutèrent 
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dehors,  hommes,  femmes  & enfans,  & retin- 
rent prifonniers  les  plus  notables  gens  d’icelle 
ville , & puis  la  pillèrent  tellement  qu’il  n’y 
demeura  rien.  Et  apres  boutèrent  le  feu  par- 
my  toutes  les  Eglifes  8c  maifons , 8c  y firent 
mefehef  & dommage  irréparable.  Et  après 
que  tout  fut  brûlé  & confommé , emplirent 
les  fofiez  des  murs  d’icelle,  8c  à caufe  d’i- 
celle deflru&ion  devinrent  les  povres  habi- 
tans  d’icelle  mandians  , & aucunes  jeunes 
femmes  8c  filles  abandonnées  à tout  vice  8c 
péché  pour  avoir  leur  vie  (n). 

En  ladite  année  ès  mois  d’Aouft  8c  Sep- 
tembre fut  grande  8c  merveilleufe  chaleur, 
au  moyen  de  laquelle  s’en  enfuivit  grande 
mortalité  de  peftilence , 8c  autres  maladies  , 
dont  8c  dequoy  il  mourut  tant  en  la  ville  , 
villages  voifins,  Prevoflé  & Vicomté  de  Pa- 
ris , quarante  mille  créatures  8c  mieux , entre 
lefquels  y mourut  Maiftre  Arnoul , Aftrolo- 
gien  du  Roy , qui  eftoit  fort  homme  de  bien  , 
fage  8c  plaifant , & auffi  y moururent  plu- 
fieurs  Médecins  & Officiers  du  Roy  en  ladite 
ville  de  Paris  ; & fi  grand  nombre  de  créa- 
tures furent  portées  enfevelir  8c  enterrer  au 
cymetiere  des  fainds  Innocens  en  ladite  ville 
de  Paris,  que  tant  des  morts  en  ladite  vil- 
le , que  de  l’hoflel  de  Dieu , tout  y fut  renv 
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ply , 8c  fut  ordonné  que  delà  en  avant  on 
porteroit  les  morts  au  cymetiere  de  la  Tri- 
nité , qui  eft  & appartient  à l’hoftel  de  la 
ville  de  Paris.  Et  continua  ladite  mort  juf- 
ques  au  mois  de  Novembre  , que  pour  la 
faire  cefler  8c  prier  Dieu  qu’il  luy  pleuft  de 
le  faire,  furent  faites  de  ruoult  belles  pro- 
cédions generales  à Paris,  par  toutes  les  Pa- 
roifles  8c  Eglifes  d’icelle,  où  furent  portées 
toutes  les  chafles  & faindes  Reliques , & mef- 
memen;  les  chafles  de  noftre  Dame , de  fainte 
Geneviefve,  & S.  Marcel,  8c  lors  cefla  un 
petit  ladite  mort.  En  ce  temps  fut  grand  bruit 
à P|ris  de  larrons  & crocheteurs  alans  de 
nuit , crocheter  huis , feneftres , caves  8c  ce- 
liers.  Et  pour  lefdits  cas  en  furent  aucuns 
battus  eu  cul  de  la  charette,  8c  les  autres 
pendus  8c  eflranglez  au  gibet  de  Paris. 

Audit  temps  fut  pendu  8c  eflranglé  audit  gi- 
bet de  Paris  un  gros  Normand  natif  de  Coftan- 
tin  en  Normandie , pource  qu’il  avoit  longue- 
ment maintenu  une  fienne  fille,  & en  avoit  eu 
plufieurs  enfans  que  luy  & fadite  fille,  inconti- 
nent qu’elle  en  étoit  délivrée , meurdriflbient. 
Et  pour  ledit  cas  fut  pendu  comme  dit  eft  , 8c 
fadite  fille  fut  arfe  à Magny  près  Pontoife,où  ils 
eftoientvenu  demeurer  dudit  pays  de  Norman- 
dic.^En  ce  temps  furent  apportées  à Paris  les 
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chafles  de  faindCrefpin  & fainâ  Crefpinien, 
pour  trouver  remede  à ladite  maladie  de 
peftilence  , & aufli  pour  eux  quefter  afin 
d’avoir  dequoy  recouvrir  l’Eglife  defdits 
Sainéts  audit  lieu  de  Soiiïons  , que  ladite 
foudre  & tempefte  avoit  ainfi  defiruide  & 
abbatue  comme  dit  efi  devant  : & durant  ce 
temps  le  Roy  & fon  Confeil  fe  tindrent  à 
Orléans  , Chartres , Bourges  , Mehun  , Ara- 
boife , 8c  autres  lieux  , & durant  qu’il  y fut, 
vinrent  plufieurs  Ambafiades  de  diverfes  na- 
tions , comme  d’Angleterre , de  Bourgogne 
& autres , & délibéra  lors  le  Roy  de  faire 
guerre  aufdits  Duc  de  Bourgogne,  & Cqmte 
de  Charrolois  fon  fils.  Et  pour  celle  caufe 
fill  crier  es  villes  de  fon  Royaume  ban  & 
arriereban  , & ordonna  & créa  plufieurs 
francs  archers  outre  le  nombre  ordinaire. 

Après  ce  que  dit  cil , le  Roy  fift  plufieurs 
ordonnances  & ellablilfemens  pour  la  union 
8c  garde  de  fes  pays  8c  villes , & ordonna 
Monfeigneur  le  Maréchal  de  Loheac,  fon 
Lieutenant  en  la  ville  de  Paris  , & en  l’Ifie 
de  France.  Et  à Monfeigneur  de  Geilon  fut 
baillé  le  pais  de  Champagne,  &.  la  garde  du  pais 
de  Normandie  à Mgr.  le  Comte  de  S.  Pol 
Connellable  de  France , qui  auparavant  avoit 
elté  ennemy  du  Roy  avec  le  Duc  de  Bour- 
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gogne,  & mondit  Seigneur  de  Charrolois. 

En  après  au  mois  de  Février  1466  arriva 
une  AmbaflTade  de  Bretagne  par  devers  le 
Roy  , lefquels  après  qu’ils  eurent  par  luy 
elle  ouys , les  receut  très-bien  , & puis  après 
s’en  alerent  en  Flandres  devers  ledit  Duc  de 
Bourgogne  & Monfeigneur  le  Comte  de 
Charrolois  fon  fils.  Et  lors  fut  grand  bruit 
par  tout  qu’il  y avoit  appoindement  fait  entre 
le  Roy,  8c  Monfeigneur  fon  frere,  dont  plu- 
fieurs  gens  de  bien  furent  moult  joyeux.  Et 
avant  ce  le  Roy  avoit  envoyé  fon  Ambaftade 
au  pais  de  Liege  , entre  lefquels  y eftoit 
ledit  maiftre  Jehan  Hebert  , Monfeigneur 
l’Evefque  de  Troyes  (a),*^8c  autres.  Et  en 
icelluy  temps  avint  en  la  ville  de  Paris  , que 
trois  Sergens  à verge  du  Chaftellet , qui  ef- 
toient  bien  mal  renommez  , furent  de  nuit 
prendre  un  Preftre  de  l’Eglife  Monfeigneur 
Sainét  Pol  à Paris.  Lequel  Preftre  eftoit  pai- 
fiblement  couché  en  fa  chambre  , en  laquelle 
par  force  8c  violence  entrèrent  dedans  lef- 
dits  Sergens,  8c  illec  le  battirent  8c  mutilèrent, 
8c  puis  l’en  emmenerent  en  la  rue  8c  le 
traifnerent  au  long  d’icelle,  8c  le  navrèrent 

(a)  Louis  Raguier , Evêque  de  Troyes,  mort  en 
1488  , après  s’être  démis  de  cet  Evêché.  « Camufat, 
» Anùquitaits  Tricajfimz  , p.  ij8  ». 
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en  plufieurs  lieux , & puis  le  laiflerent.  Et 
après  ledit  Preftre  les  en  pourfuivit  par  juf- 
tice , & tellement  qu’ils  en  furent  continuez 
prifonniers  au  Challellet , où  leur  procez  fut 
fait,  & furent  illec  condamnez  à eilre  bannis 
du  Royaume  de  France  ; & leurs  biens  6c 
héritages  confïfquez,  & à faire  amende  hon- 
norable.  Dont  & dequoy  ils  appelèrent  en 
la  Cour  de  Parlement)  dont  auiïi  en  appella 
le  Procureur  du  Roy  de  ce  qu’ils  avoient 
cité  trop  peu  jugez.  Et  depuis  par  Arreft  d’i- 
celle Cour , fut  dit  que  avec  le  jugement  de 
Sentence  du  Prévoit  de  Paris  , qu’ils  feroient 
batus  par  les  carrefours  de  Paris,  ce  qui  fut  fait. 

Le  Jeudy  23  Avril  1467  Anthoine  de  Cha- 
bannes , Comte  de  Dampmartin , qui  ainfi 
eftoit  efehappé  de  la  Baltille  Sainâ  Anthoine, 
& qui  depuis  lift  moult  de  maux  au  Roy  & 
à fes  fujets  en  Auvergne  & ailleurs,  venu 
devant  Paris  avec  les  autres  Princes,  fut  fait 
& crée  grand  Maillre  d’hoftel  du  Roy , au 
lieu  du  Seigneur  de  Croy-,  en  déboutant  de 
ce  ledit  de  Croy , Meflîre  Charles  de  Me- 
leun  6c  tous  autres  , Sc  luy  en  furent  baillées 
lettres  par  le  Roy,  qui  certifioit  que  ledit 
de  Chabannes  luy  avoit  fait  ferment  de  loyau- 
ment  le  fervir  à l’encontre  de  tous.  Depuis 
toutes  ces  chofes , au  mois  de  Juin  1467  le 
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Roy  fe  partit  de  Paris  , & alla  en  Normandie 
à Rouen  , & ailleurs , & luy  eftant  à Rouen, 
fifl  venir  à luy  le  Comte  de  Warvich  hors 
du  Royaume  d’Angleterre  ,*  pour  aucunes 
caufes  qui  le  murent  , & illec  fe  mift  en 
bateau  luy  & fa  compagnie , & vinrent  juf- 
ques  à la  Bouille , aflis  fur  la  riviere  de  Sei- 
ne , à cinq  lieues  près  de  Rouen  , à un 
Samedy  7 Juin  à l’heure  de  difner , lequel 
trouva  illec  fon  difner  tout  preft  , & le 
Roy  qui  efloit  illec  ainfi  arrivé  pour  le  re- 
cevoir ; & y fuft  moult  fort  feftoyé  & tous 
ceux  de  fadite  compagnie,  & puis  après  dif- 
ner  rentra  ledit  Warvich  efdits  bateaux,  & 
s’en  alla  la  riviere  de  Seine , & Je  Roy  s’en 
alla  par  terre  luy  & fa  compagnie  jufques 
audit  Rouen.  Et  allèrent  alencontre  ceux  de 
ladite  ville  par  la  porte  du  quay  S.  Eloy  où  le 
Roy  luy  fifl  faire  moult  grand  accueil  & honno- 
rable  ; car  de  toutes  les  paroiffes  6c  Eglifes  de 
ladite  ville  furent  portées  au  devant  luy  les 
croix,  bannières , 6c  eaue  benifle,  6c  tous  les 
Preftres  reveftus  en  chappes.  Et  ainfi  fut  con- 
duit jufques  à la  grande  Eglife  noflre  Dame 
de  Rouen , où  il  fifl  fon  offrande , & après 
s’en  alla  en  fon  logis  qu’on  luy  avoit  ordon- 
né aux  Jacobins  dudit  lieu.  Et  après  vin- 
rent en  ladite  ville  la  Reyne  6c  fes  filles  2 
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& demeura  illec  le  Roy  avec  ledit  Warvich 
par  l’efpace  de  douze  jours.  Et  après  ledit 
de  Warvich  s’en  départit  & retourna  en  An- 
gleterre , & renvoya  le  Roy  avec  luy  Mon- 
feigneur  l’Admiral,  l’Evefque  de  Laon , MaiP- 
tre  Jehan  de  Poupaincourt , fon  Confeiller, 
Maiftre  Olivier  le  Roux  , & autres. 

Et  eft  affavoir  que  durant  le  temps  que  ledit 
deWarvich  & ceux  de  fadite  compagnie  furent 
& fejournerent  à Rouen,  que  le  Roy  leur  fift 
de  moult  grans  dons,  comme  de  belles  pièces 
d’or,  une  couppe  d’or  toute  garnie  de  pier- 
reries, & Monfeigneur  de  Bourbon  luy  donna 
un  moult  beau  riche  diamant , & d’autres 
cliofes.  Et  fi  fut  du  tout  deffrayé  de  toute  la 
defpenfe  que  luy.  & tous  fes  gens  avoient 
faites  depuis  qu’ils  defcendirent  de  la  mer 
à terre , jufques  à ce  qu’ils  rcmontaffent  en 
mer.  Et  après  ledit  partement  de  Rouen  , 
le  Roy  s’en  retourna  à Chartres , où  illec  il 
demeura  par  aucuns  temps.  Audit  mois  de 
Juin  audit  an  le  Duc  de  Bourgogne  mourut 
en  la  ville  de  Bruges , & fut  fon  corps  porté 
en  la  ville  de  Dijon  , & inhumé  aux  Char- 
treux. Et  auffi  fift  de  ordonna  le  Roy  audit 
lieu  de  Chartres , que  toutes  perfonnes  eftans 
& refidens  à Paris  feroient  des  bannières  , & 
que  en  chacune  defdites  bannières  auroit  des 
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Gouverneurs  qui  feroient  nommez  Princi- 
paux , & fous  - Principaux , qui  auroient  la 
conduite  &'  gouvernement  defdites  ban- 
nières. Et  que  tous  les  fujets  eflans  fous 
icelle  feroient  armez  de  jaques,  de  brigan- 
dines  , fallades , & harnois  blancs,  voulges, 
haches  , & autres  chofes  qui  y appartiennent, 
pour  eftre  bien  armez , tant  de  meftiers , 
officiers,  nobles,  marchands,  gens  d’Eglife, 
que  autres  : laquelle  chofe  fut  faite. 

En  ce  mefme  mois  de  Juin , le  Roy  manda 
aller  par  devers  luy  au  Mellay  près  de  Char- 
tres , plufieurs  gens  notables  de  Paris , entre 
lefqnels  y fut  Maiflre  Jehan  le  Boulenger, 
Prefident  en  Parlement , Maiftre  Henry  de 
Livres  Confeiller  de  ladite  Cour  , Sire  Jehan 
Clerbourt , general  Maiftre  des  Monnoyes , 
Jaques  Rebours,  Procureur  en  ladite  ville 
de  Paris , Maiftre  Euftache  Milet , auiïi  Con- 
feiller en  ladite  Cour,  Nicolas  Laurens, 
Guillaume  Robert , Jean  de  Hacqueville , 
& plufieurs  autres  bons  marchands , que  le 
Roy  envoya  à Chartres  devers  le  Confeil, 
qui  depuis  y furent  par  aucuns  temps,  du- 
rant lequel  un  nommé  Robert  de  la  Mote 
& Jehan  Raoul,  qui  avoient  longuement  efté 
tenus  prifonniers  par  l’accufation  d’un  Reli- 
gieux de  fainét  Lo  de  Rouen , nommé  Maiftre 
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Pierre  le  Marefchal  , qui  les  avoit  accufez 
d’eftre  ennemis  du  Roy , & confpiré  contre 
luy , & avec  eux  en  avoit  accufé  plufieurs 
autres , ce  qu’il  ne  peu!!  monftrer  ne  en- 
feigner  , mais  fut  trouvé  qu’il  avoit  menty 
de  tout  ce  qu’il  avoit  dit , & comme  faux 
accufateur  fut  jugé  à mort,  & fut  noyé  le  14 
Juillet  audit  an.  Et  après  ce  furent  delpe- 
chez  lefdits  de  la  Mote , Jehan  Raoul  & 
autres , & renvoyez  en  leurs  maifons.  Et 
après  ce  le  Roy  envoya  à Paris  un  mande- 
ment pour  y eftre  feellé , & fut  figné  Michel 
de  Villechartre , par  lequel  le  Roy  vouloit 
que  pour  bien  repeupler  fa  ville  de  Paris , 
qu’il  difoit  avoir  efté  fort  dcpopulée  , tant 
pour  les  guerres , mortaliiez  & autrement , 
que  quelques  gens  de  quelque  nation  qu’ils 
fuiïcnt , peuflent  de-là  en  avant  venir  de- 
meurer en  ladite  ville  & ès  faubourgs  & ban- 
lieue, ils  peulTcnt  jouyr  de  toutes  franchifes 
de  tous  cas  par  eux  commis,  comme  de 
meurdre  , furt,  larcins,  piperies,  & tous  au- 
tres cas,refervé  crime  de  leze-Majefté,  & 
auiïi  pour  reflder  illec  en  armes  pour  fervir 
le  Roy  contre  toutes  perfonnes , lefquellès 
lettres  furent  leues  & publiées  par  les  car- 
refours de  Paris  à fon  de  trompe , & tout 
félon  le  privilège  donné  à tous  bannis,  re- 
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fidens  & demeurans  es  villes  de  Saind  Malo 
A Valenciennes.  Et  ce  mefme  mois  aufti  le 
Roy  lift  crier  Sc  publier  que  tous  nobles  te- 
nans  fiefs  & arriéré  fiefs , fuftent  tous  prefls 
& en  armes  , & mefmement  ceux  de  Pille 
de  France  , tant  en  la  ville  de  Paris  que 
ailleurs  j au  15  Aouft,  pour  le  fervir  Sc 
eftre  tous  prells  quant  mertier  en  auroit. 

Le  Lundy  3 Aouft  audit  an  , avint  à Paris 
que  l’un  des  Religieux  du  Temple , nommé 
frere  Thomas  Louede  , qui  eftoit  Receveur 
dudit  Temple,  euft  la  gorge  couppée  audit 
'lieu  du  Temple  , par  un  de  fes  fteres  & 
compagnons  nommé  frere  Henry  , pour  au- 
cunes noifes  qu’il  avoit  conceu  contre  ledit 
frere  Thomas.  E:  pour  raifon  dudit  cas  ledit 
frere  Henry  fe  ablenta  & ne  puft  eftre  trou- 
vé, qu’il  ne  fut  le  10  dudit  mois  , que  en- 
viron dix  heures  de  nuit  un  Examinateur  du 
Chaftellet  de  Paris  , nommé  maiftre  Jehan 
Potin  , accompagné  de  trois  Sergens  , en  fift 
telle  diligence  , qu’il  le  trouva  mucié  en 
l’hoftel  de  Saind  Pol  à Paris  , dedans  une 
armoire,  en  habillement  d’un  rocquet  blanc 
de  toille  & un  chappeau  noir  , & en  cet 
‘eftat  fut  mené  prifonnier  au  Chaftellet  , 8c 
puis  rendu  en  la  Cour  de  Parlement , pource 
qu’il  eftoit  appellant  de  fa  prife,  8c  difoit 
Tome  XIII.  “ •’  K 
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que  le  lieu  où  il  avoit  efté  pris  eftoit  lieu  de 
franchife,  & que  on  l’y  devoit  remettre.  Et 
puis  fut  requis  par  les  Religieux  du  Temple 
leur  eftre  rendu  : ce  qui  fut  fait , & fut  mené 
ès  prifons  dudit  lied  du  Temple.  Le  Mer- 
credy  12  Aouft  1467  & le  Jeudy  fuivant  le 
grand  Prieur  de  France,  pour  ledit  cas,  ac- 
compagné de  plufieurs  autres  Seigneurs  de 
leurdit  ordre  pour  faire  le  procez  dudit  frere 
Henry,  qui  depuis  fut  par  eux  condamné  à 
demeurer  prifonnier  en  lieu  tenebreux  , 8c 
d’avoir  illec  pour  pitance  tant  qu’il  y pour- 
roit  vivre,  le  pain  de  douleur  & eauë  de 
triftefle.  En  ce  tems  retournèrent  du  Royaume 
d’Angleterre  Monfieur  l’Admiral  & autres 
defTus  nommez,  qui  ainfi  s’en  eftoient  alez 
avec  ledit  de  Warvich  audit  pays  d’ Angle- 
terre , lefquels  y demeurèrent  longuement  & 
n’y  firent  rien.  Et  par  eux  ledit  Roy  d’An- 
gleterre envoya  au  Roy  des  trompes  de  chaffe 
& des  bouteilles  de  cuyr , à l’encontre  des 
belles  pièces  d’or , couppe  d’or , vaiflelle  , 
pierreries  , & autres  belles  befognes  que  le 
Roy  8c  autres  Seigneurs  avoient  donnez  audit 
de  Warvich  à fon  partement  de  Rouen.  Et 
le  Vendredy  18  Aouft  le  Roy  arriva  à Paris 
environ  huiét  heures  de  foir , 8c  efioit  avec 
luy  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  t 8c  plu- 
lieurs  autres  Seigneurs. 
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Le  Mardy  premier  Septembre  la  Reyne 
auffi  arriva  à Paris  en  bateaux  par  la  rivière 
de  Seine , & vint  arriver  au  terrain  Nofire- 
Dame , & illec  à l’arriver  qu’elle  fifi  trouva 
tous  les  Prelidens  & Confeillers  de  laditte 
Cour  de  Parlement,  l’Evefque  de  Paris,  & 
plufieurs  autres  gens  de  façon  , tous  hon- 
ncftement  vertus  & habillez.  Et  à l’entrée 
dudit  terrain  y avoit  de  moult  beaux  per- 
fonnages  , illec  richement  mis  & ordonnez 
de  par  la  ville  de  Paris , & fi  eft  aflavoir 
que  avant  que  laditte  Reyne  fe  mifi  efdits 
bateaux  pour  venir  à Paris  , furent  au  de- 
vant d’elle , & pour  la  recevoir  les  Confeil- 
lers & Bourgeois  de  laditte  ville  en  grand 
& notable  nombre , aufli  tous  en  bateaux  , 
qui  efioient  tous  richement  couverts  de  belle 
tapiiïerie  & draps  de  foye.  Et  dedans  iceux 
efioient  les  petits  enfans  de  chœur  de  la 
Sainéle  Chapelle , qui  illec  difoient  de  beaux 
virelais  , chanfons  , & autres  bergerettes 
moult  melodieufement.  Et  fi  y avoit  autre 
grand  nombre  de  clarons , trompettes , chan- 
tes-hauts,  & bas  infirumens  de  diverfes  for- 
tes , qui  tous  enfemble  jouoyent  chafcun  en- 
droit foy  moult  melodieufement,  à l’heure 
que  laditte  Reyne , fes  Dames  8c  Damoi- 
felles  entrèrent  en  leur  bateau,  dedans  le- 
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quel  par  lefdits  bourgeois  de  laditte  ville 
luy  fut  prefenté  un  beau  cerf  fait  de  con- 
fiture , qui  avoit  les  armes  d’icelle  noble 
Reyne  pendues  au  col , & fi  y avoit  plu- 
fieurs  autres  dragcouers  tous  plains  d’efpice- 
ries  de  chambre  & belles  confitures,  grand 
quantité  auffi  y avoit  de  fruicts  nouveaux  de 
moult  de  fortes , violettes  fort  odorans  jet- 
tées  & femces  tout  parmy  le  bateau , & vin 
à tous  venans  y fut  baillé  8c  diftribué , tant 
que  on  en  vouloit  avoir  & prendre;  8c  après 
qu’elle  eut  fait  fon  oraifon  à Noftre-Dame  de 
Paris , elle  fe  rebouta  en  fon  bateau  & s’en 
vint  defcendre  à la  porte  devant  l’Eglife  des 
Celeflins,  où  aufli  elle  trouva  deflùs  laditte 
porte  de  moult  beaux  perfonnagcs , 8c  elle 
defcendit  à terre , monta  & fes  Dames  8c 
Damoifelles  fus  chevaux , belles  haquenées 
8c  palefrois  , qui  idée  les  attendoient , 8c 
puis  s’en  ala  jufques  en  l’hofiel  du  Roy  aux 
Tournelles.  Et  devant  la  porte  dudit  hoftel 
trouva  autre  moult  beau  perfonnage. 

Et  icelle  nuit  furent  faits  à Paris  les  feux 
par  les  rués  d’icelle  , 8c  illec  mifes  auiïï 
tables  rondes  8c  donné  à boire  à tous  ve— 
nans , 8c  le  Jeudy  4 Septembre  enfuivant* 
maiflre  Nicole  Baluë  , frere  de  Monfieur  l’E- 
véfque  d’Eyreux  , fut  marié  à la  fille  de 
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Maiftre  Jehan  Bureau  , Chevalier  Seigneur 
de  Monglat , & fut  la  fefte  defdiues  nopces 
faide  en  l’hoftel  de  Bourbon  , laquelle  fut 
moult  belle  & honnefte , & lui  fut  illec  fait 
grant  hopneur  ce  jour  : car  le  Roy  & la 
Reyne , Monfieur  de  Bourbon  & Madame 
fa  femme,  Monfieur  de  Nevers,  Madame 
de  Bueil,  & toute  leur  noblefte  qui  les  fui- 
voient,  y furent  & s’y  trouvèrent,  & y fut 
fait  moult  grand  chere , & fi  leur  hfl-on  de 
moult  grans , beaux  & riches  dons.  Et  depuis 
ce  le  Roy  & la  Reyne  firent  de  grans  cheres 
en  plufieurs  des  hoflels  de  leurs  ferviteurs 
& officiers  en  laditte  ville.  Et  entre  les  au- 
tres le  Jeudy  10  Septembre,  la  Reyne  ac- 
compagnée de  maditte  Dame  de  Bourbon 
& Madamoifelle  Bonne  de  Savoye,  fceur  de 
la  Reyne,  & plufieurs  autres  Dames  de  fa 
compagnie  foupperent  en  l’hoftel  de  maiftre 
Jehan  Dauvet , premier  Prefident  en  Parle- 
ment , & illec  furent  rcceuës  & feftoyées 
moult  noblement  & à grand  largefle , & y 
eut  faits  quatre  moult  beaux  bains  , & ri- 
chement ornez,  cuidant  que  la  Reyne  fe  y 
duft  baigner , dont  elle  ne  ftft  rien , pource 
qu’elle  fe  fentit  un  peu  mal  difpofée  , & 
auffi  que  le  temps  eftoit  dangereux  : mais  en 
l’un  defdits  bains  fe  y baignèrent  maditte 
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Dame  de  Bourbon , Madamoifelle  Bonne  de 
Savoye  , & en  l’autre  bain  au  joignant  fe 
baignèrent  Madame  de  Montglat,  & Perrette 
de  Chalon  , bourgeoife  de  Paris,  & là  firent 
bonne  chere.  « 

Le  Jeudy  14  Septembre , le  Roy  qui  avoit 
ordonné  mettre  fus  les  banieres  de  Paris , 
comme  difl  eft  devant , feift  publier  que  au- 
dit jour  ils  fufient  toutes  preftes  pour  eftre 
aux  champs  hors  de  Paris , en  faifant  fçavoir 
à tous  de  quelque  eftat  ou  condition  qu’ils 
fufient , depuis  Page  de  feue  ans  jufques  à 
foixante  ans , ifïi fient  hors  de  laditte  ville  en 
armes  & habillement  de  guerre,  & s’il  y en 
avoit  aucuns  qui  n’euflent  harnois,  que 
neantmoins  ils  euflent  en  leurs  mains  un  baf- 
ton  deftenfable , & fur  peine  de  la  hart  : ce 
qui  fut  fait.  Et  iflit  hors  de  laditte'ville  la 
plufpart  du  populaire  d’iceluy,  chacun  fous 
eflendart  ou  bannière  , qui  faifoit  moult  beau 
veoir , car  chacun  y eftoit  en  moult  belle  or- 
donnance, &fansnoife,  ne  bruit,  &eftoient 
bien  de  foixante  à quatre  vingt  mille  teftes 
armées  (12),  dont  y en  avoit  bien  trente  mille 
tous  armez  de  harnois  blancs  , ‘jaques  ou  bri- 
gandines.  Et  tous  eftans  en  belle  bataille -,  le 
Roy,  la  Reyne  8c  leur  compagnie  qui  les  En- 
voient les  vinrent  veoir , laquelle  chofe  leur 
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pleuft  moult  : car  oncques  n’avoient  veu  y 
eftre  de  ville  du  monde  à beaucoup  près , 
telle  ne  fi  grande  armée,  & fe  trouvèrent 
foixante  fept  bannières  de  meftiers , fans  les 
eftendarts  & guidons  de  la  Cour  de  Parle- 
ment , de  la  Chambre  des  Comptes , du  Tre- 
for , des  Generaux  des  Aydes , des  monoyes, 
du  Chaftellet  & Hoflel  de  la  ville , fous  les- 
quels il  fe  trouva  autant  & plus  de  gens  de 
guerre,  que  fous  toutes  lefdites  bannières 
& hors  de  Paris  en  aucuns  lieux  ordonnez 
leur  fifl  porter  & conduire  plufieurs  tonneaux 
de  vin,  qui  illec  furent  deffoncez  pour  faire 
boire  & rafraifchir  tous  ceux  de  laditte  monf- 
tre  , qui  tenoient  moult  grant  pays  ; car  ils  * 
eftoient  tous  en  bataille,  à commencer  au 
bout  de  la  voirie  d’entre  la  porte  Saind  An- 
thoine  & celle  du  Temple  , depuis  les  foffez 
de  Paris  en  montant  contre  mont,  jufques  à 
un  preffouër  devant  laditte  voirie , & de  là 
en  bataille  au  long  des  vignes  jufques  à Saind 
Anthoine  des  champs,  & puis  après  jufques 
au  long  des  murs  dudit  Saind  Anthoine  des 
champs  jufques  à la  grange  de  Reully  , & 
d’icelle  grange  jufques  à Confians,  & dudit 
Conflans  en  revenant  par  la  grange  aux  Mer- 
ciers, tout  au  long  de  la  riviere  de  Seine 
jufques  au  boulevart  du  Roy  de  la  tour  de 
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Billy  8c  iceluy  boulevart  tout  au  long  des 
foirez  de  laditte  ville  par  dehors  jufques  à, 
la  Bailille,-  & à la  porte  Saind  Anthoine.  Et 
brief  c’cftoit  merveilleufç  chofe  à voir  le 
monde  , qui  elloit  en  armes  dehors  de  Paris,, 
& li  maintenoient  plulieurs  qu’il  en  eüoit  à 
peu  près  demeuré  autant  dedans  Paris , qu’il 
y en  avpit  dehors.  Et  le  Mardy  22  Septem- 
bre 1467  le  Roy  partit  de  Paris  après  le  dif- 
ner  pour  aler  à pié  jufques  à Saind  Denis  eu 
Fi  ance  (a)  , & avoit  avec  luy  aufll  à pié  mon- 
dit  Sgr.  d’Evreux,  Monfieur  de  Cruflol  (b)  , 
Phelippe  Luillier  & autres. 

Entre  Paris  8c  S.  Denis  le  Roy  alant  à fon 
pèlerinage,  trouva  trois  Ribeaux,  qui  luy  vin- 
rent requérir  grâce  8c  remilTion  de  ce  que  tout 
leur  temps  ils  avoient  eflé  larrons,  meurtriers 
8c  efpieurs  de  chemins , laquelle  chofe  le  Roy 
leur  accorda  benignement.  Et  tout  ce  jour 
demeura  audit  lieu  de  Sainét  Denis,  jufques 
au  lendemain'vefpres  , qu’il  s’en  retourna  en 
fon  hollel  des  Tournelles  , & d’illec  s’en  ala 
fbupper  en  l’hoilel  de  lire  Denis  HelTelin,  fon 
Pannetier  8c  Efleu  de  Paris,  qui  nouvellement 
elloit  devçnu  compere  du  Roy,  àcaufe  d’une 

(a)  Voyez  l’Hiftoire  de  S.  Denis,  par  Dom  Feli-’ 
bien , in-folio,  p.  3 61. 

(b)  Louis  Site  de  Cruffol , grand  Paneücr  de  France.  : 
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fienne  fille  dont  fa  feinme  efloit  accouchée, 
que  le  Roy  iiit  tenir  pour  luy  par  maillre  Jehan 
Balue  , Evefque  d’Evreux  , & pour  comeres 
y efloient  Madame  de  Beuil  (a)  , & Madame 
de  Montglat  (b).  Et  audit  hoflel  le  Roy  y fift 
grand  chere  , & y trouva  trois  beaux  bains  ri- 
chement 8c  honneflement  attintelez,  cuidant 
que  le  Roy  deuil  illec  prends  fon  plaifir  & 
fe  baigner , ce  qu’il  ne  lift  point  pour  aucunes 
caufes  , qui  en  raifon  le  mirent  : c’ell  aflavoir 
tant  pource  qu’il  efloit  enrumé , que  auflx 
pource  que  le  temps  efloit  dangereux. 

En  ce  temps  s’efmeut  grande  guerre  entre  les 
Liégeois  & Monfieur  de  Bourgogne  , & leur 
Evefque  coufin  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne., 8c  frere  de  Monfieur  le  Duc  de  Bour- 
bon ; lequel  Evefque  lefdits  Liégeois  alerent 
affieger  dans  une  ville  nommée  Huy.  Et  après 
que  iceux  Liégeois  eurent  bien  longuement 
eflé  devant  icelle  ville , ils  la  prirent  8c  gai- 
gnerent , 8c  en  ce  faifant , efchappa  leurdit 
Evefque  eflant  en  icelle.  Et  durant  ce  que 
dit  efl,  le  Roy  ordonna  alWr  au  fecours  & 

( a ) Jeanne , fille  naturelle  du  Roi  Louis  XI , ^poufc 
d’Antoine  de  Bueil , Comte  de  Sancere  , fils  de  Jean  , 
Amiral  de  France;  le  Cabinet. du  Louis  XI  met  en  fa 
place  Madame  de  Revel. 

( b ) Germaine  Heflelin  , femme  de  Jean  Bureau  , 
Seigneur  de  Montglat. 
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ayde  defdits  Liégeois , quatre  cens  lances  de 
fon  ordonnance,  dont  avoient  la  charge  le 
Comte  de  Dampmartin,  Sallezart,  Robert 
de  Conychan,  &Stevenot  de  Vignolles  avec 
fîx  mille  francs  archers  , pris  & efleuz  de 
Champagne , SoifTonnois  8c  autres  lieux  en 
l’Ifle  de  France.  Et  apres  que  ledit  de  Bour- 
gogne eut  biei^  feeuë  la  gaigne  que  lefdits 
Liégeois  avoient  faitte  de  laditte  ville  de  Huy» 
8c  qu’ils  y avoient  tué  plufieurs  Bourgui- 
gnons,^ il  aiïembla  tout  fon  oft  en  foy  déli- 
bérant d’aler  aux  armes  fus  les  champs,  en 
intention  de  tout  deftruire  8c  mettre  à feu  & 
à fang  lefdits  Liégeois.  Et  ainfi  le  fîft  crier  & 
publier  par  tous  fes  pays,  8c  ceux  qui  fai- 
foient  lefdittes  publications  en  icelles,  pu- 
bliant tenoient  en  une  main  une  efpée  toute 
nuë,  8c  en  l’autre  une  torche  alumée,  qui 
fignifioit  guerre  de  feu  8c  de  fang. 

Au  mois  de  Septembre  le  Roy  bailla  fes  let- 
tres à un  Légat  venu  de  Rome  de  par  le  Pape, 
pour  la  rompture  de  la  Pramagtique  Sanc- 
tion : lefquelles  lettres  furent  lues  8c  publiées 
au  Chaftellet  de  Paris , fans  y faire  aucun  con- 
tredit ou  oppofition.  Et  le  premier  Odobre., 
fuivant  maiftre  Jehan  Balue  fut  & ala  en  la 
falle  du  Palais  Royal  à Paris  , la  Cour  de  Par- 
lement vacant , pour  illec  aufli  faire  publier 
lefdittes  lettres,  où  il  trouva  maiftre  Jehan. 
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de  Sainét  Romain  , Procureur  General  du 
Roy,  qui  formellement  s’oppofa  à l’effet  & 
execution  defdittes  lettres , dont  ledit  Balue 
fut  fort  déplaifant.  Et  pour  celle  caufe  lift 
audit  de  Sainét  Romain  plufieurs  menafles  , 
en  luy  difant  que  le  Roy  n’en  feroit  point 
content,  & qu’il  le  defappointeroit  de  fon 
office,  dequoy  ledit  Sainâ  Romain  ne  tint 
pas  grand  compte  : mais  luy  diit  & refpondit 
que  le  Roy  luy  avoit  donne  & baillé  ledit 
office  , lequel  il  tiendroit  & exerceroit  juS- 
ques  au  bon  plaifir  du  Roy.  Et  que  quand  fon 
plaifir  feroit  de  le  luy  ofter,  que  faire  le  pour- 
roit , mais  qu’il  eftoit  du  tout  délibéré  & bien 
refolu  de  tout  perdre  avant  que  de  faire  chofe 
qui  fuit  contre  fon  ame,  au  dommage  du 
Royaume  de  France  & à la  chofe  publique, 
& dift  audit  Balue  qu’il  devoit  avoir  grand 
honte  de  pourfuivre  laditte  expédition.  Et 
en  apres  le  Reéleur  de  l’Univerfité  de  Paris , 
& les  Supports  d’icelle  alerent  par  devers 
ledit  Légat , qui  de  luy  appelèrent , & de 
l’effet  defdittes  lettres  au  Sainél  Concile , & 
par  tout  ailleurs  où  ils  verroient  eftre  à faire, 
& puis  vinrent  audit  Chaftellet , où  pareil- 
lement autant  en  firent,  & firent  illec  enregis- 
trer leur  oppofition.  Audit  temps  le  Roy  en- 
voya par  devers  ledit  de  Çharrolois  lefdits 


Digitized  by  Google 


i f6  Mémoires 

Légat  & Evefque  d’Evreux,  qui  nouvel- 
lement avoit  elle  fait  Cardinal  à Rome  ( a ) , 
maiftre  Jehan  de  Ladriefme  (b)  , Treforier  de 
France  & autres , pour  faire  de  par  luy  aucu- 
nes chofes  dont  il  leur  avoit  donné  charge. 

Le  Jeudy  8 Oétobre  1467,  un  nommé  Se- 
veflre  le  Moyne  natif  de  la  ville  d’Auxerre , 
pour  aucuns  cas  & délits  par  luy  commis  & 
impofez , 8c  qui  par  aucun  temps  avoit  elle 
conilitué  & tenu  prifonnier  es  prifons  de  Thy- 
ron  , fut  ledit  jour  tiré,  hors  defdites  prifons  , 
8c  fut  mené  noyer  en  la  rivicre  de  Seine  près 
de  la  grange  aux  Merciers , par  la  fentence 
8c  jugement  de  Meiïire  Trillan  l’Ermite  , Pré- 
voit des  Marefchaux  de  l’hoftel  du  Roy.  Et 
le  Dimanche  premier  Oétobre  fut  un  grand 
& merveilleux  efclair  8c  tonnerre , environ 
huit  heures  de  foir , 8c  autant  8c  depuis  durant 
ledit  mois  furent  faites  grandes  8c  merveil- 
leufes  chaleurs , 8c  les  plus  cxtrefmes  que’ 
homme  eult  veu  en  fa  vie , qui  fcmbloit 
chofe  eltrange  8c  dénaturée.  Et  le  Lundy  12 
Oétobre  audit  an  67 , le  Roy  partill  de  fon 
holtel  des  Tournelles  à Paris  pour  aller  en 

( a ) Il  avoit  été  fait  Cardinal  en  1464,  fuivant 
Ciaconius. 

( b ) Il  eft  nommé  Ladricfche  ci-après  Sc  par  Monf- 
trclet  j & c’eft  fon  vrai  nom. 
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l’Eglife  Noftre-Dame  , où  il  oyt  les  Vefpres, 
& après  icelles  dittes  fut  faitte  proceiïion  par 
l’Evefque  & Chanoines  dudit  lieu , & puis 
s’en  ala  repofer  en  l'hoftel  de  fon  premier 
Prefident , maiftre  Jehan  Dauvet , où  il  fut 
certaine  efpace  de  temps , & puis  partit  pour 
s’en  retourner  en  fondit  hoflel  des  Tour- 
nelles , 8c  à l’heure  de  fon  partement  qui 
eftoit  heure  de  noire  nuit , il  vit  & apperceut 
au  Ciel  une  eftoile  au-defliis  de  l’hoftel  dudit 
Prefident , laquelle  incontinant  que  le  Roy 
commença  à marcher  pour  s’en  retourner , la- 
ditte  eftoille  le  fuivoit  8c  fut  tousjours  après 
luy , jufques  à ce  qu’il  fuft  entré  en  fondit 
hoftel , 8c  incontinent  qu’il  y fut  entré , elle 
difparut,  8c  depuis  nefutveuë. 

Le  Jeudy  iy  dudit  mois , vint  nouvelles 
au  Roy  , que  certain  grand  nombre  de  Bre- 
tons eftoient  venus  eux  bouter  dedans  le 
Chaftel  8c  en  la  ville  de  Caen , 8c  puis  s’en 
alerent  d’illec  à Eayeux  , 8c  tinrent  lefdites 
villes  contre  le  Roy  , dont  de  ce  il  fut  cour- 
roucé , 8c  en  renvoya  pour  cefte  caufe  le  Ma- 
refchal  de  Loheac , qui  lors  eftoit  avec  le 
Roy , & qui  avoit  cent  lances  de  Bretagne 
fous  fa  charge  efdittes  villes  de  par  le  Roy , 
pour  y pourveoir  8c  mettre  provifion  : 8c  aufi- 
qûels  Bretons  3 le  Duc  d’Alençon  , qui  , 
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comme  criminel  de  lez-Majefté  du  temps  du 
Roy  Charles  , dernier  trefpafle  , avoit  efté 
conftitué  prifonnier  pour  aucuns  crimes  qu’il 
avoit  machinez  contre  luy , & à la  faveur  des 
Anglois  , anciens,  ennemis  du  Royaume , en 
la  ville  de  Vendofme  , le  lit  de  Juftice  illec 
feant , auquel  lieu  , après  fes  confeiïions  pri- 
fes  , & procez  fait , fut  condamné  a mourir, 
fauf  fur  ce  le  bon  plaifir  du  Roy.  Et  lequel 
d’Alençon  depuis  le  tems  deflors  jufques  au 
trefpas  dudit  feu  Roy  Charles , fut  tenu  pri- 
fonnier au  Chafteau  de  Loches  , & après 
icelluy  trefpas  que  le  Roy  vint  à fa  Couronne, 
le  bouta  hors  defdites  prifons  , & luy  par- 
donna tout , en  voulant  que  dudit  procez’  ne 
feufl  jamais  nouvelles  , & puis  avint  que  un 
boiteux  qui  avoit  accufé  ledit  d’Alençon  audit 
deffunt  Roy  , craignoit  fort  que  ledit  d’Alen- 
çon ne  luy  fift  quelque  grand  defplaifir , fe  tira 
par  devers  le  Roy  , en  luy  fuppliant  qu’il  luy 
fit  avoir  a (leu  rance  dudit  d’Alençon , laquelle 
chofe  il  lift  & ordonna  , & commanda  le 
Roy  de  fa  bouche  audit  Duc  d’ Alençon,  que 
fur  fa  vie  il  ne  luy  mefleift  ne  lift  mefiaire , 
en  luy  difant  qu’il  le  mettoit  en  fa  main,  pro- 
teâion  & fauvegarde  , enfemble  fa  famille 
& fes  biens  : laquelle  chofe  ledit  d’Alen- 
çon luy  promift  ? mais  tantoft  après  ledit 
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d’Alençon  , en  alant  contre  fondit  ferment 
fift  prendre  ledit  boiteux  & amener  de- 
vant luy  , & nonobftant  les  deffences  ainft 
à luy  faittes  de  par  le  Roy  , fift  inconti- 
nent iceluy  boiteux  nteujrdrir  & mettre  à 
mort.  Pour  laquelle  mort  la  femme  dudit 
boiteux  fe  tire  devers  le  Roy  luy  faire  fça- 
voir  ces  chofes  , & pour  eftre  fon  injure  re- 
parée , dont  & dequoy  le  Roy  empefcha  les 
villes  , & terres  dudit  d’Alençon , mais  bien- 
toft  après  tout  fut  delivre  , & par  luy  tout  par- 
donné comme  devant.  Et  puis  apres  le  Duc 
d’Alençon , pour  bien  le  rémunérer  de  toutes 
fes  grâces  & biens  - faits  , bailla,  ou  offrit 
bailler  toutes  fes  villes  &pays  aufdits  Bretons 
& à M.  Charles  , contre  la  volonté  du  Roy  , 
& fa  grand  déplaifance.  En  ce  temps  aufli 
Meffire  Anthoine  de  Chafteauneuf,  Cheva- 
lier Sgnr.  du  Lau,  grand  Boutellier  de  France, 
& Senefchal  de  Guyenne , qui  efloit  grand 
Chambellan  du  Roy  , 8c  de  luy  plus  aimé  que 
oneques  n’avoit  efté  autre,  8c  à qui  le  Roy 
fift  de  moult  grans  biens , tant  qu’il  fut  au- 
tour de  luy  8c  en  fon  fervice  ( car  en  moins 
de  cinq  ans  il  amenda  des  biens  du  Roy  , 
de  trois  à quatre  cens  mil  efeus  d’or  ) qui 
avoit  efté  fait  prifennier  du  Roy  , 8c  mis  au 
Chafteau  de  Sully  fur  Loire  , de  l’ordon- 
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nance  du  Roy  , fut  envoyé  audit  lieu  au 
mois  d’Odobre  MefTire  Triftan  l’Ermite , 
Prevofl  des  Marefchaux  de  l’hoflel  du  Roy , 
& maiftre  Guillaume  Cerifay  , nouvellement 
Greffier  Civil  de  Parlement  , pour  illec  tirer 
hors  ledit  Seigneur  du  Lau  , & le  mener  pri- 
fonnier  au  Chafleau  de  Uflon  en  Auvergne  : 

G 

mais  lors  qu’il  fut  amené  au  dehors  dudit  lieu , 
il  fut  grand  bruit  que  ledit  Seigneur  du  Lau 
avoit  eflé  noyé  (a)  , & fut  ce  que  dit  cft  , 
longuement  continué. 

Le  Mardy  20  Odobre , le  Roy  partit  de  fa 
bonne  ville  de  Paris  pour  aleraupays  de  Nor- 
mandie, & ala  ce  jour  au  gifle  à Villepreux  (b), 
& le  lendemain  à Mantes.  Et  avant  fon  par- 
lement envoya  plufieurs  Capitaines  qu’il  avoit 
avec  luy,  quérir  tous  les  gens  de  guerre, 
qui  efloient  fous  leurs  charges  pour  venir 
après  luy  audit  pays  de  Normandie , ou  au- 
tre part,  quelque  lieu  qu’il  fùft.  Et  le  jour 
de  fondit  parlement  il  lift  & ordonna  certai- 
nes lettres  & ordonnances,  par  lefquelles  il 
voulfill  & ordonna  que  de-là  en  avant  fon  plai- 
lîr  efloit  que  tous  les  officiers  de  fon  Royau- 
me demeurafient  paifibles  en  leurs  Offices  , 

(a)  Il  n’eft  mort  qu’en  14S3  ou  1484. 

(b)  Villepreux,  bourg  à une  lieue  & demie  au  Nord- 

Oueft  de  Vcrfailles.  ••  - 

8c 
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8c  que  nul  Office  ne  fuit  dit  vaccant , fi  non 
par  mort , refignation , ou  confifeation.  Et 
s’il  donnoit  nuis  autres  au  contraire,  par  im- 
portunité de  rcquerans  ou  autrement,  vou- 
loit  qu’il  n’y  fufl  aucunement  obtempéré  , &: 
que  de-là  en  avant  toute  jufiiee  fut  faite  & 
ordonnée  à un  chacun  , 8c  puis  s’en  partit  du- 
dit lieu  Mantes,  8c  s’en  ala  à Vcrnon  fur 
Seine,  où  il  demeura  illec  depuis  par  cer- 
tain temps  : durant  lequel  vint  8c  arriva  de- 
vers luy  Monfieiir  le  Conneflable,  lequel 
trouva  moyen  que  le  Roy  bailla  8c  donna  trefve 
entre  luy  8c  Monficur  de  Charrolois , jufques 
a fix  mois  lors  après  enfùivans,  fans  en  ce  y 
comprendre  les  villes  8c  pays  de  Liege  , qui 
desja  efloicnt  mis  fus  8c  en  armes  à l’encon- 
tre du  Seigneur  de  Charrolois  , en  cfperance 
d’avoir  l’aide  8c  fccours  du  Roy,  ainfi  que 
promis  leur  avoit  ellé,  & à celle  caufe  de- 
meurèrent du  tout  abandonnez.  Et  puis  après 
ce  que  dit  cft  ainfi  fait,  ledit  Mr  le  Conneflable 
s’en  retourna  par  devers  ledit  Mgr  de  Bourgo- 
gne , luy  porter  les  nouvelles  defdites  trefves. 

Et  ce  fait,  maiftre  Jêhan  Balue,  Cardi- 
nal d’Evreux,  maifire  Jehan  de  Ladrielche, 
& maifire  Jehan  Prevoft , retournèrent  devers 
le  Roy  audit  lieu  de  Vemon,  qui  eftoienc 
alez  en  Flandres  de  Bordonnanee  du  Roy 
Tome  XIII.  L 
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par  devers  ledit  de  Bourgogne,  & tantoft 
après  ledit  retour  fait , le  Roy  fe  partit  dudit 
lieu  de  Vernon,  8c  s’en  ala  à Chartres,  où 
il  filt  iilec  venir  & arriver  la  plus  grande  par- 
tie de  fon artillerie,  qui  lors  eftoit  à Orléans, 
pour  envoyer  à Alençon  , & autres  villes  du 
pays  , pour  les  avoir  & mettre  en  fes  mains. 

Et  après  le  Roy  envoya  ledit  maiftre  Jehan 
Prévoit  audit  lieu  de  Flandres  , par  devers 
ledit  de  Bourgogne , pour  luy  porter  & bail- 
ler les  lettres  defdites  trefves. 

Après  vint  & arriva  à Paris,  le  16  No- 
vembre, ledit  Mr.  le  Cardinal,  ledit  Tre-  • 
forier  de  Ladriefche , maiftr^f  Jehan  Berart , 

& maiftre  Geuflroy  Alneqüin  , pour  faire  les 
monftres  des  bannières  de  Paris  par  devant 
eux , & pour  faire  autres  charges,  qui  leur 
efloient  donnez  de  par  le  Roy.  Et  apres  s’en 
partift  dudit  lieu  de  Chartres  pour  aler  à Or-  * 
leans , enfuîtê  à Clery,  & autres  villes  près 
d’illec,  & puis  à Vendofme,  & de-là  juf- 
ques  au  Mont  Sainèt  Michel,  & avec  luy  fifl 
mener  grand  quantité  de  faditte  artillerie , 

& fi  aloient  avec  luy  grand  nombre  de  fes 
gens  de  guerre.  Et  en  ces  entrefaites  les 
Bretons  iffirent  tous  en  armes  hors  de  leur 
pays , & vinrent  en  Noj^Landie  jufques  à la 
<cité  d’Avranches,  8c  aütres.villes  dudit  pays. 
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Et  après  iceux  Bretons  s’efpendirent  par  ledit 
pays  de  Normandie,  comme  jufques  à Caen, 
à Bayeux , Couftances , & autres  lieux.  Audit 
temps  ledit  Seigneur  de  Bourgogne , au 
moyen  defdites  trefves  à luy  baillées  par  le 
Roy , efquelles  n’eftoient  aucunement  com- 
pris lefdits  Liégeois,  entra  audit  Pays  de  Liè- 
ge avec  toute  fon  armée , en  prefentant  le£> 
dits  Liégeois.  Tous  lefquels  pour  ce  que  le 
Roy  leur  failli!!  de  fecours,  & qu’ils  virent 
clairemetit  leur  deftrudion  advenue,  fe  ren- 
dirent audit  de  Charrolois , enfemble  toutes 
leurs  villes  : avec  lequel  ils  prirent  compofi- 
tion.Et  pour  ce  faire  & avoir,  luy  donnèrent  & 
baillèrent  grand  fomme  d’or,  & fleurent  une 
partie  de  leurs  portes  & murailles  abatuës. 

Et  après  ledit  Cardinal  Balue,  & com- 
miflaires  devant  nommez , procédèrent  à faire 
les  monftres  des  bannières  dédits  mefliers  par 
devant  iceux  CoinmifTaires  en  divers  lieux 
de  laditte  ville , tant  deflus  les  murs  d’icelle 
d’entre  les  portes  du  Temple  & Sainét  Mar- 
tin, en  la  couftume  du  Temple  fur  les  murs 
d’entre  la  tour  du  Bois  & la  porte  Saind 
Honoré,  devant  le  Louvre,  au  marché  aux 
brebis , & fur  les  murs,  jufques  à laditte 
porte  Saind  Honoré.  Le  Samedy  22  Novem- 
bre, le  Roy  fût  crier  par  les  carrefours  de 
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Paris  , que  toutes  gens  qui  avoient  accouflume 
de  fuivre  la  guerre,  & qui  avoient  eflc  caliez 
de  gages  ,.  fe  tray fient  par  devers  certains 
Cominiflairës  qu’il  avoit  ordonne  pour  les  re- 
voir & mettre  à fes  gages  & foldes,  pour  le 
fervir  en  fes  guerres.  Et  le  Lundi  23  No- 
vembre mailtrc  Jehan  Prévoit  retourna  par 
devers  ledit  Seigneur  de  Charrolois,  où  le 
Roy  l’avoit  envoyé  porter  les  lettres  de  tref- 
veS  qu’il  avoit  faittes  avec  luy,  & pour  rap- 
porter au  Roy  la  refponfe  que^  ledit  Sei- 
gneur de  Charrolois  avoit  faitte  audit  Prévoit, 
touchant  le  fait  defdites  trefves.  Et  le  Jeudy 
2.6  Novembre,  partie  defdites  monltres  furent 
faites  dehors  de  Paris  , devant  l’Eglife  & Ab- 
baye Sainct  Germain  des  Prez  jufques  fur  la 
ïivicre  de  Seine;,  cfqueiles  monltres  y avoit 
grand  nombre  de  gens  à pie  8c  à cheval , tous 
bien  en  point  8c  armez,  où  eltoient  les  Tre- 
foriers  de  France , les  Confeillcrs  8c  Clcrs  des 
Comptes , les  Generaux  des  Monnoyes  & 
des  Aydes , le  Trefor , les  Elteuz , 8c  toute 
la  Cour  de  Parlement  tout  cnfemble.  Après 
y eltoient;  tous  les  Praticiens  & Officiers  du 
Chaltellet  de  Paris , en  bien  belle  8c  groffe 
compagnie,  Sc  avec  les  compagnies  delTufdi- 
tes  eltoient  auffi  tous  ceux  eftant  fous  l’eften- 
dart  8c  guidon  de  la  ville  de  Paris,  qui  e£- 
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toient  moult  grand  nombre  de  gens  à pié  & 
à cheval,  & fi  y vinrent  pour  l’Evefque  , 
Univerfité,  Abbez , Prieurs  , & autres  gens 
d’Eglife  de  laditte  ville , certaine  quantité  de 
gens  en  armes , & en  icelles  monflres  y avoit: 
grand  nombre  de  gens  bien  armez.  Et  apres 
lefdittes  monftres  ainfî  faites,  ledit  Cadinai 
& Commiffaires  defliis  nommez  , maifire 
Jehan  de  Ladriefche,  Treforier  de  France  ,, 
maifire  Pierre  l’Orfevre , Seigneur  Derme- 
nonville,  8c  autres  Officiers  du  Roy , parti- 
rent de  la  Ville  de  Paris , pour  alcr  devers  le 
Roy,  qui  eftoit  entre  le  Mans  8c  Alençon  y. 
à tout  moult  grande  armée  : car  il  avait  qui 
le  fuivoit , plus  de  cent  mil  chevaux , 8<  plus 
de  vingt  mil  hommes  à pié , pour  refifier  à 
l’armée  defdits  Bretons,  & lift  mener  le  Roy- 
avec  luy , de  fon  artillerie  grand  quantité- 
pour  mettre  le  fiege  à Alençon. 

En  ces  entrefaittes  fut  pourparlé  de  trefves  * 
qui  tinrent  le  Roy  8c  faditte  armée  longue- 
ment fans  rien  faire,  & en  ce  faifant  man- 
gèrent & deftruifirent  tout  le  plat  pays  , bieir 
à vingt  ou  trente  lieues  dudit  lieu  du  Mans  8c 
d’Alençon..  Et  durant  ce  que  dit  eft , ledit 
Seigneur  de  Charrolois-i,  qui  ainfi  avoit  def- 
truit  lefdits.  Liégeois  8c  leur  pays , s’en  re- 
tourna devers  Sainct  Quentin,. & fift  crier  pa 
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tous  fes  pays  qüe  toutes  gens  de  guerre  def- 
dits  pays  s’en  tiraflent  devers  Saind  Quentin , 
pour  illec  faire  leurs  monftres  au  ry  Décem- 
bre, fur  bien  grofies  peines,  & fi  fifl  aufll 
crier  par  tous  les  pays  de  Bourgogne,  que 
tous  nobles  & autres  gens  fuivans  les  armes, 
feuffent  tous  preüs  à Montfavion , pour  illec 
prendre  les  gages  & foldées  dudit  Seigneur 
de  Charrolois , par  les  mains  de  fes  commif- 
faires  qu’il  avoit  ordonnez , & ce  dedans  Je 
30  Décembre  prochain , & pour  partir  dudit  • 
Montfavion  & aler  audit  Saind  Quentin , par 
devers  luy  pour  le  accompagner,  & luy  ai- 
der à fecourir  fon  trcs-cher  & amé  frere  Mr. 
Charles  de  France  & le  Duc  de  Bretagne, 
ellans  avec  luy,  alencontre  de  aucuns  leurs 
mal-veillans  , & tel  fubftance  portoit  ledit 
cry.  Pour  occafion  duquel  cry  les  Marchans 
& fadeurs  des  Marchans  de  Paris,  qui  ef- 
toient  alçz  audit  pays  de  Bourgogne  peur  faire 
leurs  emplettes  , s’en  retournèrent  à Paris 
bien  haftivement,  fans  rien  faire.  Et  dere- 
chef après  toutes  ces  chofes,  ledit  de  Charro- 
lois fill  mander  à luy  venir  toutes  fes  gens  de 
guerre  audit  S.  Quentin,  au  4 Janvier  fuivant. 

Le  Lundy,  fefte  des  Sainds  Innocens,  28 
Décembre,  vint  & arriva  à Paris  Monfei- 
gneur  le  Due  de  Bourbon , de  par  le  Roy  » 
four  mettre  garnifon  en  plufieurs  villes , & 
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garder  les  Bourguignons  d’entrer  ès  pays  du 
Roy.  Et  vint  & arriva  avec  luy  M.  le  Ma» 
refchal  de  Loheac,  qui  venoit  à Paris,  com- 
me on  difoit , pour  eflre  Lieutenant  de  la- 
dite ville.  Lequel  de  Loheac  s’en  partit  deux 
jours  après  pour  aller  à Rouen  & autres  villes  ' 
de  Normandie,  pour  y mettre  garde  & ordre 
par  le  Roy , & illec  demeura  par  certain 
temps.  Et  mondit  Sgr.  de  Bourbon  depuis 
demeura  à Paris  par  certain  autre  temps. 
Pendant  lequel  fut  feftoyé  de  plufieurs  no- 
tables gens  de  ladite  ville.  En  ce  temps  la 
ville  d’Alençon,  qui  eftoit  tenue  par  les 
Bretons,  comme  dit  eft  devant,  fut  rendue 
& mife  ès  mains  du  Roy  par  le  Comte  du 
Perche,  fils  du  Duc  d’Alençon,  qui  tenoit 
le  chafteau  dudit  Alençon , & lefdits  Bretons 
tenoient  la  ville.  Mais  durant  ce  le  Roy  ne 
partit  point  de  la  ville  du  Mans,  & durant 
qu’il  y fut  envoya  devers  mondit  Sgr.  Charles 
audit  pays  de  Bretagne,  le  Légat  du  Pape» 
dont  pourparlé  eft  devant  , & Anthoine  de 
Chabannes,  Comte  de  Dampmartin,  le  Tre- 
forier  de  Ladriefche , & autres,  pour  cui- 
der  trouver  aucun  bon  expédient.  Et  enfii* 
le  Roy  fe  condefcendit  que  les  trois  Eftats 
fe  tiendroient  & aflembleroient , & pour,  ce 
faire  leur  fut  lieu  aftigné  en  la  ville  de 


Digitized  by  Google 


i6S  Mémoires 

Tours,  pour  illec  eux  y trouver  au  premier 
Avril  1467,  & s’en  revint  le  lloy  dudit  pays 
du  Mans,  & s’en  alia  aux  Montils  lez-Tours, 
à Amboife  & illec  environ. 

Puis  fut  l’affemblée  defdits  trois  Eftats 
tenue  audit  lieu  de  ( a ) Tours,  qui  pour 
cefte  caufe  y efloient  allées,  & illec  le  Roy 
prefent,  fut  pourparlc  & conclu  fur  la  ques- 
tion pour  laquelle  ils  efloient  aflemblés 
audit  lieu  de  Tours,  jufques  au  jour  de  Paf- 
ques;  qui  fut  en  1468  que  chacun  d’eux, 
illec  venus,  s’en  retourneront  en  leurs  mai» 
fous , après  la  conclufion  par  eux  prife  fur 
le  fait  de  ladite  a (Semblée.  Et  pour  celle 
caufe  y efloient  venus  le  Roy  premièrement, 
le  Roy  de  Sicile,  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon, 
le  Comte  du  Perche,  le  Patriarche  deJerufa- 
lem , ,1c  Cardinal  d’Angers,  & plufieurs  au- 
tres Seigneurs  , Barons  , Archevefques  , 
Evefques , Abbez,  6c  autres  notables  per- 
fonnes  6c  gens  de  grand  façon,  enfemble 
suffi  les  Ambaiïadeurs  venus  audit  lieu 
pour  celle  caufe,  de  la  plufpart  de  tout  le 
Royaume  de  France.  Et  par  tout  iceux  ainff 
sffçmblez , 6c  à grande  & meure  délibération 
fut  dit  6c  conclu,  que  au  regard  de  la  queR 
(a)  Elfe  commença  le  6 Avril , & finit  le  du 
même  mpis , fuivant  Ja  petite  Chronique, 
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tion  d’entre  le  Roy  & mondit  Sgr.  Charles, 
touchant  fon  appanage , qu’il  auroit  & rece- 
veroit  pour  icelluy  appanage , & de  ce  fe 
tiendroit  pour  bien  content , de  douze  mille 
livres  tournois  en  afliete  cie  terre  par  an , & 
titre  de  Comté  ou  Duché.  Et  en  outre  que 
le  Roy  luy  fourniroit  en  penfion  jufques  à 
foixante  mille  livres  tournois  par  chafcun 
an , & tout  ce  , fans  préjudice  aux  autres 
enfans  , qui  pour  le  temps  avenir  pourroient 
venir  à ladite  Couronne , de  pouvoir  deman- 
der tel  & lèmblable  appanage,  pour  ce  que 
le  Roy,  pour  avoir  paix  & bonne  amour 
avec  fondit  frere,  fe  eflargifïbit  à luy  bailler 
fi  grand  fomme  que  de  foixante  mille  livres 
tournois  par  an.  Et  en  tant  que  touçhoit  la 
Duché  & pays  de  Normandie,  Mgr.  Char- 
les ne  l’auroit  point  : difans  qu’il  n’efloit 
pas  au  Roy  de  la  bailler,  ne  delinemLrer  fa 
Couronne.  Et  que  au  regard  du  Duc  de 
Bretagne,  qui  detenoit  mondit  Sgr#  Charles, 
& qui  avoit  prifes  les  villes  du  Roy  en  Nor- 
mandie , lequel  on  difoit  avoir  intelligence 
avec  les  Anglois , anciens  ennemis  de  la 
Couronne  de  France,  fut  dit  & délibéré  par 
lefdits  trois  Ellats , qu’il  ferpit  fommé  de 
rendre  au  Roy  lefdites  villes,  & au  cas  que 
il  en  feroit  refius,  & que  le  Rpy  feroit  deue- 
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ment  adverti  de  ladite  alliance  aufdits  An- 
glois,  que  incontinent  le  Roy  recouvrai! 
fefdites  villes  à main  armée,  & de  luy  cou- 
rir fus.  Et  que  pour  ce  faire,  lefdits  trois 
Ellats  promirent  de  fecourir  & aider  aii  Roy  : 
c’elt  aflavoir  les  gens  d’Eglife , de  prières 
& oraifons,  & biens  de  leur  temporel,  & 
les  nobles  & populaire  du  corps  & de  biens , 
& jufques  à la  mort  inclufivement.  Et  que 
en  tant  que  touchoit  la  Juflice  de  tout  le 
Royaume , le  Roy  avoit  lingulier  defir  de  la 
faire  courir  par  tout  fondit  Royaume,  & fut 
content  que  on  efleuA  nobles  perlonnes  de 
tous  ellats  pour  y mettre  remede  & bon  or- 
dre, &•  furent  d’opinion  lefdits  trois  Ellats 
que  à ce  faire  Mgr.  de  Charrolois  fe  devoit 
fprt  employer , tant  à caufe  de  la  proximité 
de  lignage  qu’il  a au  Roy , comme  aulfi  de 
Pair  de  France.  Et  après  ladite  deliberation, 
le  Roy  fe  partit  de  Tours  & s’en  alla  à Am- 
boife,  ôc^puis  après  envoya  fon  ambaflade 
par  devers  l’alfemblée  eftant  à Cambray , 
afin  de  fçavoir  leurs  vouloir  & refponce  fur 
ladite  deliberation  prife  par  lefdits  trois  Ef- 
tats,  ainfi  alfemblez  comme  dit. elt. 

Apres  ces  chofes,  le  Lundy  y May  1468, 
Dame  Ambroife  de  Loré  (a) , en  fon  vivant 

(a)  Elle  étoit  fille  Ambioife  de  Loié  , Prévôt  «le 
Paris. 


; 


Digitized  by  Google 


de  Jean  de  T r o y e.  171 
femme  de  Meflîre  Robert  Deftoutevilîe , 
Chevalier  Prévoit  de  Paris,  alla  de  vie  à 
trefpas  ce  jour  environ  une  heure  après  mi- 
nuid,  laquelle  fut  fort  plainte,  pource  qu’elle 
eltoit  noble  Dame , bonne  & honnefle , & 
en  l’holtel  de  laquelle  toutes  nobles  & hon- 
neftes  perfonnes  eftoient  honnorablement 
receuës.  Et  ce  mefme  jour  environ  entre 
neuf  & dix  heures  de  nuid,  fe  bouta  le  feu 
en  l’un  des  moulins  aux  meufniers  de  Paris  t 
qui  appartenoit  au  Prieur  de  Saind  Ladre  , 
& fut  tout  le  comble  d’icelluy  bruflé  par  un 
paillart  valet  du  meufnier,  qui  avoit  atta- 
chée, une  chandelle  contre  le  mur  de  fon 
lid , qui  cheyt  dedans  icelluy  lid , & brufla 
tout,  refervé  ledit  paillart  qui  fe  fauva,  & 
s’enfuit  comme  un  renard. 

Le  iy  May  furent  faites  joufles  à Paris 
devant  l’hoflel  du  Roy  aux  Tournelles,  par 
quatre  Gentilshommes  de  guerre  de  la  com- 
pagnie du  grand  Senefchal  de  Normandie , 
qui  avoient  ordonné  les  lices  & préparé  le 
champ,  en  faifant  alTavoir  à tous  qu’ils  fe 
trouveroient  audit  iy  May  pour  attendre  les 
venans , rompans  chafcun  tr®is  lances  à l’en- 
contre d’eux.  Auquel  jour  y vinrent  & com- 
parurent les  enfans  de  Paris , defquels  & 
tou:  le  premier  y vint  & arriva  Jehan  Ra- 
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guier,  Grenetier  de  Soiflons,  & Treforier 
des  guerres  au  Duché  de  Normandie , fils 
de  Maiflre  Amhoine  Raguier,  Confeiller  & 
Treforier  des  guerres  du  Roy,  lequel  Jehan 
Raguier  vint  8c  arriva  à bien  grand  halle  de 
la  ville  de  Rouen , où  il  efioit , pour  eftre 
& comparoiflre  anfdites  joufles , & arriva  le 
foir  de  devant  à Saincl  Ladre  lez  Paris , ac- 
compagné de  plufieurs  nobles  hommes  de 
la  charge  8c  compagnie  de  Mcffire  Jouachin 
Rouault , Marefchal  de  France,  8c  autres 
gens  jufqucs  au  nombre  de  vingt  chevaux. 
Auquel  lieu  de  Sainét  Ladre  ils  fe  tinrent 
fecrettemcnt  &c  fans  faire  bruit,  jufqv.es  au 
lendemain , qu’ils  menèrent  & accompagnè- 
rent ledit  Raguier  bien  8c  honnorablement , 
garny  de  trompettes  & clairons,  qui  faifoient 
de  grands  mélodies , jufques  au  lieu  defd^tes 
lices,  & lequel  Raguier,  accompagné,  com- 
me dit  ell , avoit  autour  de  luy  quatre  pie- 
tons  veftus  de  livrées , 8c  tousjours  cllans 
près  de  luy  8c  du  courfier  furquoy  il  elloit 
monté,  lefqucls  efioient  prells  de  le  fervir 
8c  recueillir  fon  bois , & elioient  tous  ceux 
de  fa  compagnie  habillez  de  hoquetons  bro- 
dez à grans  lettres  d’or. 

Audit  champ  8c  dedans  les  Iice3  fe  pour- 
mena  plufieurs  tours , attendant  lcfdits  quti- 
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tre  champions , ou  l’un  d’eux , contre  lef— 
quels  il  fe  porta  vaillamment  : car  il  rompit 
cinq  lances  bien  & nettement , & euft  fait 
plus  s’il  euft  pieu  aux  Commiftaires  ordon- 
nez pour  iefdites  jouftes.  Et  apres  lefdites 
lances  ainfi  rompues , s’en  partit  moult  hon- 
norablcment  en  foy  promenant  par  lefdites 
lices,  & prenant  congé  des  Juges  defdites 
jouftes  , & merciant  les  Dames  , Damoifel- 
les  8c  Bourgeoifes  , qui  illec  eftoient  ve- 
nues , defquelles  il  acquift  moult  grand  los. 
Et.  après  luy  y vint  & comparut  un  Efleu 
de  Paris , nommé  Marc  Senamy , & deux 
des  fils  de  Meftire  Jehan  Sanguin,  qui  aulïi 
vinrent  en  ladite  joufte  honnorablement,  & 
ils  firent  tout  le  mieux  qu’ils  peurent  : mais 
ils  n’en  emportèrent  gueres  de  bruit.  Et  en 
apres  y vint  auiïi  & arriva  un  nommé  Char- 
les de  Louviers , Efchançon  du  Roy , qui 
moult  bien  8c  vaillamment  s’y  porta , en 
portant  bien  & honneftement  fon  bois  & 
fans  aide  , 8c  rompit  nettement  plufieurs 
lances,  & tellement  fe  porta  à la  journée, 
que  en  la  fin  le  prix  luy  fut  donné,  & de- 
meurèrent lefdits  quatre  Gentilshommes  de- 
f dans  moult  foulez , defquels  les  deux  porte-r 
rent  le  bras  en  efeharpe  , & le  tiers  eut  la 
main  b le  fiée  deflous  le  gantelet.  Et  par  ainfi 
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l’honneur  fut  & demeura  aufdits  enfans  de 
Paris. 

Le  Dimanche  precedent,  qui  fut  le  8 
May , fe  firent  aufii  à Bruges  en  Flandres  , 
autres  jouftes  devant  Mgr.  le  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  aufii  furent  moult  triomphantes  î 
efquelles  aufii  un  enfant  de  Paris,  nommé 
Jerofme  de  Cambray,  ferviteur  dudit  Mgr. 
le  Duc , joufta , & illec  fe  porta  vaillamment 
& tellement , qu’il  en  emporta  l’honneur  de 
ladite  joufte  (a).  Après  lefdites  jouftes , le 
Roy  qui  eftoit  à Amboife,  s’en  partit  pour 
aller  à Paris , & en  emmena  avec  luy  Mgr. 
de  Bourbon , Mgr.  de  Lyon , Mgr.  de  Beau- 
jeu,  & autres  Seigneurs,  & fe  tint  par  au- 
cun temps  à Laigny  - fur  - Marne , à Meaux, 

& autres  villes  illec  environ.  Et  avant  fon 
partement  dudit  Amboife,  avint  que  le  jour  / 
veille  d’Afcenfion  Notre-Seigneur,  la  terre 
trembla  à Tours  , audit  lieu  d’ Amboife , & 
autres  lieux  en  Touraine.  Et  quant  le  Roy 
partit  de  Laigny,  où  il  s’eftoit  tenu  par  au- 
cunes journées  pour  aller  à Meaux,  il  en- 

m 

(a)  On  peut  voir  une  ample  relation  de  ces  jodtes 
dans  Olivier  de  la  Marche,  Liv.  i , Chap.  4.  Philippe 
de  Comines  & Jerôme  de  Cambray  y joutèrent , mais  il 
n’y  eft  pas  dit  qne  ledit  de  Cambray  en  remporta  l’hon- 
neur. 
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voya  à Paris  fon  mandement  pour  faire  pu- 
blier par  les  carrefours  d’icelle  ville,  que 
tous  nobles  & gens  fuivans  la  guerre,  feuf- 
fent  tous  prefls  & en  armes  le  huiâiefme 
jour  de  Juillet,  pour  aller  & eux  trouver, 
où  il  leur  feroit  ordonné  de  par  le  Roy , & 
fur  peine  de  confifcation  de  corps  & de 
biens  (a). 

Et  puis  ces  chofes  ainfi  faites , le  Roy 
s’en  alla  à Meaux  en  Brie , & durant  le 
temps  qu’il  y fut,  y eut  un  homme  natif 
du  pays  de  Bourbonnois,  qui  pour  aucun 
cas  par  luy  commis , & aufli  pour  avoir  ré- 
vélé les  faits  du  Roy  aux  anciens  ennemis  , 
les  Anglois , fut  décapité  audit  Meaux  le 
Lundy  27  Juin  audit  an  68.  Et  auparavant 
le  Roy  envoya  à Paris  le  Prince  de  Piémont , 

, fils  du  Duc  de  Savoye , pour  bouter  le  feu 
en  Greve.  Et  fi  mill  en  ladite  ville  de  Paris 
les  prifonniers  à délivrance , qui  eftoient  en 
Parlement,  en  Chaftellet,  & autres  prifons. 
Environ  ce  temps  y eut  un  nommé  Charles 
de  Meleun , hommes  d’armes  de  la  compa- 
gnie de  Monfeigneur  l’ Admirai,  lequel  de 

(a)  Le  1 f Juin  mourut  à Bruges  Philippe  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne , 6c  laifTa  pour  fmcefleur  fon  fils  unique 
Charles,  nommé  auparavant  le  Comte  de  Charrolois. 
• Petite  Chronique. 
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Meleun  eftoit  Capitaine  de  U (Ton  en  Ait* 
vergue,  qui  avoit  la  garde  de  par  le  Roy 
du  Sgr.  du  Lau  fur  fa  vie  , audit  lieu  de 
Uflon,  dont  il  efchappa,  dequoy  le  Roy  fut 
fort  defplaifant,  & pour  ledit. cas  fifl  confti- 
tuer  prifonnier  ledit  de  Mcicun  au  chafteait 
de  Loches,  auquel  lieu,.&  pour  iceluy  cas, 
fut  décapité.  Et  après  luy  , fut  auflî  décapité  , 
pour  iceluy  cas  , un  jeune  fils,  nommé  Re- 
monnet , qui  elloit  fils  de  la  femme  dudit 
Charles  de  Meleun , en  la  ville  de  Tours , 
& fi  fut  aufii , pour  icelluy  cas,  décapité  en 
la  ville  de  Meaux , le  Procureur  du  Roy 
audit  lieu  de  Ulïon.  Et  puis  le  Roy  s’en  alla 
dudit  lieu  de  Meaux  à Senlis  & à Crcil. 

Audit  temps  les  Bourguignons  ou  Bretons 
eftans  en  Normandie  , prirent  le  Sgr.  de 
Mer  ville,  feant  entre  Sainct-Sauveur-fur-Dive 
& Caen,  & luy  firent  rendre  & mettre  en 
leurs  mains  fadite  place , dedans  laquelle  y 
avoit  plufieurs  francs  archers,  & incontinent 
qu’ils  furent  dedans,  tuerent  & meurdrirent 
tout  ce  qu’ils  y trouvèrent , & puis  pendi- 
rent ledit  Sgr.  de  Mcrville , 8c  pillèrent  tout 
ce  qu’ils  trouvèrent , 8c  puis  ils  mirent  le 
feu  en  ladite  place.  Et  apres  le  Roy  fe  def- 
logea  de  Creil,  8c  s’en  alla  à Compiegne, 
eù  il  fut  depuis  par  aucun  temps,  8c  ppis 

s’en 
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s'en  retoürna  à Sentis,  & d’illec  s’en  vint  à 
Paris  Mgr.  de  Bourbon  , le  jour  de  fefte  & 
Aflumption  Notre-Dame.  Et  paravant  le  Roy 
avoit  envoyé  par  devers  le  Duc  de  Boiu*-» 
gogne  Mgr.  de  Lyon , Mgr.  le  Conneftable 
& autres  Seigneurs,  pour  tousjours  fe  meure 
en  devoir,  & trouver  par  tout  bon  moyen 
de  paix,  fans  figure  de  guerre.  Et  ce  nonobs- 
tant le  Roy  envoya  fon  armée  au  pays  de 
Normandie,  dont  avoit  la  charge  & conduite 
Mgr.  fon  Admirai , qui  bien  y befogna  : cor 
en  moins  d’un  mois  il  chafîa  les  Bretons  ef- 
tans  dedans  Bayeux.  Le  Samedy  20  Aouît 
1468  , MefTire  Charles  de  Meleun  , Sgr.  de 
Normainville , qui  avoit  efté  grand  Maiftre 
d’Hoftel  du  Roy , & lequel  nouvellement 
avoit  efté  conftitué  prifonnier  au  chafteau 
de  Gaillart,  en  la  garde  du  Comte  de  Damp- 
martin , Capitaine  dudit  lieu , fut  par  le 
Prevoft  des  Marefchaux,  fait  fon  procez  fur 
les  cas  à luy  impofez.  Et  ledit  jour  fut  tiré 
hors  de  fa  prifon  & mené  au  marché  d’An- 
dely  , où  illec  publiquement  devant  tous , 
fut  décapité  & mis  à mort.  Et  depuis  ce  le 
Roy  fe  tint  par  certain  long-temps  à No\cn, 
Compicgnc  , Chauny , & autres  places  en- 
. viron , jufques  au  iy  Septembre,  que  nou- 
velles luy  furent  illec  apportées,  que  Mgr. 
Tome  XIII.  M 
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Charles  fon  frere  & le  Duc  de  Bretagne,' 
s’eftoient  réunis  & devenus  bons  amis  & bien- 
veillans  au  Roy,  & preft  mondit  Sgr.  Char- 
les de  prendre  la  penfion  de  foixante  mille 
livres  tournois  par  an,  jufques  à ce  que  fon 
appanage  luy  euft  efté  aiïigné,  félon  le  dit 
<le  plufieurs  Princes  8c  Seigneurs , que  ledit 
Mgr.  Charles  efliroit  pour  ce  faire , & auf- 
quels  il  fe  vouloit  rapporter  : c’eft  aftàvoir 
à Mgr.  le  Duc  de  Calabre  8c  Mgr.  le  Con- 
neftable  de  France.  Et  ledit  Duc  de  Breta- 
gne offrit  bailler  au  Roy  les  villes  que  luy 
& fes  gens  tenoient  en  Normandie , en  luy 
rendant  8c  reflituant  les  autres  villes  8c  pla- 
ces que  les  gens  du  Roy  tenoient  en  Breta- 
gne. Laquelle  chofe  le  Roy  luy  accorda. 

Et  puis  le  Roy  fift  fçavoir  ces  chofes  au 
Duc  de  Bourgogne , qui  efloit  à tout  fon  oft 
aux  camps  près  de  Peronne,  entre  Efclu- 
fiers  8c  Cappy  , fur  la  riviere  de  Somme. 
Defquelles  nouvelles  il  ne  vouloit  rien  croire 
jufques  à ce  qu’il  en  fuft  autrement  acertené 
par  lefdits  Mgr.  Charles  8c  Duc  de  Bretagne , 
laquelle  chofe  luy  fut  depuis  dite  8c  certi- 
fiée par  le  Héraut  dudit  Duc  de  Bretagne , 
mais  ce  nonobftant  il  ne  s’en  voulut  aller, 
ne  defemparer  fon  oft.  Et  s’en  alla  avec  fon- 
dit oft  tenir  8c  édifier  un  parc  audit  lieu. 
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d’entre  Efclufiers  & Cappy , le  dos  au  long 
de  la  riviere  de  Somme.  Et  pendant  certain 
temps  qu’ils  y furent,  furent  envoyez  par 
diverfes  fois  audit  Duc  de  Bourgogne  , de 
par  le  Roy,  plufieurs  AmbafTadeurs,  comme 
Mgr.  le  Conneftable,  Mgr.  le  Cardinal  d’An- 
gers, Maiflre  Pierre  Doriolle  , & autres, 
pour  tousjours  cuider  trouver  moyen  de 
bonne  amour  & pacification  du  codé  du 
Roy,  qui  tousjours  la  vouloit  avoir,  jac^oit- 
ce  que  les  Capitaines  & gens  de  guerre  du 
Roy  n’en  elloient  point  d’opinion  : mais  re- 
queroient  au  Roy  qu’il  les  laiflaft  faire,  8c 
qu’ils  rendroient  au  Roy  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne & ceux  de  fadite  compagnie  , tout  à 
fon  bon  plaifir  & volonté.  Laquelle  chofe 
il  ne  voulut  fouflrir,  ne  tollerer  qu’on  leur 
courut  fus  : mais  leur  deffendit  de  le  faire  8c 
fus  la  hard.  Et  durant  ce  temps,  8c  jufques 
au  12  Odobre  I468,  furent  grans  nouvelles 
que  le  Roy  & ledit  Duc  de  Bourgogne 
avoient  fait  une  trefve  jufques  au  mois'd’A- 
vril  prochain,  & fur  l’efperance  de  icelle 
trefve , le  Roy  délibéra  foy  en  retourner  de 
Compiegne  , où  il  eftoit , pour  s’en  venir  à 
Creil  8c  à Pontoife. 

Pour  celle  caufe  envoya  fes  fourriers  audit 
lieu  de  Pontoife,  qui  y prirent  fon  logis: 
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mais  depuis  il  changea  propos,  & retourna 
haflivement  dudit  lieu  de  Compiegne  à 
Noyon , -où  peu  de  temps  paravant  y avoir 
efté.  Pendant  lequel  temps  Philippe  de  Sa- 
toye , Poucet  de  Rivière , Sgr.  Dulfé  , le 
Sgr.  du  Lan , & autres , qui  s’elloient  mis  & 
méfiez  enfemble,  firent  moult  de  maux  : & 
cependant  le  Samedy  8 Oélobre  fut  crié  à 
fon  de  trompe  par  les  carrefours  de  la  ville 
de  Paris , que  tous  les  nobles  tenans  fief  ou 
arriere-fief  de  la  Prevofté  & Vicomte  de  Pa- 
ris, feuflent  tous  prefls  & en  armes  à Gon- 
nefle , pour  d’illec  partir  le  Lundy  enfui- 
vant,  & aller  où  mandé  leur  feroit  : lequel 
cry  esbahifl  beaucoup  plnfieurs  de  Paris , qui 
cuidoient  bien  que  veu  ledit  cry , il  n’y  avoit 
point  de  trefve  ne  abflinence.  Et  puis  le 
Roy,  qui  eftoit  à Noyon,  s’en  partit,  & 
ledit  Duc  de  Bourgogne  s’en  partit  pour 
aller  à Peronne.  Auquel  lieu  le  Roy  s’en 
alla  bien  haflivement  par  devers  luy  audit 
lieu  de  Peronne , & à bien  petite  compa- 
gnie : car  il  n’avoit  avec  luy  que  ledit  Car- 
dinal d’Angers  , & un  peu  de  gens  de  fon 
hoftel , Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  & autres. 
Et  ainfi  privement  que  dit  eft,  s’en  alla 
jVjfqucs  audit  lieu  de  Peronne , pardevers 
i^dit  Duc  de  Bourgogne  , lequel  luy  fifl 
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grande  reverence,  comme  bien  tenu  y efloit» 
& puis  parlèrent  enfemble  longuement,  8c 
furent  fort  bien  contens  l’un  de  l’autre , 
quelque  rumeur  qu’il  y eufl  eue  auparavant , 
& tellement  pacifièrent  enfemble  , qu’ils 
firent  paix  entre  eux.  Et  jura  ledit  Mgr.  de 
Bourgogne  que  jamais  ne  feroit  rien  contre 
le  Roy , & qu’il  vouloit  efire  fon  fufcjed  8c 
ferviteur , 8c  vivre  8c  mourir  pour  luy.  Eu 
faifant  laquelle  paix,  le  Roy  luy  confirma 
le  traidé  d’Arras  8c  plufieurs  autres  chofes, 
ainfi  que  depuis  le  Roy  le  manda , 8c  lift 
favoir  aux  nobles , gens  d’Egüfe , à fa  Cour 
de  Parlement , 8c  autre  populaire  de  faditte 
.ville  de  Paris , qui  pour  caufe  de  ce ,,  & par 
Ion  ordonnance  , firent  procédions. generales  , 
chantans  aux  Eglifes  Te  Deum  laudamus , 
8c  autres  louanges  à Dieu.  Les  feux  furent 
faits  parmy  les  ,rucs , 8c  tables  dreflees 
donnans  à boire  à tous  venans,  8c  plufieurs 
autres  grans  joyes  en  furent  faites  en  ladite 
ville  de  Paris.  Et  en  ces  entrefaites  vinrent 
nouvelles  que  les  Liégeois  avoient  pris  8c 
tué  leur  Evefque,  8c  tous  fes  Officiers,  dont 
& dequoy  le  Roy,  ledit  Mgr.  de  Bourgogne,. 
Mgr.  le  Duc  de  Bourbon , 8c  Mgrs.  fes  frè- 
res, 8c  autres,  furent  moult  defplaifans  8c 
marris  , & furent  grans  nouvelles  que  le 
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Roy  & ledit  Sgr.  de  Bourgogne  iroient  en 
perfonne  pour  punir  & deltruire  lefdits  Lié- 
geois. Et  incontinent  apres  vinrent  autres 
nouvelles  que  ledit  Evelque  n’eftoit  point 
mort,  ne  pris,  mais  l’avoient  iceux  Liégeois, 
contraint  de  chanter  Mefle , & depuis  fe 
tinrent  iceux  Liégeois,  bien  contens  de  luy, 
&:  fc  rendirent  tous  à luy , comme  à leur 
vray  Seigneur  naturel , en  eux  offrant  à luy 
à tout  fon  bon  plaifir  faire , cuidans  à celle 
caufe  appaifer  tout  le  mal-talent  de  aupa- 
ravant. 

En  ce  temps  le  Roy  s’en  alla  à Noflre- 
Dame  de  Haulx  (a),  en  Almagne,  où  il  ne 
fejourna  gueres,  aufïi  Fhilippe  de  Savoye  , 
& autres  eflans  avec  luy , firent  leur  paix 
au  Roy,  par  le  moyen  dudit  Sgr,  de  Bour- 
gogne. Et  apres  que  le  Roy  eut  fait  fon 
voyage  & pèlerinage  audit  lieu  de  Noflre- 
Dame  de  Haulx,  il  s’en  alla  à Namur  par 
devers  ledit  Sgr.  de  Bourgogne,  où  on  luy 
fi  II  délibérer  d’aller  avec  ledit  de  Bourgogne 
devant  la  cité  de  Liege,  où  ils  furent  & de- 
meurèrent depuis  par  aucun  temps  logez 
aux  fauxbourgs  d’icelle  y tenans  le  fiege  , 
& avec  le  Roy  y efloient  Mgr.  de  Bourbon , 

( a ) Ou  de  Halle , ville  des  Pays-Bas , à trois  lieues 
de  Bruxelles. 
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Mgr.  de  Lyon , Mgr.  de  Beaujeu , 5c  Mgr.. 
l’Evefque  dudit  Liege  , tous  freres.  Lequel 
mondit  Sgr.  de  Liege  eftoit  ilïu  hors  d’icelle 
ville  pour  aller  devers  mondit  Sgr.  de  Bour- 
gogne , pour  fçavoir  s’il  pourroit  trouver 
aucun  bon  appoinâetnent  pour  les  habitans 
dudit  Liege , en  luy  offrant  par  eux  luy 
bailler  5c  délivrer  ladite  ville  5c  tous  les 
biens  de  dedans,  pourveu  que  les  habitans 
d’icelle  ville,  hommes,  femmes,  5c  enfans* 
euflent  leur  vie  fauve  feulement,  dont  il 
ne  voulut  rien  faire  : mais  au  contraire  fifl 
ferment  que  luy  5c  tous  fes  fatellites  mour- 
roient  en  la  pourfuite  , ou  il  auroit  ladite 
ville  5c  tous  les  habitans  d’icelle  , pour  en 
faire  du  topt  à fon  plaifir  5c  volonté , 5c  re- 
tint par  devers  luy  ledit  Evefque  de  Liege, 
fans  vouloir  fouflrir  qu’il  s’en  retournait  en 
ladite  ville , nonobflant  que  ledit  Evefque 
avoit  promis  5c  juré  aufdits  de  Liege  de  re- 
tourner par  devers  eux,  5c  de  vivre  5c  mou- 
rir avec  eux.  Et  tantoft  apres  le  partement 
dudit  Evefque  de  ladite  ville  5c  cité  de 
Liege , 5c  ce  que  lefdits  Liégeois  furent: 
avertis  que  îeurdit  Evefque  eftoit  detenn 
par  ledit  de  Bourgogne , 5c  ne  s’en  pouvoit 
retourner  en  ladite  ville  , iceux  Liégeois 
firent  plufieurs  faillies  fur  lefdits  Bourgui— 
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gnons  & gens  du  Roy,  & fur  leurs-  compa- 
gnies. Lefquels  Liégeois , quant  aucuns  en 
pouvoient  prendre , les  mettoient  à mort , 
8c  gens  & chevaux  : mais  nonobflant  toutes 
ces  choies , le  Dimanche  30  Odobre  1468 , 
entre  neuf  & dix  heures  de  matin,  ledit 
Duc  de  Bourgogne  iift  ordonner  de  bailler 
'&  livrer  alTaut  en  icelle  ville  : ce  qui  fut 
fait , & y entrèrent  iceux  Bourguignons  fans 
aucune  refiftance , & y entra  auffi  le  Roy 
8c  le  Duc  de  Bourgogne,  Mgr.  de  Bourbon, 
Mgrs.  de  Lyon , de  Liege  & de  Beaujeu , 
frétés.  Et  auffi  dudit  aiïaut  la  plus  grand  Sc 
faine  partie  des  habitans  de  icelle  cité  s’en- 
fuirent Sc  retrayerent , & Différent  un  peu 
de  populaire,  comme  femmes,  eofans,  Bref- 
très,  Religieufes,  Sc  viels  & anciens  hom- 
mes : qui  tous  y furent  tuez  5c  meurdris,  & 
moult  d’autres  merveiîleufes  cruautez  & in- 
humanitez  y furent  faites , comme  jeunes 
femmes  8c  filles  forcées  8c  violées , & après 
le  defordonné  plaifir  pris  d’elles , les  tuer 
& meurdrir.  Les  Religicufes  auffi  forcer , 
petits  ers  fans  tuer  , & Preftres  confacrans 
Cornus  Domine , auffi  tuer  8c  meurdrir  de- 
dans les  Eglifes.  Et  apres  toutes  ces  chofes 
faites,  roberent  8c  pillèrent  toute  ladite  ville 
oc  cité,  5c  en  après  la  brûlèrent  5c  ardirent^ 
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& jetterent  la  muraille  dedans  les  foflez. 

Après  toutes  chofes  ainfi  faites  que  dit  eft, 
le  Roy  s’en  retourna  à Senlis  & Compie- 
gne,  où  il  manda  aller  par  devers  luy  toute 
fa  Cour  de  Parlement,  fa  Chambre  des 
Comptes  , Generaux  des  Finances , & au- 
tres fes  Officiers  : ce  qu’ils  firent.  Et  eux 
venus  & arrivez  par  devers  luy,  fifl  8c  or- 
donna phffieurs  chofes  , & auffi  pource  qu’il 
n’avoit  pas  intention  de  fejourner  audit  lieu, 
il  lift  propofer  par  la  bouche  dudit  Cardi- 
nal d’Angers  à tous  les  deflufdits  Officiers, 
tout  ce  qui  par  luy  avoit  efté  accordé  audit 
Sgr.  de  Bourgogne , qui  plus  à plain  eftoit 
contenu  & fpecifié  en  quarante  deux  arti- 
cles, qui  par  ledit  Cadinal  furent  déclarés 
lors  aufdits  Officiers , en  leur  difant  de  par 
le  Roy , que  fon  plaifir  eftoit  que  par  fadite 
Cour  de  Parlement,  8c  tous  autres  fes  Offi- 
ciers , feuft  fait  & accom'ply  tout  ce  qu’il 
avoit  conclu  8c  accordé  avec  ledit  de  Bour- 
gogne , 8c  que  tout  luy  feuft  du  tout  enté- 
riné 8c  accomply  , fans  aucun  contredit  ou 
difficulté,  fur  certaines  grans  peines  que  lors 
il  exprima  de  bouche.  Et  puis  le  Roy  s’en 
alla  en  aucuns  lieux  près  Paris,  fans  vouloir 
entrer  dedans  ladite  ville  : mais  aucuns  grans 
Seigneurs  çilans  autour  de  luy,  y vinrent  & 
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y fejournerent , comme  Mgrs  de  Bourbon  , 
de  Lyon  & Beaujeu , freres , le  Marquis  du 
Pont,  & autres. 

Le  Samedy  ip  Novembre , fut  criée  & 
publiée  à fon  de  trompe  & cry  public,  par 
les  carrefours  de  Paris,  ledit  accord  & union 
fait , comme  dit  eft , entre  le  Pvoy  & mon- 
dit  Sgr.  de  Bourgogne.  £t  que  pour  raifon 
du  temps  paffc , perfonne  vivant  ne  feuft  fi 
ofé  ou  hardy  de  rien  dire  à l’opprobre  dudit  ' 
Seigneur,  feuft  de  bouche,  par  efcrit,  fignes, 
paindures,  rondeaux,  ballades,  libelles  dif- 
famatoires, chanfons,  de  gefte , ne  autre- 
ment , en  quelque  maniéré  que  ce  peuft 
eftre.  Et  que  ceux  qui  feroient  trouvez  avoir 
fait , ou  efté  au  contraire  , feuflfent  griève- 
ment punis , ainfi  que  plus  à plain  ledit  cry 
- le  contenoit. 

Ce  jour  furent  prifes  pour  le  Roy , & par 
vertu  de  fa  commiflïon  addreflant  à un  jeune 
fils  de  Paris , nommé  Henry  Perdriel , en 
ladite  ville  de  Paris , toutes  les  pies,  jays  & 
chouettes  , eftans  en  cages  ou  autrement , 

8c  eftans  privées , pour  toutes  les  porter  de- 
vers le  Roy , 8c  eftoit  efcrit  8c  enregiftré  le 
lieu  où  avoient  efté  pris  lefdits  oyfeaux,  & 
aufti  tout  ce  qu’ils  fçavoient  dire’,  comme 
larron  y païllart , fils  de  putain , va  dehors 
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va  y Perret  te , (a)  donne-moy  à boire , & plu- 
fieurs  autres  beaux  mots  que  iceux  oifeaux 
fçavoient  bien  dire , & que  on  leur  avoit  ap- 
pris. Et  depuis  encores  par  autre  commif- 
fion  du  Roy  addreflant  à Merlin  de  Corde- 
beuf,  fut  venu  quérir  & prendre  audit  lieu 
de  Paris  tous  les  cerfs , biches  & grues  qu’on 
y peuft  trouver,  & tout  fait  mener  à Am- 
boife. 

En  après  le  Comte  de  Fouez,  qui  nou- 
vellement eftoit  venu  à Paris , devint  mer- 
veilleufement  amoureux  d’une  moult  belle 
bourgeoife  de  Paris , nommée  Efliennete  de 
Befançon  , femme  d’un  marchant  de  ladite 
ville  , nommé  Henry  de  Paris  , qui  eftoit 
bon  marchant  & puiffant  homme,  & fi  ef- 
toit ladite  bourgeoife  moult  prifée  & hon- 
norce  entre  toutes  les  femmes  de  bien  de 
ladite  ville , & fort  priée  & requife  de  eftre 
St  foy  trouver  en  tous  banquets , feftes  8c 
honneftes  aflfemblées  qui  fe  faifoient  en  icelle 

(a)  Cet  enlevement  d’oifeaux  pouvoit  bien  avoit 
quelque  rapport  avec  Perrette  de  Châlons  , Bourgeoife 
de  Paris  , qu’on  a dit  avoir  été  MaîtrelTe  de  Louis  XI. 
Duclos  dans  fon  Hiftoire  de  ce  Roi , Tome  I , p.  398  , 
rapporte  que  , fuivant  la  tradition  , le  mot  que  pronon- 
çoient  ces  oifeaux,  étoit  PÊkonne,  & que  les  idées 
attachées  à ce  mot  lui  étoiçnt  odjçufçs.  ( Note  de?  Édit.) 
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ville , communiqua  avec  ledit  Comte  de 
Fouez  de  queftions  joyeufes  & amoureufes, 
& fur  plufieurs  requefles,  offres,  & autres 
plaifans  bourdes  que  luy  fift  & promift  ledit 
Comte  de  Fouez,  convinrent  tellement  en- 
femble,  que  le  Dimanche  12  Décembre  1468, 
icelle  Eftiennete  fe  départit  de  fon  hoüel  de 
Paris  , qu’elle  laiffa  & abandonna , enfemble 
fondit  mary,  fes  enfans , pere  & mere,  fre- 
yes  & foeurs , & tous  Tes  parens  & amis , & 
s’en  alla  après  ledit  Sgr.  de  Fouez  , avec  au- 
cuns de  fes  gens  & ferviteurs,  qui  pour  ce 
faire  eftoient  demeurez  audit  lieu  de  Paris, 
& I’emmenerent  à Blois,  où  eftoit  demeuré 
à fejour  ledit  Seigneur , attendant  illec  la 
venue  d’icelle  Eiliennece.  Avec  lequel  Sei- 
gneur, icelle  Efliennete  demeura  par  l’ef- 
pace  de  trois  jours , & puis  s’en  partit  ledit 
Sgr.  de  Fouez,  & s’en  alla  à Tours  par  de- 
vers le  Roy,  & en  fift  mener  avec  luy  icelle 
Eftiennete  , qui  fut  illec  bien  recueillie  par 
Martin  Ponchier,  marchant  & bourgeois  de 
Tours , oncle  d’icelle  Eftiennete.  Et  peu  de 
temps  après  fut  ladite  Eftiennete  envoyée 
à Frontevaux  par  devers  la  Prieure  dudit 
lieu,  tante  de  ladite  Eftiennete,  où  depuis 
elle  demeura  par  certain  long-temps  après. 
En  après  le  Roy  fe  tint  & fejourpa  à Tours,, 
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à Amboife , & illec  environ , tousjours  at- 
tendant que  la  Reyne  deuft  accoucher,  que 
on  difoit  eftre  fort  grotte , mais  elle  ne  euft 
point  d’Enfant.  Et  apres  ces  chofes  le  Roy 
ordonna  certaine  quantité  des  lances  de  fon 
ordonnance  pour  aller  fervir  le  Duc  de  Ca- 
labre , pour  recouvrer  fon  Royaume  d’Ar- 
ragon , & avec  lefdites  lances  y ordonna 
aufïi  aller  huid  mil  francs  archers  avec  grand 
quantité  de  fon  artillerie,  où  ils  ne  furent 
point,  nonobftant  ladite  ordonnance. 

Le  mois  de  Février,  vinrent  à Paris  les 
Ambafladeurs  de  mondit  Sgr.  de  Bourgo- 
gne, pour  l’expedition  des  articles  à luy  ac- 
cordées de  par  le  Roy , & pour  lefquelles 
le  Roy  eferivit , & chargea  bien  exprefle- 
ment  au  Prevoft  des  Marchans  8c  Efchevins, 
& tous  autres  Officiers  8c  gens  notables  de 
ladite  ville,  que  de  tout  leur  pouvoir  ils 
feftoyaflent  fort  8c  honnorablement  lefdits 
Ambaffiadeurs.  Laquelle  chofe  fut  faite , & 
furent  moult  honnorablement  8c  . abondam- 
ment fefliez , & premièrement  par  ledit  Mgr. 
le  Cardinal  d’Angers , fecondement  par  le 
Premier-Prefident  de  la  Cour  de  Parlement, 
tiercement  par  Maiflre  Jehan  de  Ladriefche, 
Prelîdent  en  la  Chambre  des  . Comptes,  & 
Treforier  de  France,  quartement  par  Mgr. 
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de  Mery,  & quintement  & pour  derniere 
fois  , par  les  Prévoit  des  Marchans  & Ef- 
chevins , & Bourgeois  de  ladite  ville.  Lequel 
feltoy  fut  moult  honnorable,  & durant  lef- 
dites  chofes  furent  leurs  lettres  expédiées 
par  toutes  les  Cours  de  Paris , tous  lefdits 
articles  ainfi  à eux  accordés  par  le  Roy  , 
comme  dit  eft.  Et  le  Jeudy  16  Février  1468, 
avint  au  Chaftellet  de  Paris , que  un  nommé 
Chariot  le  Tonnelier,  dit  la  Hote-varlet, 
Chaufletier , demeurant  à Paris , qui  avoit 
efté  conftitué  prifonnier  audit  Chaftellet  de 
Paris , pour  raifon  de  plufieurs  larcins  dont 
on  le  chargeoit , qu’il  denioit , fut  ordonné 
par  le  Prévoit  de  Paris,  & les  Officiers  du 
Roy  audit  Chaftellet , que  fon  procez  fait 
fur  les  charges  à luy  impofécs , & conclu  de 
ainfi  le  faire,  dont  il  appella,  & par  Arreft 
fut  renvoyé  audit  Prévoit  pour  eftre  fait  fon- 
dit procez.  En  l’amenant  de  fa  prifon  en  la 
chambre  de  la  queftion  audit  Chaftelet , failît 
un  coufteau  qu’il  apperceut  fur  fon  chemin, 
8c  d’icelluy  fe  coupa  la  langue , 8c  puis  fut 
ramené  en  fa  prifon  fans  autre  chofe  faire 
pour  ledit  jour.  Audit  temps  avint  que  au 
pays  de  Hollande  & Zelande , qui  font  des 
pays  de  Mr.  de  Bourgogne  , y vinrent  8c 
abondèrent  fi  grandes  eaués  , que  l’eauë 
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noya  & emporta  plufieurs  villes  & places 
defdits  pays , pour  raifon  de  plufieurs  efclufes 
qui  tenoient  la  mer,  qui  fe  rompirent. 

A celle  caufe  y eut  de  grans  dommages 
faits , & plus  grand  deflruâion , comme  on 
difoit,  que  ledit  Sgr.  de  Bourgogne  n’avoit 
fait  par  fureur  en  la  cité  & habitans  du  Liege. 
Et  apres  que  ledit  Chariot  Tonnelier,  dont 
elt  parlé  devant,  qui  ainfi  s’elloit  incifée  la 
langue , 8c  fut  guery , fut  derechef  amené 
en  la  quellion , près  d’ellre  eftendu  en  la 
gehayne , pource  qu’il  ne  vouloit  cognoiflre 
les  cas  à luy  impofez,  lequel  apres  qu’il  eut 
ellé  longuement  affis  fur  la  fellete , dit  qu’il 
diroit  vérité,  8c  lors  déclara  tout'  au  long  fa 
vie  & de  moult  grans  8c  merveilleux  larcins, 
& fi  accufa  moult  de  gens  coupables  à faire 
icelles  , comme  un  fien  frere  , furnommé  le 
Gendarme,  un  Serrurier,  un  Orfevre,  un. 
Sergent  fieffé , nommé  Pierre  Moynel , & 
plufieurs  autres,  qui  pour  lefdits  cas  furent 
conflituez  prifonniers  , 8c  fur  ce  interrogez , 
qui  depuis  confefferent  avoir  fait  plufieurs 
larcins.  Et  apres  toutes  ces  chofes,  le  Mardy 
de  la  femaine  peneufe,  ledit  la  Hôte  8c  fon 
ffere,  ledit  Sergent  fieffé,  le  Serrurier,  un 
Tondeur  de  grans  forces,  8c  un  Frepier, 
nommé  Martin  de  Coulongne,  par  la  Sen- 
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tence  du  Pievoft  de  Paris , furent  condam- 
nez à eftre  pendus  & effrangiez  au  gibet  de 
Paris,  dont  ils  appelèrent  en  Parlement.  Et 
par  Arreft  de  la  Cour,  ladite  fentence  fut 
confirmée  au  regard  des  quatre  d’iceux  : c’eft 
aiïavoir  defdits  de  la  Hôte , fon  frere , dudit 
Tondeur  de  grans  forces,  & dudit  Serrurier, 
& le  lendemain,  qui  fut  Mercredy,  furent 
menez  pendre  au  gibet , & au  regard  def- 
dits Frepier  & Sergent  fieffé,  ils  demeurè- 
rent encore  en  la  prifon  jufques  après  les 
feftes  de  Pâques.  Et  le  Vendredy-Sainét  8c 
aouré , vint  & iffit  du  Ciel  plufieurs  grans 
efclats  de  tonnerre  , efpartiffemens  & mer- 
veilleufe  pluye,  qui  esbahift  beaucoup  de 
gens,  pource  que  les  anciens  dient  tousjours 
que  nul  ne  doit  dire , helas  ! s’il  n’a  ouy  ton- 
ner en  Mars.  Et  après  ce  que  dit  eft , ledit 
Frepier,  nommé  Martin  de  Coulongne,  fut 
rendu  par  ladite  Cour  de  Parlement  audit 
Prévoit  de  Paris , 8c  fut  envoyé  audit  gibet 
le  Samedy  veille  de  Quafimodo  14 6p. 

Au  mois  d’Avril  14 69,  Maiftre  Jehan  Ba- 
lue , Cardinal  d’Angers  , qui  en  peu  de 
temps  avoit  eu  de  moult  grans  bien  du  Roy 
& du  Pape,  par  le  moyen  du  Roy,  qui  pour 
l’avancer  & faire  fi  grand,  comme  de  Car- 
. dinal,  8c  auquel  Cardinal  le  Roy  fe  fioit 
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tnoult  fort , & faifoit  plus  pour  luy  ,•  que 
pour  Prince  de  fon  fang  & lignage.  Et  icel- 
luy  Cardinal,  non  ayant  Dieu  en  mémoire, 
ne  l’honneur  & prouffit  du  Roy , ne  du 
Royaume  , devant  fes  yeux  mena  le  Roy 
jufques  à Peronne  , auquel  lieu  il  le  lift 
joindre  avec  icelluy  Duc  de  Bourgogne , 8c 
leur  lift  faire  enfemble  une  telle  quelle  paix, 
laquelle  fut  jurée  8c  promife  entre  les  mains 
dudit  Cardinal,  & puis  voulut,  confeilla  8c 
ordonna  que  le  Roy  yroit  8c  accompagne- 
roit  ledit  de  Bourgogne  jufques  en  la  cité 
du  Liege , que  paravant  s’elloient  eflevez  & 
mis  fus  pour  le  Roy  contre  ledit  de  Bour- 
gogne , 8c  pour  luy  porter  dommage.  Et 
au  moyen  d’icelle  allée  du  Roy  devant  icelle 
cité , lefdits  Liégeois  8c  icelle  cité  furent 
ainfi  meurdris  8c  deftruis , tuez  8c  fugitifs  , 
comme  dit  eft  devant  : mais  qui  pis  eft,  le 
Roy,  Mgrs.  de  Bourbon,  de  Lyon,  Beau- 
jeu,  8c  Evefque  dudit  Liege,  freres,  8c  toute 
la  Seigneurie  eftant  devant  ladite  cité,  furent 
en  moult  grand  danger  d’eftre  morts  8c  tous 
pris , qui  euft  cité  fait  la  plus  grand  efclan- 
dre  , qui  oncques  feuft  au  Royaume  de 
France,  depuis  la  création  d’icelluy  (a).  Et 

(a)  Le  Roi  reconnut  depuis  que  Balue  le  trompoit, 
pourquoi  il  le  fit  arrêter  8c  ne  le  fit  fortir  du  château  de 
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après  que  le  Roy  s’en  fut  retourné  devers 
Paris,  pour  s’en  retourner  à Tours,  & au- 
tres lieux  environ , & le  garda  d’entrer  en 
ladite  bonne  ville  & cité  de  Paris,  & le  fift 
paffer  à deux  lieues  près  d’icelle , en  cui- 
dant  par  luy  à celle  caufe  mettre  ladite  bonne 
ville  & cité,  enfemble  les  fubjeds  d’icelle, 
en  l’indignation  du  Roy.  Et  en  faifant  ledit 
voyage  audit  lieu  de  Tours  & Angers,  par 
le  Roy , il  fift  content  Mr.  fon  frere  de  fon 
appanage , & luy  bailla  pour  icelluy  la  Du- 
ché de  Guyenne , & autres  chofes , dont  il 
fe  tint  à bien  content  du  Roy,  & voyant 
par  icelluy  Cardinal , la  paix  & bonne  union 
eftre  entre  le  Roy  & fondit  frere , cuida  de- 
rechef faire  fon  effort  8c  rebouter  trouble 
8c  malveillance  entre  le  Roy  & autres  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume  , comme  devant 
avoit  fait  : car  il  envoya  8c  mift  fus  mef- 
fage  efpecial  avec  lettres  & inftrumens  qu’il 
envoyoit  audit  de  Bourgogne,  en  luy  faifant 
affavoir  .que  ledit  accord  ainfi  fait , eftoit  du 
tout  à fa  confufion  & deftrudion , 8c  n’eftoit 
fait  à autre  fin,  que  pour  l’aller  deftruire 

i,ocUes,  où  il  étoit  détenu  , qu’en  1480.  Voyez  les 
Mémoires  de  Comines,  Tome  I,  Liv.  6 , Chap.  7 , 
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incontinent  que  le  Roy  & fondit  frere  fe- 
roient  afïemblez. 

* Et  que  pour  foy  garder  contre  eux,  luy 
eftoit  befoin  & neceffité  qu’il  fe  mift  en  ar- 
mes comme  devant  avoit  fait , & qu’il  aflem- 
blaft  plus  grand  armée  que  oncques  n’avoic 
fait , & mouvoir  guerre  au  Roy  plus  que 
jamais  , & autres  grandes  & merveilleufe* 
diableries , qu’il  efcrivoit  audit  de  Bourgogne 
par  un  fieu  ferviteur , qui  de  cefdittes  lettres 
& inftrudions  qu’il  portoit , fut  trouvé  faifi , 
& promptement  furent  portées  au  Roy,  le- 
quel, incontinent  ces  chofes  par  luy  fceues* 
fut  icelluy  Cardinal  pris  & faifi , 8c  mené  pri- 
fonnier  à Montbafon , où  il  fut  laide  en  la 
garde  de  Monfeigneur  de  Torcy  & autres. 
Et  après  furent  pris  8c  faifis  en  la  main  du 
Roy  tous  fes  biens  & ferviteurs , 8c  furent 
lefdits  biens  pris  par  inventaire , 8c  luy  furent 
baillez  CommifTaires  pour  l’interroger  fur  les 
cas  8c  charges  à luy  impofez,  c’eft  alTavoir 
Meffire  Tanneguy  du  Chaftel , Gouverneur 
de  Rouffillon,  Mefiire  Guillaume  Coufinot , 
mondit  Seigneur  de  Torcy,  & maiftre  Pierre 
Doriolle,  General  des  Finances,  tous  lefquels 
befognerent  à l’interroger  8c  examiner  fur 
lefdits  cas  & charges.  Et  en  après  le  Roy 
donna  8c  diftribua  des  biens  dudit  Cardinal 
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à fon  plaifir , c’eit  affiavoir  fa  vaiffielle  d’argent 
fut  vendue  & l’argent  baillé  au  tréforier  des 
guerres  , pour  les  affaires  du  Roy , la  tapif- 
ferie  fut  baillée  audit  Gouverneur  de  Rouf- 
fillon  , & la  Librairie  audit  maiflre  Pierre 
Doriolle,  & un  beau  drap  d’or  tout  entier, 
contenant  vingt-quatre  aunes  8c  un  quart  , 
qui  valoit  bien  douze  cens  efcus,  & certaine 
quantité  de  martre  febelines , 8c  une  piece 
d’efcarlate  de  Fleurance , furent  baillez  8c 
délivrez  à Monfîeur  de  CrufTol , 8c  fes  robes 
8c  un  peu  de  mefnage  fut  vendu  pour  payer 
les  frais  des  Officiers  8c  Commiffiaires  , qui 
avoient  vacqué  à faire  ledit  inventaire. 

• Durant  ces  chofes  le  Roy  de  Secile  8c  la 
Reyne  fa  femme , vinrent  par  devers  le  Roy 
à Tours  8c  Amboife,  où  illec  furent  moult 
honorablement  receus  de  par  le  Roy.  Et  après 
tout  ce  que  dit  elt,  le  Roy,  mondit  Seigneur 
de  Bourbon,  8c  autres  Seigneurs,  s’en  ti- 
rèrent devers  Niort , la  Rochelle , 8c  autres 
lieux  environ  , où  ils  trouvèrent , Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Guyenne , frere  du  Roy  , 
8c  en  icelluy  voyage , moyennant  la  grâce  de 
Dieu  8c  de  la  benoifle  Vierge  Marie  , le 
Roy  8c  mondit  Seigneur  de  Guyenne , furent 
xeiinis  8c  mis  en  bonne  paix  8c  amour  l’un 
avec  l’autre , dont  moult  grand  joye  fut  in- 
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continent  erpanduë  par  tout  le  Royaume.  Et 
pour  celle  paix  fut  dit  & chanté  en  Sainde 
Egl  fe  le  Te  Deurn  laudamus , fait  les  feux 
par  toutes  les  bonnes  villes,  tables  rondes 
drefîces,  & de  moult  grans  foulas,  & esba- 
temens , & joyes  pris.  Et  puis  apres  le  Roy 
s’en  retourna  à Amboife  par  devers  la  Reyne, 
qui , comme  bonne , honnefte  & très-noble 
Dame , avoit  fort  travaillé  à traider  laditte 
bonne  paix  & union  , que  Notre-Seigneur 
par  fa  Sainéte  grâce  & bonté , veuille  de  bien 
en  mieux  tousjours  bien  entretenir.  Et  puis 
fut  délibéré  par  le  Roy  & fon  grand  Confeil, 
d’aller  conquérir , prendre,  8c  avoir  la  Comté 
d’Armignac , & mettre  en  la  main  du  Roy, 
& promis  de  icelle  bailler  à mondit  Seigneur 
de  Guyenne.  Et  pour  ce  mettre  à execution, 
y envoya  le  Roy  grand  quantité  de  fon  ar- 
tillerie , de  fes  gens  de  guerre , 8c.  francs 
Archers.  Et  pour  ledit  voyage  faire , 8c  pré- 
paré* laditte'armée,  le  Roy  s’en  partit  dudit 
lieu  d’ Amboife  pour  aler  jufques  à Orléans, 
où  il  fejourna  cinq  ou  lix  jours,  8c  puis  s’en 
retourna  audit  lieu  d’Amboife.  Et  peu  de 
temps  après  vint  & arriva  à Paris  Monfei- 
gneur  de  Chaftillon  grand  Maiftre  Enquefleur* 
8c  General  Reformateur  desEauës  8c  Forells, 
pour  prendre , recevoir,  8c  voir  les  monûres 
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des  bannières  des  Officiers  , gens  d’eftat,  & 

populaire  de  la  ville  de  Paris. 

Le  Samedy  4 Novembre  1465)  fut  leu'ë  & 
publiée  par  les  carrefours  de  Paris,  ès  lieux 
ordinaires  en  icelle  ville,  l’alliance  & bonne 
union  faitte  entre  le  Roy,  & le  Roy  d’Ef- 
pagne  , laquelle  leéhire  & publication  fut 
faitte  par  maiftre  Jehan  le  Cornu , Clerc  de 
la  Prevofté  de  Paris  , ès  preicnces  des  Lieu- 
tenans  Criminel  & Civil  de  laditte  Prevofté, 
& de  la  plufpart  des  Examinateurs  ordinaires 
& extraordinaires  dudit  Chaftellct.  Et  de- 
puis ce,  le  Roy,  Monfeigneur  de  Bourbon, 
& autres  Seigneurs  d’autour  de  luy , fe  tin- 
rent à Amboife , & illec  environ , & jufques 
au  Samedy  23  Décembre  1469  que  Monfei- 
gneur de  Guyenne  accompagné  des  nobles 
de  fa  Duché , en  moult  grand  belle  & noble 
compagnie , arriva  par  devers  le  Roy  en  fon 
chafteau  des  Montils-lcs-Tours  , qui  de  fa 
venue  eufl  moult  grand  joye , & auffi  eurent 
la  Reyne  , Madame  de  Bourbon,  & autres 
Dames  & Damoifelles  de  leur  compagnie  , 
qui  incontinent  qu’ils  feeurent  laditte  venue, 
fe  partirent  dudit  lieu  d’Amboife , pour  aler 
audit  lieu  des  Montils  , pour  aler  voir  & 
feftier  ledit  Monfeigneur  de  Guyenne.  Et  en 
ces  entrefaittes  fut  tout  le  pays  d’Armignac 
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rois  & rendu  es  mains  du  Roy  * & fans  ef- 
fulion  de  fang,  & tout  délivré  à Monfeigneur 
l’Admiral  & Comte  de  Dampmartin , comme 
Gouverneur  de  laditte  armée  pour  le  Roy. 
Et  demeurèrent  depuis  le  Roy  , Monfeigneur 
de  Guyenne,  laReyne,  Madame  de  Bourbon 
& autres  de  laditte  compagnie , audit  Chaf- 
teau  des  Montils , faifans  illec  de  moult  grans 
cheres,  & jufques  à Noël.  Et  après  n\prdit 
Seigneur  de  Guyenne  s’en  partift  8c  prit  congé 
du  Roy , de  toute  fa  compagnie  , & s’en  ala, 
& retourna  à la  Rochelle  , à Saind  Jehan 
d’Angeli  , 8c  autres  fes  pays  voilins , pour 
illec  tenir  fes  Eftats  , 8c  appointer  de  fes 
offices , 8c  autres  atFaires  de  fondit  pays  8c 
Duché  de  Guyenne.  Et  apres  le  Roy  s’en 
revint  8c  retourna  audit  lieu  d’Amboife , où 
il  fe  tint  depuis  par  aucun  temps , durant 
lequel  il  envoya  fes  Ambafladeurs  par  de- 
vers le  Duc  de  Bretagne , par  lefquels  fes 
Ambafladeurs  , il  envoyoit  audit  Duc  de 
Bretagne , fon  ordre  nouvellement  mifè  & 
créée  fus  (a) , afin  que  icelle  il  portail , 8c 
jurall , tout  ainfi  8c  félon  que  l’avoient  prife 
& jurée  plufieurs  autres  Princes  8c  Seigneurs 
de  ce  Royaume.  Et  jaçoit  ce  que  le  Roy  luy 
euft  fait  celt  honneur  , néant  moins  de  prime 
. ( a ) C’é toit  l’Oidre  de  Saint  Michel. 

N * 


Digitlzed  by  Google 


.1 


ïoo  Mémoires 

face  il  la  refufa , & ne  la  voulût  prendre  ne 
accepter.  Et  difoit-on  que  c’eltoit  pource 
que  auparavant  ledit  Duc  de  Bretagne  avoit 
prife  la  Toifon  d’Or  (a)  , en  foy  déclarant 
amy  , ^'rere , & alie  du  Duc  de  Bourgogne  , 
pourquoy  le  Roy  fe  tint  pour  mal-content , 
& non  fans  caufe.  Et  bien-toit  après  le  Roy 
ordonna  certaine  quantité  de  gens  d’armes 
de  &n  ordonnance , & fes  archers  , avec 
partie  de  fon  artillerie  , pour  faite  guerre 
audit  Duc  de  Bretagne  & l'es  pays  j mais 
avant  le  partement  defdittes  gens  de  guerre, 
d’aler  audit  pays  de  Bretagne  , fut  donné 
delay  audit  Duc  de  Bretagne  de  dix  jours 
entiers,  qui  faillirent  le  15  Février,  pour 
donner  au  Roy  fa  refponce  de  tout  ce  qu’il 
avoit  intention  de  faire , & comment  il  fe 
vouloit  avec  luy  gouverner. 

Le  Mercredy  13  Février,  furent  leuës  & 
publiées  ès  carrefours  de  Paris,  le  mande- 
ment patent  du  Roy  , ligné  Guillaume  de 
Cerifay  , par  lequel  le  Roy  mandoit  au 
Prévoit  de  Paris , qu’il  elloit  deüement  acer- 
tainé,  que  le  Roy  Edouard  d’Angleterre,  & 
les  Princes , Seigneurs , & populaire  dudit 
Royaume,  que  pour  long-temps  avoient  elté 

( a ) Le  Duc  de  Bretagne  étoit  allié  du  Duc  de  Bour- 
gogne, mais  il  n’avoit  pas  reçu  l’Ordre  de  la  Toifon  d’o.r 
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en  grand  guerre  & divifion  entre  eux,  avoient  * 
fait  leur  paix  & pacification  entre  eux.  Et 
que  tous  iceux  , eftans  a fie  mb  lez  en  confeil, 
avoient  conclu , promis , & juré  de  venir 
defcendre  en  plufieurs  & divers  lieux  de  ce 
Royaume , en  intention  de  y prendre  , faifir, 

&.  gafter  villes  , places , pays , & forterefies, 

& deftruire  ledit  Royaume  & les  habitans 
d’icelluy , tout  ainfi  que  autrefois  il  avoit 
fait.  Pour  lefquelles  caufes , & voulant  par  le 
Roy  de  tout  fon  pouvoir  & puifiance  obvier 
aux  damnées,  & faillies  entreprifes  defdits 
Anglois , ordonna  fon  ban  & arriere-ban 
efire  fait , & que  par  ledit  Prevoft  de  Paris, 
toutes  excufations  cedant,  il  contraignift  vi- 
goureufement  & fans  déport  aucun,  tous  les 
nobles , & non  nobles  , tenans  en  fief  & 
arriere-fief,  previlegiez  & non  previlegiez, 
à efire  tous  en  armes  & habillement  fuffifanr, 

& en  perfonne , fans  y prendre  11e  recevoir 
aucun  au  lieu  d’eux , dedans  le  premier  jour 
de  Mars  enfuivant , & fur  peine  de  coniif- 
cation  de  corps  & de  biens,  en  deff'endant 
de  par  le  Roy,  par  lefdittes  lettres,  audit 
Prevoft  & tous  autres,  de  bailller  ne  rece- 
voir aucune  cxcufation  , ou  certification  , 
pour  iceux  tenans  en  fief,  ou  arriere-fief  , 
fur  peine  de  perdition  de  leurs  offices , & 
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de  la  confifcation  de  corps  & de  biens,  8c 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations , 8c 
aufïi  en  déclarant  les  deffaillans  ou  reffufans* 
eltre  ennemis  du  Roy  , & avoir  confifqué 
envers  luy  corps  8c  biens  , fans  jamais  le 
leur  remettre  ou  pardonner.  Et  ce  jour  Mer- 
credy,  vint  nouvelles  a Paris,  que  Monfieur 
de  Bourgogne  avoit  elle  veu  en  la  ville  de 
Gand,  portant  à l’une  de  fes  jambes  la  jar- 
retière (a),  & fur  luy  la  croix  rouge,  qui 
eftoit  ordre  & enfeigne  dudit  Roy  Edouard 
d’Angleterre,  & à celle  caufe  fe  demonftroit 
& declaroit  ennemy  capital  du  Roy  & du 
Royaume  , & comme  Anglois  tenu  & ré- 
puté (b). 

Et  apres  ledit  Sgr.  de  Bourgogne  envoya 
à Tours  fes  AmbafTadeurs  par  devers  le  Roy , 
lefquels  depuis  y demeurèrent  par  certain 
temps , illec  attendans  leur  expédition  : du- 
rant ces  chofes , le  Vicomte  & Sgr.  de  Vil- 

(a)  II  avoit  été  nommé  Chevalier  de  cet  Ordre  de  la 
Jarretière  le  13  May  1463. 

(b)  1469.  En  ce  tems Louis  XI  envoya  une  armée  fous 
la  conduite  du  Duc  de  Nemours  & du  Comte  d’Arma- 
gnac.  Le  Roi  d’Arragon  y perdit  deux  batailles  contre 
les  François;  dans  la  première  commandoit  le  Prince 
Ferdinand  fon  fils  ; & dans  la  fécondé  , il  fut  défait  en 
perfonne.  « Geribai , Hiftoire  d’Efpagnc. 
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lars  (a)  en  Poidou,  alla  de  vie  à trefpafle- 
ment , lequel  en  fon  vivant  avoit  donnée  & 
laiiïee  fa  fucceflion  au  Roy,  pour  en  jouyr 
par  luy  incontinent  après  fon  trefpas.  Et 
pour  icelle  fucceflion  avoir  & recueillir,  le 
Roy  s’en  partit  pour  aller  audit  pays  de 
Poidou,  pour  prendre,  failîr,  & avoir  la- 
dite fucceflion  d’icelluy  Sgr.  de  Villars,  à 
quoy  faire  le  Roy  y demeura  tout  le  mois 
d’Avril.  Audit  mois  un  nommé  Maiftre  Pierre 
Durand  , qui  eftoit  neveu  dudit  Cardinal 
d’Angers , lequel  par  longtemps  avoit  eflé 
detemjfc^frifonnier  au  chafteau  de  Mailly , ef- 
chappa  des  prifons  dudit  lieu,  8c  s’en  vint 
jufques  à Paris , où  il  fut  cogneu  par  un 
Apoticaire  nommé  Chambetin , & fut  dere- 
chef pris  8c  faifi,  8c  mené  prifonnier  es  pri- 
fons de  la  Conciergerie  du  Palais-Royal  à 
Paris  , où  il  fut  detenu  jufques  au  26  Avril 
1470,  après  Pafques , qu’il  fut  tiré  8c  mis 
hors  defdites  prifons  de  la  Conciergerie,  & 
baillé  8c  délivré  es  mains  des  Scrgens  8c  fer- 
viteurs  du  Prevoft  des  Marefchaux , pour 
mener  où  ordonné  leur  feroit. 

Au  mois  de  May  1470 , le  Comte  de 
Warvich  8c  le  Duc  de  Clarance , avec  leurs 
femmes , qui  dechaflez  avoient  eflé  par  le 
(a  ) On  croit  que  c’eft  le  Seigneur  de  Thouars. 
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Roy  Edoiiard  d’Angleterre,  au  moyen  dé 
certains  grans  débats  & queflions  qui  s’ef- 
toient  meus  entre  eux,  fe  mirent  eux,  leurs 
ferviteurs  , & autres  gens  qu’ils  avoient  pû 
recueillir  en  plufieurs  maniérés,  fur  mer, 
jufques  au  nombre  de  quatre-vingts  navires, 
& s’en  vinrent  prendre  terre  en  Normandie, 
jufques  à Honnefleur  & Harefleur.  Et  illec 
ils  trouvèrent  Mr.  l’Admiral  qui  les  recueil- 
lit, & bouta  lefdits  de  Warvich,  de  Cla- 
rence  , le  Comte  de  Wafonfort*  Dames  & 
Damoifelles  , avec  un  peu  de  leur  privée 
mefgnée.  Et  au  .regard  des  navireùè  ils  fe 
retrahirent  depuis,  & ceux  eftans  dedans,  es 
hables  de  Honnefleur  & Harefleur,  & eft 
après  auiïi  fe  deflogerent  les  Dames  & Da- 
moifelles , & leur  train , 8c  s’en  allèrent  à 
Valongnes,  où  leur  logis  leur  fut  ordonné. 
Et  bientoft  après  ces  chofes , le  Duc  de 
Bourgogne  fçachant  ce  que  dit  eft,  efcrivit 
lettres  miflives  à la  Cour  de  Parlement , par 
lefquelles  il  leur  mandoit  qu’il  avoit  fceu, 
que  le  Roy  avoit  recueilly  ledit  de  Warvich 
en  aucunes  villes  de  fon  Royaume,  ès  mar- 
ches de  Normandie , qui  eftoit  aller  contre 
l’appointement  fait  à Peronne  entre  le  Roy 
8c  luy  : en  priant  8c  exhortant  aufdits  de 
Parlement  qu’ils  voulfilTent  demonftrer  ces 
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chofes  au  Roy , afin  qu’il  ne  favorifaft  ledit 
de  Warvich  & ceux  de  fadite  compagnie, 
qu’il  difoit  eftre  fon  ennemy  capital  & dudit 
Royaume  ; ou  autrement , il  le  iroit  quérir 
quelque  part  qu’il  le  peufl  fçavoir  en  France, 
pour  en  faire  à fon  bon  plaifir , & nonobf- 
tant  ce  ledit  de  Warvich  fejourna  & demeura 
depuis  certain  temps,  c’eft  aiïavoir  durant 
ledit  mois  de  Juin  audit  Honnefleur.  Et  du- 
rant ce  temps  plufieurs  gens  de  guerre  de 
l’ordonnance  du  Roy  deflogerent  de  leurs 
garnifons , & s’en  vinrent  gafler  tout  le  plat 
pays , loger  & mettre  en  plufieurs  villes  & 
places  flir  Ifes  marches  de  Normandie  & 
Picardie.  Audit  mois  de  Juin  avint  que  deux 
hommes  de  guerre  de  laditte  ordonnance  , 
fous  la  charge  de  Monfeigneur  le  Con nef- 
table  , tuerent  & meurdrirent  deux*  jeunes 
Clercs  du  Treforier  des  guerres  en  plaine 
Beaulfe  , pour  avoir  l’argent  qu’ils  portoient 
pour  le  payement  des  gens-d’armes.  Et  peu 
de  temps  après  furent  pris  & faifis  à Honne- 
fleur , & d’illec  menez  par  devers  mondit 
Seigneur  le  Conneflable  en  la  ville  de  Meaux, 
ou  il  y a deux  arbres , 8c  fur  deux  divers 
chemins , furent  pendus  8c  eftranglez.  En 
ces  entrefaittes  le  Roy  fe  tint  8c  fejourna  à 
Tours  , à Amboife  , Vendofme,  8c  autres 
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lieux  près  d’illec , par  devers  lequel  lefdits 
Anglois  alerent.  Et  auffi  y fut  & ala  la  Reyne 
d’Angleterre,  & le  Prince  de  Galles  , fon 
fils,  8c  illec  tous  arrivez,  fut  pourparlé  en- 
tre eux  de  la  maniéré  pourquoy  ils  eftoient 
illec  tous  venus  8c  arrivez , & depuis  s’en 
retournèrent  lefdits  Anglois  à Honnefleur  , 
à Valongnes,  Saint  Lo , & autres  lieux  en 
Normandie.  Durant  ce  que  dit  eft  , le  Duc 
de  Bourgogne  fift  prendre  8c  mettre  en  fa 
main  toute  la  marchandife  qu’il  avoit  en  fcs 
pays,  appartenant  aux  marchans  de  France, 
jufques  à ce  que  les  marchans  de  fes  pays 
eu  lient  eu  reftitution  d’aucuns  biens  pris  fur 
mer  par  lefdits  Anglois. 

Le  Samedy  dernier  de  Juin  1470  envi- 
ron entre  deux,  8c  trois  heures  de  matin, 
la  Reyne  accoucha  au  Challeau  d’Amboife 
de  un  beau  fils,  qui  illec  fut  baptifé  8c  nommé 
Charles  par  M.  l’Archevefque  de  Lyon  avec 
le  Prince  de  Galles , fils  de  Henry  jadis 
Roy  d’Angleterre,  & prifonnier  detenu  par 
Edouard  , qui  fe  difoit  Roy  dudit  pays  , 
8c  la  commere  fut  Madame  Jehanne  de  Fran- 
ce , Duchefle  de  Bourbon.  Et  de  ladite  na- 
' tivité  fut  grande  joye  faite  8c  efpanduë  par 
tout  le  Royaume  de  France,  & en  fut  chanté 
en  divers  lieux  7e  Deum  laudamus , 8c  au- 
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1res  belles  loiianges  à Dieu,  les  feux  faits 
parmy  les  rues , tables  rondes , & autres 
grandes  joyes  6c  esbatemens.  Et  tantoft  après 
ladite  nativité  le  Roy  de  Cecille  , Mr.  de 
Guyenne , Mr.  de  Bourbon,  de  Lyon , Beau- 
jeu  , 6c  autres  , s’en  allèrent  à Angers  , à 
Saumur , le  Pont  de  Cée , 6c  autres  lieux 
illec  environ , pour  trouver  pacification  & 
accord  avec  le  Duc  de  Bretagne , fur  au- 
cune queftion  qui  eftoit  entre  le  Roy  6c  le 
Duc  defliifdit,  6c  illec  demeurèrent  par  cer- 
tain temps  , 6c  jufques  à tant  que  appoinc- 
tement  fe  trouva  & fut  fait  entre  eux,  & 
puis  le  Roy  s’en  retourna  par  devers  la 
Reyne  à Amboife.  Après  ledit  accord  ainfi 
fait,  furent  envoyez  Ambafladeurs  dudit  Duc 
de  Bretagne  par  devers  ledit  de  Bourgogne, 
& lui  furent  rendus  Je  feel  6c  alliance  qui 
eftoit  entre  eux,  dequoy  ledit  de  Bourgogne 
fe  courrouça  fort,  quand  il  apperceut  l’ac- 
cord du  Roy  6c  dudit  Duc  de  Bretagne. 

Durant  ce  que  dit  eft , le  Comte  de  War- 
wich,  dont  devant  eft  parlé,  qui  eftoit  au 
pays  de  Normandie,  cuidant  foy  en  retourner 
en  fon  pays  d’Angleterre  , fut  ordonné  6c 
eftabli  fur  mer  de  par  ledit  de  Bourgogne 
plufieurs  beaux  5c  grands  navires  de  guerre, 
comme  barques,  gallées,  5c  autres  navires. 
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en  grande  quantité  , tous  fort  avitaillez  ~8c 
garnis  d’artillerie  & gens  de  guerre , d’An- 
glois  , Bourguignons,  Picars,  & autres,  & 
finglerent  en  mer  tellement , qu’ils  s’en  vin- 
rent arriver  & entrer  fur  la  colle  de  Nor- 
mandie , environ  la  folle  de  Laire , cuidant 
trouver  & rencontrer  ledit  de  Warwich  & 
fa  compagnie  pour  les  defeonfire , & illec 
demeurèrent  à l’ancre  par  certain  long-temps, 
pendant  lequel  le  Roy,  qui  efloit  à Amboife, 
s’en  partit  & alla  au  Mont  St.  Michel  en 
pèlerinage.  Et  apres  iceluy  fait  & accomply 
s’en  revint  & retourna  à Avranchcs,  Tom- 
belaine  , Coultances  , Caën  , Honnefleur  , 
& autres  places  de  Normandie  , & illec  fur 
la  colle  de  la  mer  lift  auffi  arriver  & avi- 
tailler  fa  nef,  la  nef  de  Mr.  l’Admiral , la 
nef  de  Colon  (a)  , & autres  plufieurs  beaux 
navires , dedans  lefqucls  fe  mirent  & boutè- 
rent lefdits  de  Clarence , de  Warwich,  & 
ceux  de  leur  compagnie , avec  aucuns  francs 
archers  & autres  gens  de  guerre  que  le  Roy 
leur  avoit baillez,  pour  leur  feureté  & con- 
duite. Et  incontinent  qu’ils  furent  ainti 

(a)  Non  pas  comme  l’a  cru  M de  Leibnitz,  le  fa- 
meux Chriftophe  Colomb  Génois  , mais  un  Guillaume 
de  Cafeneuve  , furnommé  Coulomp  , Vice-Amiral  de 
t-ouisXI.  (Du  Catiana,  Tome  II , p.  413.) 
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hiontezque  dit  eft,  près  départir  & fingler  en 
en  mer , lefdits  Bourguignons  , Anglois , 
Picars  , & autres , voyant  qu’ils  avoient  lon- 
guement elté  à l’ancre  fans  avoir  rien  fait', 
& mangé  tous  leurs  vivres , retirèrent  leurf- 
dites  ancres  & s’en  retournèrent  à leur  Duc 
lur  trayne  boyau , & fans  avoir  rien  fait , 
dequoy  il  eult  bien  tort  ris  fon  faotil,  pource 
qu’ils  avoient  perdu  grand  temps,  & li  avoit 
beaucoup  frayé  & defpendu  à ravitaillement 
defdiies  navires  * & au  fouldoy  defdites  gens 
dé  guerre. 

Et  ce  fait  ledit  Warwich  , accompagné 
comme  deffiis , entrèrent  en  mer  & eurent 
Vent  propre  & à gré  -,  tellement  que  en  peu 
rie  temps  ils  vinrent  arriver  audit  Royaume 
d’Angleterre  , & defcendirent  & arrivèrent 
iceux  navires  à Pleume  & Dertertuië  ( a ) à 
heure  de  nuit.  Et  tout  incontinent  qu’il  eut 
mis  le  pié  à terre , il  envoya  dix  mille  de- 
dans ledit  pays  d’Angleterre  par  aucuns  de 
les  gens , prendre  & faifir  un  Baron  d’An- 
gleterre , qui  eftoit  en  fon  liâ  couché  * & 
qui  ne  penfoit  point  à ladite  defcenduë,  & 
Ramenèrent  au  matin  par  devers  ledit  de 
Warwich , auquel  Baron , incontinenrlüi  arri- 
vé, fut  mife  la  telle  hors  des  efpaules,  & après 

(a)  C’cft  Plimouth  & Darmouth. 

Tome  Xllh  O 
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s’en  alla  hors  dudit  lieu  de  Dertemuë , à 
Briilo  , où  il  fut  bien  recueilly , & illec  avoit 
laiflc  fon  artillerie  & fes  bagues,  quand  il 
s’en  alla  en  Normandie.  Et  après  qu’il  eut 
recouvré  les  chofes  & avant  qu’il  fuit  trois 
jours , il  vint  & arriva  par  devers  luy  plus 
de  foixante  mille  hommes  en  armes,  pour  le 
fervir  , vivre  & mourir  pour  luy,  il  fe  mift 
deftiis  les  champs  , tousjou.s  cherchant  à 
trouver  ledit  Edouard  , 8c  fut  plus  de  quinze 
jours  apres  fa  defeenduë  avant  que  en  France 
on  peuft  avoir  aucunes  de  fes  nouvelles.  Après 
les  chofes  deiïiifdites  le  Seigneur  d’Argueil, 
fils  du  Prince  (a)  d’Orange,  qui  eftoit  do- 
meftique  8c  le  plus  prochain  dudit  Bour- 
guignon , qui  eftoit  marié  à la  fccur  de  Mr. 
de  Bourbon,  s’en  partit  8c  ernbla  d’autour 
dudit  de  Eourgogne , & s’en  vint  8c  retrahit 
par  devers  le  Roy , qui  bien  le  recueillit.  Et 
quant  ledit  Duc  feeuft  ledit  partement,  il  cuida 
enrager  & crever  de  dueil.  En  la  prefence  de 
ladite  Ambaiïade  de  Bretagne , ledit  Duc  de 
Bourgogne  déclara  ledit  Seigneur  d’Argueil 
avoir  confifqué  envers  lui  corps  8c  biens, 
8c  puis  fift  arracher  & abatre  toutes  les  places 
8c  Chafteaux  qu’il  avoit  en  fes  pays. 

. (a)  Jean  de  Chalon  , fils  de  Guillaume,  Prince 

d’Orange. 
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En  apres  le  14  Odobre  1470  le  Roy  en- 
voya Tes  Lettres  Patentes  à Paris , qui  furent 
leu’és  & publiées  par  les  carrefours  d’icelle , 
prefens  les  Lieutenans  Civil  & Criminel  de 
la  Prevoflé  de  Paris , & plufieurs  des  Exa- 
minateurs d’icelluy  Chaftellet.  Et  par  lefdites 
Lettres  eftoit  Contenu  l’alliance  faite  du  Roy, 
& du  Roy  Henry  d’Angleterre  , en  mandant 
par  lefdites  Lettres  tous  Anglois  laiflTer  venir 
& defeendre  en  ce  Royaume,  pour  leurs  af- 
faires & marchandées,  fans  faufs  conduits  ne 
autre  feuretc  comme  les  fubjets  de  France , 
fauf  en  ce  non  compris  Edouard  de  la  Mar- 
che , n’agueres  Roy  dudit  Royaume  d’Angle- 
terre , les  alliez  & complices.  Et  à ce  jour 
8c  depuis  vinrent  certaines  nouvelles  en  Fran- 
ce, que  lefdits  de  Clarence , Wantfich,  qui 
ainfi  eiloient  fur  les  champs  & en  armes  au- 
dit Royaume  d’Angleterre,  cuidans  trouver 
ledit  Edouard,  profpererent  illec  tellement, 
que  tous  les  Princes,  Seigneurs  , Nobles, 
Prélats,  Bourgeois,  8c  commune  dudit  pays 
d’Angleterre  , 8c  fingulierement  tout  le  po- 
pulaire de  Londres  vinrent  au-devant  dudit 
Warwich,  8c  tournèrent  le  dos  audit  Edoiiard, 
& vinrent  mettre  à pleine  délivrance  ledit 
Henry,  qui  par  long-temps  avoit  efté  detenu 
en  captivité  de  prifon  par  ledit  Edoiiard, 
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& lui  baillèrent  derechef  fa  podefîion  & jotiiP 
fance  dudit  Royaume , & fut  fait  ledit  de  War- 
\irich  gouvernant  dudit  Royaume , & puis  s’en 
vinrent  en  la  cité  de  Londres  faifans  grans 
cheres , & illec  & aulTi  audit  Royaume  fu- 
rent mis  à pleine  délivrance  tous  François, 
qui  illec  elloient  prifonniers , Sc  renvoyez  en 
France  quittement.  Et  li  fifl  ledit  de  Warwich 
prendre  8c  faifir  tous  les  biens  aux  fubjeds 
dudit  de  Bourgogne  , & mettre  en  arreft 
8c  en  fes  mains.  Et  puis  ledit  Edouard  voyant 
qu’il  eftoit  feul  demeure  8c  du  tout  aban- 
donné , s’enfuit  8c  vuida  hors  ledit  Royaume, 
8c  s’en  vint  à recours  audit  Duc  de  Bourgo- 
gne, fon  beau-frere,  8c  audit  Royaume  d’An- 
gleterre demeura  fa  femme  8c  mefnage. 

Et  après  le  Roy,  qui  par  long  efpace  de 
temps  n’efloit  bougé  de  Tours  8c  Amboife  , 
meu  de  bonne  dévotion , s’en  partit  8c  alla 
à Noftre-Dame  de  Celles  en  Poidou , où  il 
fejourna  un  peu,  8c  puis  retourna  audit  lieu 
d’ Amboife.  Audit  mois  de  Novembre  le  Roy 
envoya  à Paris  fes  Lettres  Patentes,  par  les- 
quelles il  mandoit  aux  Nobles , Clercs  8c  lais 
de  la  ville  de  Paris , qu’ils  fidènt  procédions 
8c  louanges  à Dieu  & à la  Vierge  Marie , 
8c  toutes  œuvres  cedans  pendant  l’efpace  de 
trois  jours,  en  loliant  8c  merciant  Dieu  noftre 
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Créateur,  la  benoifte  Vierge  Marie,  & tous 
les  Sainéls  6c  Saindes  de  Paradis,  de  la  bonne 
vidoire  que  avoit  eue  Henry  de  Lancaltre , 
Roy  d’Angleterre, de  fondit  Royaume , alen- 
contre  de  Edouard  de  la  Marche,  qui  lon- 
guement fur  luy  l’avoit  ufurpé , à la  faveur 
dudit  Duc  de  Bourgogne  6c  auffi  de  la  bonne 
paix  ôc  union  que  faite  eftoit  entre  le  Roy 
6c  ledit  Roy  d’Angleterre  , laquelle  procef- 
fion  fut  faite  6c  accomplie  ainlî  que  le  Roy 
l’eut  mandé  , ôc  tout  ainfi  en  fut  faid  par 
toutes  les  bonnes  viiles  de  ce  Royaume. 

En  apres  le  Roy  eferivit  autres  Letrres,  par 
lefquelles  il  mandoit  à Paris , qu’il  y envoioit 
la  Reyne  d’Angleterre , femme  dudit  Roy 
Henry , avec  fon  fils  le  Prince  de  Galles  & 
fa  femme  , fille  cjudit  Comte  de  Warwich , 
avec  la  femme  dudit  de  Warwich,  mere  de 
la  femme  dudit  Prince  de  Galles , la  Dame 
Wilechere , 6c  autres  Dames  & Damoifelles 
de  la  compagnie  d’icelle  Reyne  d’Angle- 
terre. Laquelle  Reyne  d’Angleterre  y vint  6c 
arriva  audit  lieu  de  Paris , 6c  accompagnée , 
comme  dit  eft , 6c  eftoient  à l’accompagner 
de  par  le  Roy,  les  Comtes  d’Eu',  de  Ven- 
dofme  , 6c  de  Dunois , Mr.  de  Chafiillon  , 
6c  autres  plufieurs  nobles  hommes.  Et  furent 
6c  iflirent  hors  de  ladite  ville  de  Paris  pour 
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aller  & eltre  au  devant  de  ladite  Reyne, 
& du  commandement  exprez  du  Roy  , le 
Prélat  & Evefque  de  ladite  ville,  l’Univerfité, 
la  Cour  de  Parlement , le  Prévoit  de  Paris  8c 
Suppolts  de  Chaftellet,  le  Prévoit  des  Mar- 
chands & Efchevins , marchands,  bourgeois, 
manans  8c  officiers  d’icelle  ville,  tous  moult 
honnorablement  & en  habits  honneltes,  8c  en 
moult  grand  & merveilleux  nombre.  Et  entra 
en  icelle  ville  par  la  porte  fainâ  Jacques,  & 
par  toutes  les  rués  par  où  elle  pafla  avoit  de 
moult  belles  tapilïeries  & tentes  au  long  defdi" 
tes  ruesdepuis  ladite  porte  par  où  elle  pafla  juf- 
ques  au  Palais,  où  fon  logis  luy  fut  moult  hon- 
norablement apprelté.  En  ce  temps  fut  amené 
à paris  toute  la  belle  artillerie  de  Tours  que 
le  Roy  y avoit , laquelle  fut  mife  8c  defceu- 
due  au  Chalteau  du  Louvre. 

Audit  temps  le  Roy  efcrivit  aux  Prévoit 
8c  Efchevins  de  ladite  ville  de  Paris , que 
fon  plaifir,  volonté  & intention  eltoit  de 
faire  & tenir  la  fefte  de  fon  Ordre  en  ladite 
ville  de  Paris;  & que  pour  celte  caufe  8c 
pour  eltre  à icelle  felte  y ameneroit  tous  les 
Seigneurs  de  fon  fang , qui  y viendroieut 
& feroient  à grand  compagnie  de  gens , 8c 
que  pour  celle  caufe  les  manans  8c  habitans 
de  ladite  ville  fuITent  contens  qu’ils  y fuflent 
logez  & hebergez  par  fourriers , ce  qui  luy 
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fut  accordé.  En  ce  temps  aulTi , qui  eftoit  fe 
mois  de  Décembre , Medire  Artus  de  Lon- 
gueval , Chevalier,  8c  autres  Gentilshommes 
entrèrent  pour  le  Roy  en  la  ville  de  fainét 
Quentin  en  Vermandois,  du  bon  vouloir  des, 
habitans  dudit  lieu.  Et  puis  le  10  dudit  mois 
Mr.  le  Conneftable  vint  & entra  pour  le  Roy 
en  ladite  ville  , à tout  deux  cens  lances  8c 
les  archers.  Et  d’icelle  entrée  le  14.  dudit  mois 
enfuivant , maiflre  Jehan  de  Ladriefche,  Tre- 
forier  de  France  , maiflre  Robert  Feffier, 
maiflre  Pierre  de  Boyenval,  8c  autres  Officiers 
de  mondit  Seigneur  le  Conneftable , firent 
faire  un  cry  public  à fon  de  trompe  à la  Ta- 
ble de  marbre  au  Palais  Royal  à Paris.  En 
faifant  fçavoir  la  prife  8c  entrée  ainfi  faite 
audit  faind  Quentin  par  mondit  Seigneur  le 
Conneftable , 8c  que  de  ce  on  merciaft  Dieu 
en  luy  priant  de  donner  bonne  profperité  au 
Roy  8c  audit7 Conneftable,  ftipulant  pour  luy 
au  recouvrement  de  fes  autres  villes  & paysen- 
gagez, qu’il  avoit  intention  de  recouvrer  8c  met- 
tre hors  des  mains  de  Charles  , foy  difant  Duc 
en  Bourgogne , 8c  ainfi  le  cnntenoit  ledit  cry. 
Au  mois  de  Janvier  enfuivant  le  Roy, qui 
s’eftoit  party  d’Amboife  pour  venir  à Clery 
& Orléans , s’en  partit  pour  venir  au  pays 
de  Beauiïe , 8c  vint  coucher  au  Puyfet , & 
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le  lendemain  s’en  alla  au  gifle  à Palaifenu  » 
près  de  Montlehery , & le  lendemain  vint 
difner  à Seaulx  le  grand  , en  un  hoflcl  qui 
appartient  à maiflre  Jehan  Baillet,  Maiflre 
des  Requefles  ordinaire  de  l’hoflel  du  R >y, 
& dHllec  s’cn  vint  au  gifle  à la  ville  de  Pa-^ 
ris , en  fon  hoftel  des  Tournelles.  Et  avec 
auffi  y vinrent  la  Reyne , Madame  de  Bour-r 
bon , & autres  plufieurs  Daines  & Damoi-. 
felles  en  leur  compagnie , & demeura  le  Roy 
en  fa  bonne  ville  de  Paris  jufques  au  Samedi 
26  dudit  mois,  qu’il  s’en  partit  pour  s’en  aller 
à Senlis,  à Compiegne,  & autres  lieux  voifirs , 
où  efloit  la  plufpart  de  toute  fon  armée , pour 
batailler  contre  ledit  Duc  de  Bourgogne. 

Après  luy  fut  menée  par  eauë  & par  terre 
grand  quantité  de  fon  artillerie , 8c  menée  à 
Compiçgne  , Noyon  8c  ailleurs  au  pays  de 
Picardie  8c  de  Flandres.  Et  puis  fut  crié  à 
Paris , par  les  carrefours  de  ladite  ville,  à 
fo.n  de  trompe  , que  tous  les  francs  archers 
de  l’Ifle  de  France,  8c  auffi  tous  les  Nobles 
fu  fient  tous  prefls  8c  en  leurs  habillement , 
pour  fuivre  8c  aller  avec  le  Roy  çn  ladite 
armée.  Et  durant  ce  temps  fut  fait  à Paris, 
moult  grand  quantité  de  poudre  à canon  & 
fçrpentines  , pour  fournir  à ladite  guerre.  En 
fe  temps  avoicnt  elle  envoyez,  de  par  le  Roy, 
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Sire  Chriftofie  Paifiart,  Seigneur  des  Comp- 
tes , & Sire  Jacques  Heflelin  , Controlleur 
du  Grenier  à Tel  à Paris,  en  la  ville  d’Auxerre, 
' pour  fommer  les  habitans  d’icelle  de  eux  & 
ladite  ville  rendre  au  Roy  , & de  prendre 
illec  garnifon  pour  luy,  & par  lefdits  Com- 
miiïaires  leur  furent  faites  de  moult  belles 
remonflranccs.  Lefquels  habitans  demande- 
ront aufdits  Ambaiïadeurs  terme  jufques  au 
Jeudy  enfuivant,  pour  advoir  advi?  entre  eux, 
8c  de  ce  leur  rendre  refponce. 

Pour  laquelle  refponfe  attendre  , s’en  allè- 
rent lefdits  Ambaiïadeurs  à Joigny,  diiïant 
d’illec  de  fix  lieues , & y fejournerent  jufques 
audit  Jeudy,  que  iceux  habitans  leur  envoyè- 
rent refponfe  par  un  homme  de  ladite  ville , 
que  l’on  difoit  être  Savetier , lequel  leur  dit  & 
rendit  refponfe , que  lefdits  habitans  d’Au- 
xerre mandoient  aufdits  Commiiïaires , qu’ils 
avoient  mis  8c  bouté  avec  eux  dedans  ladite 
ville  grand  garnifon  de  gens  de  guerre  pour 
ledit  Duc , & que  au  regard  d’eux , ils  ek 
toyent  fermes  8c  délibérez  de  vivre  & mourir 
pour  ledit  Duc,  8c  garder  ladite  ville  pour 
luy,  Et  le  jour  que  ladite  garnifon  y fut  bou- 
tée , y fut  tué  & meurdry  un  des  bourgeois 
d’icelle  ville  , nommé  Guillemin  Goutier 
gui  fut  dpmipage  ; car  il  ipourut  pour  la  que- 
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relie  du  Roy  fouftenir.  Et  apres  le  partement 
du  Roy  de  fa  ville  de  Paris,  pour  aller  à Corn- 
piegne  & Senlis , fe  reduilirent  pour  le  Roy 
les  villes  d’Amiens , de  Roye  8c  Montdidier, 
& puis  le  Mardy  4 Février  , furent  faites  à Pa- 
ris procédions  generales  moult  honnorables. 
Et  y fut  la  Reyne , Madame  de  Bourbon  , 
& toute  leur  noble  compagnie  , & allèrent 
à la  grande  Eglife  de  Noftre-Dame  & de-là  à 
Noftre-Dame  deRecouvrance  aux  Carmes.  Et 
là  fut  prié  pour  le  Roy,  la  Reyne  & leur  bonne 
profperité.  Et  fut  dit  & 'déclaré  comment  lef-v 
dites  villes  eftoient  rendues  au  Roy , & entre 
autres  la  ville d’Abe ville,  dontiln’eftoitrien. 

Audit  temps  furent  pris  à Paris  & con- 
traints tous  manouvriers  de  bras , comme 
maçons , charpentiers  de  la  grande  cognée 
& autres  plufieurs , de  aller  efdites  villes  , 
ainfi  nouvellement  réduites  au  Roy,  dont  on 
bailla  la  charge  au  regard  defdits  pionniers  à 
Maiflre  Henry  de  la  Cloche , Procureur  du 
Roy  au  Chaftellet  de  Paris  , qui  eftoit  bon 
& loyal  François  , qui  les  mena  8c  conduifit 
jufques  en  la  ville  de  Roye , où  illec  fut  fait 
de  grans  boulevars,  foftez,  trenchées,  & au- 
tres belles  fortifications  : 8c  aufii  en  furent  faites 
d’autres  en  autres  villes  8c  divers  lieux,  & illec 
demeurèrent  lefdits  pionniers  certain  grand 
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efpace  de  temps , & jufques  environ  le  jour 
de  Pafques,  que  le  Roy  donna  & bailla  trefve 
pour  certain  temps  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne , lequel  eftoit  afïiegé  par  les  gens  du 
Roy  en  Ton  parc,  qu’il  tenoit  entre  Bapaulmes 
& la  ville  d’Amiens.  Et  là  où  il  fut  en  telle 
mifere  & povreté  , qu’il  eftoit  du  tout  & 
fondit  oft  à la  difpofition  & volonté  du  Roy, 
pour  en  avoir  du  tout  fait  a fon  bon  plaifir, 
n’eut  été  ladire  trefve.  Et  depuis  la  guerre' 
encommencée , jufques  à ladite  trefve , y eut 
de  grandes  6c  merveilleufes  defconfitures  fai- 
tes par  les  gens  du  Roy  fur  les  Flamens  6c 
Picars  , tant  fur  ceux  qui  avitailloient  le  parc 
defdits  Bourguignons , que  à caufe  de  plu- 
fieurs  belles  faillies  que  les  gens  du  Roy  fai- 
foient  fur  les  tenans  le  party  defdits  Bour- 
guignons. Et  mefmement  fe  Ht  de  moult  belles 
deftroufles  en  la  Duché  de  Bourgogne , 6c 
Comtez  de  Charrolois  & Mafconnois , où 
les  gens  du  Roy  y gagnèrent  de  moult  beaux 
butins,  6c  y prirent -de  moult  bons  prilon- 
niers , 6c  moult  grand  nombre  en  y eut  de 
tuez. 

Et  avoient  tout  gagné  Mgrs.  les  Comtes 
Daulphin  , d’Auvergne  , de  Comminge,  le 
Sire  de  Combronde , de  Charentes , Meflire 
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Guillaume  Coufinot,  & moult  d’autres  nobles 
hommes,  n’euft  elle  que  le  Roy  leur  manda 
qu’ils  cçiraflent  tout,  pour  l’amour  defdites 
trefves , qui  moult  en  furent  defplaifans,  & 
moult  de  gens  de  façon  aimans  le  Roy  & fon 
honneur.  Et  à cette  caufe  s’en  firent  à Paris 
des  epitaphes , qui  furent  mis  & aflis  à fainct 
Innocent,  à l’hoftel  de  ville  & autres  lieux, 
en  vitupérant  & donnant  grande  charge  à 
plufieurs  Seigneurs  eftans  près  du  Roy.  Et 
durant  ladite  trefve,.  le  Roy,  Monleigneur 
de  Guyenne , & autres  Seigneurs  & nobles 
hommes  d’autour  d’eux  , fe  tinrent  à Han 
avec  Monfeigneur  le  Conneflable.  Auquel 
lieu  durant  ledit  temps  fe  firent  de  grandes 
alées  & venues  des  Ambalfadeurs  du  Roy 
& de  ceux  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne , 8c  illec  demeurèrent  par  long  - temps 
fans  rien  conclure  ’3  mais  en  la  fin  fut  fait 
trefve  enfre  le  Roy  & ledit  Duc  de  Bour- 
gogne durant  un  an.  Et  pour  appoinâer  les 
differens  du  Roy  & ledit  Duc  de  Bourgogne , 
y eut  Ambaffadeurs  ordonnez^ pour  appoinc- 
ter  des  débats  & quefiions  des  gens  de  guerre; 
de  chacun  des  deux  codez,  & puis  fe  dé- 
partirent dudit  lieu  de  Han , & s’en  alla  chaf- 
çun  ça  fa  maifon;  & demeurèrent  les  gens. 
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de  guerre  du  Roy  en  garnifon  es  villes , qui 
paravant  ladite  trefve,  avoient  eflé  gagnées 
par  le  Roy  (i  3). 

En  ce  temps  fe  meurent  de  grand  quef- 
tions,  noifes  & débats  au  Royaume  d’An- 
gleterre entre  le  Roy  Henry  de  Lancadre , 
Roy  dudit  Royaume , le  Prince  de  Galles  Ton 
fils,  le  Comte  de  Warvich,  & autres  Sei- 
gneurs dudit  Royaume , ter.ans  ledit  party 
dudit  Henry  contre  ledit  Edouard  de  la 
Marche  , qui  ufurpoit  ledit  Royaume  contré 
ledit  Henry.  Et  y eut  à caufe  de  leurdit  dé- 
bat de  moult  grand  meurdre  fait  de  codé 
8c  d’autre,  & dura  ladite  guerre  jufques  au 
mois  de  Juin  1471  que  nouvelles  furent  ap- 
portées au  Roy  audit  lieu  de  Han , que  ledit 
Edoiiard  accompagné  de  grand  quantité  de 
gens  de  guerre  , tant  Anglois , Odrelins , 
Flamens,  Picars  & autres  nations,  que  ledit 
de  Bourgogne  lui  avoit  envoyez , fe  mit  fur 
les  champs  alencontre  de  l’arinée  8c  puiflance 
defdits  Roy  Henry , Prince  de  Galles , la 
Reyne,  ledit  de  Warvich,  8c  autres  Princes 
8c  Seigneurs,  teuans  ledit  party  de  Henry. 

Et  y eut  les  uns  contre  les  autres  de  grand 
armes  faites,  8c  grand  nombre  de  gens  morts 
de  chafcun  codé;  mais  en  la  fin  ledit  Edouard 
demeura  victorieux , tant  par  trahyfon  qui 
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eftoit  du  cofté  d’aucuns  eftans  en  l’armée 
dudit  Henry , que  autrement , & y mourut 
& fut  tué  ledit  Prince  de  Galles  qui  fut 
moult  grand  Pitié  ; car  il  étoit  moult  beau 
jeune  Prince  , & auffi  y mourut  ledit  de 
Warvich , qui  auiïi  fut  un  grand  dommage  ; 
car  il  avoit  fingulier  defir  de  bien  fervir  le 
Roy  & le  Royaume  : & pour  lequel  le  Roy 
avoit  fraye  8c  defpendu  moult  grande  finan- 
ce , pour  l’entretenement  dudit  Comte  de 
Warvich.  Et  de  ladite  defeonfiture  fut  le 
Roy  moult  defplaifant  : 8c  puis  après  ces 
nouvelles  ouyes  , fe  partit  le  Roy  de  ladite 
ville  de  Han  en  Vermandois,  8c  en  emmena 
avec  luy  mondit  Seigneur  de  Guyenne  , le 
Comte  de  Dampmartin  , le  Prefident  des 
Comptes,  & plufieurs  autres  , 8c  vint  à Paris 
où  il  ne  fejourna  gueres  ; 8c  durant  qu’il  y 
fuil  il  fit  grande  8c  joyeufe  felle , 8c  fifl  cefl 
honneur  à fadite  bonne  ville  & cité  de  Paris, 
de  luy  - mefme  bouter  le  feu  au  feu  fait  en 
la  place  de  Greve  d’icelle  ville,  la  veille 
fainft  Jehan-Baptifte.  Et  puis  s’en  partit  dt 
s’en  alla  à Orléans  , où  le  Prince  de  Piémont 
y devint  malade  de  maladie , dont  il  alla  de 
vie  à trefpas  audit  lieu  d’Orléans.  En  après 
s’en  alla*le  Roy  à Tours  &'à  Amboife  veoir 
la  Reyne  8c  Monfeigncur  le  Dauphin, 
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En  ce  mois  de  Juin  1471  le  Roy  fut  mal 
* content  des  epitaphes  & libelles  diffamatoi- 
res , qui  ainfi  avoient  efté  mifes  & attachées  à 
l’cfclandre  dudit  Monfeigneur  le  Conneftable 
& d’autres.  Et  pour  favoir  la  vérité  de  ceux 
qui  ce  avoient  fait,  fift  crier  à fon  de  trompe 
de  cry  public  par  les  carrefours  d’icelle  ville, 
que  quelque  perfonne , qui  fçauroit  aucune 
chofe  defdits  epitaphes , ou  de  ceux  qui 
les  avoient  faits,  qu’ils  le  vinffent  inconti- 
nent dire  & dénoncer  aux  Commiffaires  fur 
ce  ordonnez,  & on  donneroit  trois  cens  efcus 
d’«jr  au  dénonciateur  : & qui  le  fçauroit  & 
se  le  viendroit  déclarer , auroit  le  col  coup-- 
pé.  Et  pour  fufpeétion  de  ce  , fut  mis  & 
conflitué  prifonnier  un  jeune  efcollier  de  Pa- 
ris , nommé  Maiftre  Pierre  le  Melcier , fils 
d’un  Lunetier  du  Palais  qui  peu  de  temps 
après  fut  délivré  non  chargé  du  cas.  Audi 
y fut  mis  8c  conftitué  prifonnier  Maiftre  Henry 
Mariette,  qui  avoit  efté  Lieutenant  Criminel 
de  la  Prevofté  de  Paris  , tant  pour  raifon 
defdits  libelles , que  auflî  pour  aucunes  in- 
jures ou  paroles  par  luy  dites,  comme  on 
difoit  de  Maiftre  Jehan  de  Ladriefche , Tre- 
forier  de  France,  & puis  fut  délivré  icelluy 
Mariette  par  la  Cour  de  Parlement , 8c  mis 
hors  des  prifons  de  la  Conciergerie , où  il 
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efloit  detenu  pour  cette  mefme  caufé. 

Au  mois  de  Juillet  1471  mourut  Monfei-  * 
gneur  le  Comte  d’Eu,  qui  fut  moult  grand 
dommage;  car  c’efloit  un  notable,  fage  & 
bon  Seigneur,  & qui  de  tout  fon  pouvoir 
avoit  bien  & loyaument  fervy  le  Roy»  & 
fort  aimé  le  bien  & utilité  du  Roy  & de  fon 
Royaume,  Çc  fut  mife  fadite  Comté  d’Eu 
en  la  main  du  Roy , & mife  & baillée  ès 
mains  de  Monfeigneur  le  Conneftable,  à la 
grande  defplaifance  de  Monfeigneur  le  Comte 
de  Nevers  , frere  de  mondit  Seigneur  d’Eu  j 
qui  après  ladite  mort  cuidoit  bien  jouyr  de 
ladite  Comté  d’Eu  & des  autres  terres  dudit 
deffimt , comme  fon  vray  heritier. 

Depuis  ledic  mois  de  Juillet  jufques  au 
jour  de  Noël , ne  fut  rien  fait  audit  Royau- 
me de  France,  finon  que  les  Ambaffadeurs 
du  Roy  & de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne, firent  placeurs  alées  & venues,  & les 
uns  avec  les  autres,  pour  pacifier  & trouver 
moyen  de  paix  & accord  entre  eux.  En  ladite 
année  fut  mortalité  commune  & univerfelle 
par  la  plufpart  dudit  Royaume,  de  maladie 
de  flux  de  ventre  & autres. maladies,  àcaufe 
de  quoy  plufieurs  gens  de  façon  mouru- 
rent en  ladite  ville  de  Paris  & ailleurs. 

Audit  an  Monfeigneur  de  Guyenne,  qui 
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s*en  eftoit  retourné  audit  Pays  de  Guyenne  , 
après  le  retour  d’Amiens , devint  mal  content 
du  Roy.,  & manda  venir  à luy  le  Comte 
d’Armignac , qui  avoit  efté  fugitif  hors  du 
Royaume , & duquel  le  Roy  avoit  mis  fadite 
Comté  en  fa  main.  Lequel  Comte  vint  parde- 
vers  mondit  Seigneur  de  Guyenne, & puis  mon- 
dit  Seigneur  luy  rendit  la  plufpart  de  fadite 
Comté  contre  le  gré  & volonté  du  Roy. 
En  après  lcfdits  de  Guyenne  & Armignac , 
& Audi  le  Comte  de  Fouez  Sc  autres,  aiïem- 
blerent  en  leur  pays  gens  de  guerre,  feignans 
de  vouloir  faire  guerre  au  Roy,  lequel  pource 
leur  empefeher , y envoya  fur  la  marche  dudit 
Guyenne  cinq  cens  lances  , & certain  nombre 
de  francs  archers,  avec  grand  nombre  de 
fon  artillerie  , qui  depuis  ce  y fut  8c  fejourna 
par  long-temps , pendant  lequel  vint  & fut 
nouvelles  que  mondit  Seigneur  de  Guyenne 
eftoit  mort  à Bourdeaux  , dont  il  n’eftoit 
rien. 

Audit  temps  aufli  furent  envoyées  par  di- 
verfes  fois  de  par  le  Roy  Ambaflades  parde- 
vers  le  Duc  de  Bourgogne  , pour  le  fait  de  la 
trefve  d’entre  eux,  qui  faifoit  le  4 May  1472 
& y eftoient  encores  le  premier  May  le 
Sire  de  Craon , Maiftre  Pierre  Doriolle , & 
autres. 
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Le  premier  May  1472  fut  fait  à Paris  une 
moult  belle  & notable  procefüon  en  l’Eglife 
de  Paris , & fut  fait  un  prefchement  bien 
folemnel  par  un  Doéteuren  Théologie,  nom- 
mé Maiftre  Jehan  Brete , natif  de  Tours  , 
lequel  dit  & déclara  entre  autres  chofes,  que 
le  Roy  avoit  finguliere  confidence  en  la  Be- 
noifle  Vierge  Marie,  prioit  & exhortoit  fon 
bon  populaire  , manans  & habitans  de  fa  cité 
Paris , que  dorefnavant  à l’heure  de  niidy , 
tjue  fonneroit  à l’Eglife  dudit  Paris  la  groffe 
cloche  chacun  feufl  flefehy  un  gcnoiiil  à terre, 
en  difant  Ave  Maria  , pour  donner  bonne 
paix  au  Royaume  de  France  ; & apres  ladite 
proceffion  faite  Reverend  pere  en  Dieu  Mon- 
feigneur  l’Evefque  de  Paris  ( a ) cheut  ma- 
'lade  d’une  maladie,  de  laquelle  ce  mefme 

(a  ) Guillaume  Chartier,  98e  Evêque  de  Paris  , fut 
premièrement  Chanoine  de  Paris , Confoiller  au  Parle- 
ment, fait  Evêque  le  6 Décembre  1447  , facré  dans 
l’Eglife  de  S.  Viélor  le  n Juillet  1448;  il  mourut  le 
premier  May  1471  , il  tint  le  fiège  vingt-quatre  ans, 
& fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l’Eglife  de  Paris. 

En  l’an  1456  il  fut  un  des  Juges  députés  du  Pape 
pour  la  déclaration  de  l’innocence  de  Jeanne  la  Pucclle 
d’Orléans. 

Il  ordonna  qu’on  Droit  la  Fête  deSainte  Géneviève, 
Palrone  de  Paris  en  1461.  Il  fut  encore  député  parle 
Pape  Pie  II , avec  Thomas  de  Courcelles , Doyen  de 


bê  Jean  de  Troye.  227 
jour  ala  de  vie  à trefpas,  dont  fut  grand  dom- 
mage, & fut  fort  plorc  ; car  il  efloit  fainét  , bon- 
ne perfonne  & grand  Clerc  , & ce  jour  furent 
en  fon  hoflel  Epifcopal  grand  populaire  de 
la  ville  de  Paris  , tant  hommes  que  femmes, 
pour  le  voir  mort  en  fa  chapelle  haut , ellant 
au  long  de  la  grand  falle  fille  dudit  hoflel. 
Et  illec  par  ledit  peuple  fut  moult  piteufe- 
ment  plorc , & pour  fon  ame  dévotement 
prié , & au  partir  luy  baifoient  les  pieds  & 
les  mains,  &.  difoicnt  la  plufpart  d’iceux, 
qu’ils  croioient  fermement  que  ledit  Evefque 
fut  faind  & bien  aimé  de  Dieu , & le  ijf 
May  le  Roy  envoya  lettres  au  Prevofl  des 
Marchands , Efchevins  & Bourgeois  de  Pa- 
ris , par  lefquellcs  il  leur  faifoit  fçavoir, 
que  ledit  Evefque  en  fon  vivant , luy  avoit, 
efté  mauvais  & n’avoit  pas  aimé  fon  prouffit, 
& qu’il  avoit  eu  intelligence  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  & autres  Princes  & Seigneurs, 
qui  avoient  eflé  devant  la  ville  de  Paris  du- 
rant le  bien  public  ( a ) , & que  pour  leur 

Paris,  pour  la  réformation  de  l’Ordre  de  Fontevrault. 

( Voyez  les  Recueils  de  M.  l’Abbé  Le  Grand  , fur 
Louis  XI  ). 

( a ) Il  fit  lors  une  remontrance  au  Roi  Louis  XI  fur 
le  gouvernement  du  Royaume,  ce  qui  lui  attira  peut- 
ê!re  l’indignation  de  ce  Prince.  ( Voyez  la  Croix  du 
Mairie.  ) > P t 
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donner  faveur  en  icelle  ville  , avoit  fuborné 
lefdits  habitans  ; & que  pour  ces  caufes , 8c 
afin  qu’il  en  fuit  mémoire  , ordonna  eftre  fait 
8c  mis  fur  fon  corps  un  epitaphe  conte- 
nant les  chofes  deiïufdites,  lequel  epitaphe 
fut  fait  faire  par  les  deüufdits  jufques  à l’af- 
fcoir.  En  ce  temps  audit  mois  de  May , la 
trefve  d’entre  le  Roy  & le  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  failloit  au  4 dudit  mois , fut 
derechef  continuée  jufques  au  ij  Juin  en- 
fuivant. 

Audit  mois  de  May  le  Duc  de  Calabre , ne-  i 
veu  du  Roy  de  Secille  8c  de  Jerufalem , à 
qui  le  Roy  avoit  fait  tant  d’honneur  de  luy 
donner  fa  fille  aifnée  en  femme  & efpoufe  , 
s’en  ala  hors  de  fa  Duché  de  Lorraine  par  de- 
vers ledit  Duc  de  Bourgogne , pour  traiter 
d’avoir  8c  efpoufer  fa  fille  ( a ) , en  delaif- 
fant,  en  ce  faifant,  laditte  fille  du  Roy,  fa 
femme,  qui  fut  chofe  moult  cflrange  à luy  de 
ainfî  faulfer  fa  foy,  & foy  ainfi  abaifler  de 
delaifier  la  propre  fille  aifnée  du  Roy  fon 
fouverain  Seigneur,  pour  cuider  avoir  & pren-* 
dre  la  fille  dudit  de  Bourgogne , fubjcét  8c 
vafial  du  Roy.  Et  paravant  ces  chofes  ledit 
de  Bourgogne  avoit  fait , 8c  fait  faire  moult 

( a ) Elle  lui  fut  promife,  mais  il  ne  l’a  pas  epoufee, 

étant  mort  avant  le  mariage. 

* « 
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de  guerre  au  Royaume  de  France , à la  faveur 
de  mondit  Seigneur  de  Guyenne,  feignant  à 
celle  caufe  de  luy  donner  faditte  fille ,.  dont 
il  ne  fift  rien  : mais  lift  tout  le  contraire  en 
abufant  iceux  Seigneurs  6c  plufieurs  autres, 
fous  ombre  dudit  mariage. 

Le  Jeudy  14  May  1472  avint  par  maie-for- 
tune que  tout  le  comble  6c  faille  de  l’Eglife 
Noftre-Dame  de  Clery,  près  d’Orléans,  que 
Je  Roy  avoit  fait  faire  6c  édifier  de  nouvel , 
où  il  y avoit  moult  noble  & belle  couverture, 
tant  de  charpenterie  de  bois,  que  d’ardoife 
& de  plomb,  fut  toute  arfe  & broiiye,  6c 
tout  tombé  en  bas,  6c  par  terre , par  ce  que 
un  plombeur  befognant  en  icelle  couverture , 
s’en  dévala  en  bas,  6c  tailla  le  feu  où  il  chauf- 
fait les  fers  à fouder  en  icelle  couverture  , fans 
aucune  garde , 8c  lequel  feu  le  vent  accueil- 
lit tellement,  qu’il  s’envola  6c  difperfa  au 
long  d’icelle  charpenterie  6c  couverture,  en 
telle  façon , que  fans  y pouvoir  remedier  tout 
fut  brullé  6c  ars. 

Ce  jour  le  Roy  eut  certaines  nouvelles  que 
luy  fifl  alfavoir  Monfeigneur  de  Malicorne, 
ferviteur  5c  bien  fort  aimé  de  mondit  Seigneur 
de  Guyenne , que  fondit  Seigneur  6c  Maiftre 
choit  alé  de  vie  à trefpas  (a)  en  la  ville  de 

(a)  C’c toit  une  nouvelle  prématurée  , le  Duc 
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Bourdeaux.  En  iceluy'  mois  Monfeigneur  de 
Craon  (a),  maiflre  Pierre  Doriolle,  Gene- 
ral des  Finances,  maiflre  Olivier  le  Roux, 
Coufeiller  & Maiflre  des  Comptes,  & autres 
Ambaffiadeurs  du  Roy,  par  luy  envoyez,  par 
devers  ledit  Duc  de  Bourgogne,  retournè- 
rent devers  le  Roy  , luy  relater  ce  que  fait 
avoit  avec  luy,  & de  la  trefve  qu’ils  avoienc 
ainfl  fritte  , qui  devoit  durer  jufques  au 
Juin  fuivant.  Durant  laquelle  trefve  & non- 
obfiant  icelle , ledit  de  Bourgogne  fifl  mettre 
fes  gens  de  guerre  fur  les  champs,  & mener 
& affieoir  fon  parc  & artillerie  entre  Arras  <Sc 
Bapaulmes,  en  un  lieu  qu’on  nomme  Hubu- 
terne  en  Artois.  Et  pendant  ce  temps  le  Roy 
apres  les  nouvelles  dp  la  mort  de  mondit  Sei- 
gneur de  Guyenne  , fon  frere , s’en  partit  du 
Pleflis  du  Parc  les-Tours,  & s’en  tira  audit 
pays  de  Guyenne,  la  Rochelle,  fainâ  Jehan 
d'Angcly,  Bourdeaux,  8c  autres  lieux  voifins, 
8c  y mifl  8c  créa  Officiers  nouveaux  de  par  luy. 
Et  d’icelle  Duché  de  Guyenne , tifl  & efla- 
blifl  Gouverneur  Monfeigneur  de  Beaujeu , 
frere  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon. 

Apres  ces  chofes  ledit  de  Bourgogne  en 
perfeverant -tousjours  en  fes  diableries,  foies 

Guyenne  n’étant  mort  que  le  14  May  1471. 

(a)  George  de  la  Tâtiteuflle. 
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obftinatior.s  & roauvailliez , comme  devant 
avoit  fait,  le  Jeudy  11  Juin  1472  envoya  de- 
vant la  ville  de  Nefle  dedans' laquelle  y avoit 
de  par  le  Roy  un  noirmé  le  petit  Picart,  qui 
eiloit  Capitaine  de  cinq  cens  francs  Arrhers 
de  l’Ifle  de  France,  qui  eitr'ent  dedans  la- 
ditte  ville,  & par  grande  force  8c  violence 
voulurent  avoir  laditte  ville  & Chaileau , & 
pour  l’avoir  y baillèrent  & livrèrent  de  grar.s 
& divers  afTauts,  aufquels  Boui guignons  fut 
vaillamment  refilé  par  ledit  Picart  &c  ceux  de 
faditte  compagnie.  Et  jufqucs  au  Vendredy  , 
qui  eiloit  le  12  Juin,  que  environ  cinq  heures 
de  matin,  ledit  Picart  en  la  compagnie  de  la 
Comteffe  dudit  lieu  de  Nefle,  iffirent  hors  de 
laditte  place  pour  aler  pardevers  le  Baftard  de 
Bourgogne , & autres , ayans  illec  leur  ar- 
mée pour  ledit  de  Bourgogne,  pour  cuider 
trouver  paciiication  8c  accord  entre  les  gens 
du  Roy  & ledit  de  Bourgogne,  qui  traita 
avecques  eux  en  telle  maniéré  que  lefdits  Pi- 
cart 8c  ceux  de  faditte  compagnie  s’en  iraient 
leurs  vies  fauves,  entendant  laditte  place, 
eh  iaiiïant  leurs  biens  Sc  harnois,  à quoy  faire 
ils  furent  contens.  Et  à tant  fe  départirent  8c 
s’en  retournèrent  en  laditte  ville  de  Nefle , & 
dirent  aux  delïufdits  francs  archers  leur  com-. 
polinon , 8c  comment  ils  dévoient  tous  lailler 
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leurs  biens , chevaux  & harnois,  & eux  en 
aler  leurs  vies  fauves.  Pour  laquelle  chofe 
incontinent  après  plufieurs  d’iceux  par  l’or- 
donnance dudit  Picart  leur  Capitaine , fe  def> 
pouillerent  & abandonnèrent  leurfdits  har- 
nois, & en  ce  faifant,  & avant  qu’ils  fuffent 
bien  afleurez  d’avoir  lettres  de  leurs  promet- 
fes  8c  traitez , furent  par  aucuns  dudir  lieu 

de  Nefle,  mis  & boutez  en  icelle  place  lef- 
- k . 1 . . * 
dits  Bourguignons,  qui  incontinent  nonobs- 
tant Jaditte  promefle,  -vinrent  charger  fur  lef- 
dits  francs  Archers  ainfi  deshabillez,  fous 
ombre  d’icelle  promeffe,  8c  plufieurs  en  tuè- 
rent 8c  meurdrirent , 8c  partie  d’iceux  cuidahs 
eux  fauver,  s’en  alerent  & retrayerent  dedans 
l’Egüfc  dudit  lieu  de  Nefle,  où  depuis  lef- 
dits  Bourguignons  alerent  les'  tuer  tous  8c 
meurdrir.  Et  après  qu’ils  furent  tous  ainfi  tuez 
8c  meuidris , y furvint  & fè  j trouva  ledit  de 
Bourgogne,  qui  tout  à theval  entra  dedans 
laditte  Eglife , en  laquelle  y avo.it  bien  demy 
pied  de  hault  de  fang  des  povres  créatures 
illec  eflans , qui  à celle  heure  efloicnt  tout 
nuds  gifans  illec  morts.  Et  quant  ledit  Bour- 
guignon les  vit  ainfi  abatus,  fe  commença  à 
feigner  & dire  qu’il  veoit  moult  belle  chofe, 
8c  qu’il  avoit  avec  luy  de  moult  bons  bou- 
chers. Et  le  lendemain,  qui  fut  Samedy  13 
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dudit  mois  , ledit  petit  Picart  qui  eftoit  prifon- 
nier  avec  autres  de  ceux  de  faditte  compagnie 
furent  pendus  & eftrenglez  de  l’ordonnance 
dudit  de  Bourgogne , & puis  lift  arrafer  la- 
ditte  place  & mettre  le  feu  dedans.  Et  le  Di- 
manche 4 de  iceluy  mois  s’en  partirent  dudit 
lieu  de  Nelle  5c  alerent  devant  Roye , où 
elloient  environ  quatorze  cens  Archers  de  la 
compagnie  5c  charge  de  Pierre  Aubert , Bailly 
de  Meleun  5c  de  Nugnon,  Sc  aufli  y elloient 
pour  Gentils-hommes  8c  Capitaines  Eoifel  de 
Balagny,  Capitaine  de  Beauvais,  Monfei- 
gneur  de  Mouy,  le  Seigneur  de  Rubempré  5c 
autres,  qui  bien  avoient  deux  cens  lances 
bien  en  point.  Et  jaçoit-ce  qu’ils  fullent  de- 
dans laditte  ville  que  le  Roy  avoit  fait  rem- 
'parer , bien  avitailler  5c  garnir  de  moult  belles 
ferpentines , ils  fe  rendirent  le  Mardy  enfui- 
vant  16  d’icelluy  mois,  à l’heure  de  midy, 
8c  lai iïe relit  illec  laditte  artillerie  , leurs  che- 
vaux 5c  harnois  ; tout  habillement  de  guerre, 
8c  toutes  leurs  bagues  : où  le  Roy  8c  eux  eu- 
rent dommage  de  cent  mil  efcus  d’or  5c  plus , 
5c  s’en  revinrent  tous  riuds  5c  en  pourpoint , 
un  ballon  en  leur  poing.  Et  demeura  illec  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  depuis  par  certain 
temps,  ôc  d’illec  s’en  ala  devant  la  ville  de 
Beauvais , pour  y mettre  le  fiege  , où  il  y ar- 
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riva  le  Samedy  27  Juin  1472  ou  de  pleine 
venue  y donnèrent  mi  fort  alTàult,  à quoy  fut 
fort  refifté  par  les  Bourgeois,  manans  & ha- 
bitms  d’icelle  ville.  Et  celle  me'me  nuit  y 
arriva  Guillaume  de  Valée,  Lieutenant  du 
Senefchal  de  Normandie , à tout  deux  cens 
lances,  qui  moult  bien  fecounirent  ceux  du- 
dit lieu  : car  ils  y arrivèrent  à l’heure  du  fort 
de  leiir  afTault,  & tout  incontinent  montèrent 
delfus  la  muraille  , & firent  reculer  lef  its 
Bourguignons.  Et  le  lendemain  y vint  Mon- 
feigneur  de  CrulTol  , Jouachin  Rouault,  la 
compagnie  de  Monfeigneur  de  Bueil , Guérin 
leGroing,  Monfeigneur  de  Torcy  , & autres 
nobles  de  Normandie,  qui.trcs-vaillament  s’y 
contindrent.  Et  pendant  ce  temps  furent  bien 
fecounts  de  ceux  de  la  bonne  viile  de  Paris  j 
tant  de  pionniers  , pics  , pelles  farines  -,  vins, 
poudres  à canon  , & autres  avitaillemens  , 
qui  firent  très  grand  bien  aufdits  gens  de  guerre 
& aux  habitans  d’icelle  ville.  Et  en  ces  en- 
trefaittes  y eut  de  belles  & grandes  efearmou- 
ches  où  plufieurs  Bourguignons  eflans  devant 
icelle  ville  furent  morts  8c  tuez. 

En  ce  temps  avint  que  aucuns  des  habitans 
d’Auxerre  faillirent  hors  de  leur  ville  pour  aler 
courir  ès  pays  du  Roy  , pour  prendre  8c  mener 
audit  lieu  d’Auxerre,  beufs,  vaches,  8c  tout 
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ce  qu’ils. pourroient  trouver  pour  eux  avitail- 
ler,  & vinrent  près  de  Joygny,  de-Seygne- 
lay  & illec  environ.  Contre  lefquels  y alerent 
le  baftard  dudit  Seygnelay,  le  Seigneur  de 
Plancy  & autres  jufques  au  nombre  de  trois 
cens , qui  vinrent  rencontrer  lefdits  d’Au- 
xerre , qui  fe  mirent  en  bataille  contre  eux. 
Et  quant  les  delfufdits  Seigneurs  les  eurent 
ainfi  veus , ils  fe  frappèrent  dedans  moult 
vigoureufement , & y en  eut  huit  vingt  de 
morts  & quatre  vingt  de  pris , & le  demeu- 
rant fe  mift  en  fuite  ou  fut  noyé.  Audit  temps 
pour  raifon  de  l’approchement  defdits  Bour- 
guignons ainlî  venus  à Beauvais  , furent  fau- 
tes à Paris  de  moult  belles  ordonnances  , par 
lire  Denis  Hellelin,  Panetifer  du  Roy  noltre 
Sire,  Efleu  de  Paris , & Prévoit  des  Marchans 
de  laditte  «ville  : comme  de  faire  reditier  la 
muraille  & gardes  de  delTus  les  murs,  faire 
faire  belles  & grandes  tranchées,  mettre  en 
point  les  chaifnes  , rediffier  les  folTez  , bou- 
levars  8c  barrières  des  portes,  en  faire  murer 
aucunes,  faire  faire  de  moult  belles  ferpen- 
tines  toutes  neuves,  8c  d’autres  belles  ordon- 
nances y furent  faittes. 

Le  Jeudy  2 Juillet,  vint  8c  arriva  à Paris 
le  Seigneur  de  Rubempré  , qui  venoit  de  la- 
ditte ville  de  Beauvais , 8c  apporta  lettres  des 
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. Capitaines  de  laditte  ville  adreflant  au  Sei- 
gneur  de  Gaucourt , Lieutenant  du  Roy  à Pa- 
ris, aux  Prévoit  des  Marchans  & Efchevins 
de  laditte  ville  de  Paris.  Par  lefquelles  leur 
eftoit  fait  fçavoir  que  le  Duc  de  Bourgogne 
& ceux  de  fon  oit  elloient  en  telle  necefllté 
de  vivres,  que  un  pain  de  deux  deniers  à 
Beauvais,  valoit  audit  oit  trois  fouis  parifis , 
& que  iceluy  Duc  de  Bourgogne  avoit  inten- 
tion de  joiier  au  defefpoir  & avoir  laditte  ville, 
pour  y perdre  la  plufpart  de  tous  fcs  gens; 
& pource  prioient  aufdits  de  Paris  que  on 
leur  envoyait  de  la  meniie  artillerie,  des  ar- 
balelles  , du  traiél  & des  vivres.  Laquelle 
chofe  fut  faitte  & envoyée  à eux  par  le  Bar- 
tard  de  Rochouart  Seigneur  de  Meru , qui  y 
mena  & conduifit  les  foixante  arbalellriers 
de  Paris , avec  traiét , arbalelles , artilleries  & 
vivres.  Et  le  Jeudy  <?  Juillet,  environ  feptheu- 
res  au  matin , après  que  ledit  de  Bourgogne 
euft  fait  jetter  grand  nombre  & quantité  de 
bombardes  & autres  artilleries  contre  les  murs 
de  laditte  ville,  à l’endroit  de  la  porte  de 
Pholtel-Dieu , vinrent  & accoururent  dedans 
les  foiTés  de  laditte  ville  grand  quantité  def- 
dits  Bourguignons,  qui  apportèrent  grand 
nombre  de  bourrées , clays  & autres  mefraia 
dedans  lefdits  folles , & puis,  y drelTerent  ef- 
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éhelles,  & moult  vigoureufement  afTaillirent 
à l’endroit  de  la  muraille  & portail  dudit  hof- 
tel-Dieu , dont  avoit  la  garde  & charge,  Mef- 
fire  Robert  D’Eüouteville, Chevalier  Seigneur 
de  Beyne  & Prévoit  de  Paris  , qui  moult  ho- 
norablement 8c  vaillamment  s’y  contint,  & 
ceux  de  faditte  compagnie.  Et  dura  ledit  a f- 
fault  depuis  laditte  heure  de  fept  heures , juf- 
ques  apres  unze  heures , durant  lequel  temps 
y eut  grande  quantité  de  Bourguignons- tuez 
& abbatus  morts  de  dclTus  lefdits  murs  de- 
dans les  folfez  d’icelle  ville,  8c  de  navrez 
grand  nombre , 8c  bien  jufques  au  nombre 
de  quinze  à feize  cens  hommes , 8c  plus  lar- 
gement y en  eut  eu  de  morts , s’il  y eut  eu 
faillie  à y iltre  hors  d’icelle  ville  : mais  toutes 
les  portes  d’icelle  elloient  murées  du  collé  de 
l’oit  defdits  Bourguignons,  pourquoy  ne  fe 
peut  faire  laditte  faillie,  dont  furent  moult 
dolens  les  nobles  Seigneurs , Capitaines,  gens 
d’armes  & de  traiét,  qui  elloient  dedans  icelle 
ville  en  bien  grand  nombre  , comme  de  qua- 
torze à quinze  mille  combattans , dont  avoit 
la  charge  8c  conduitte  le  Comte  de  Damp- 
martin  , Jouachin  Roüault , Marefchal  de 
France,  Salezar,  Guillaume  de  Vallée,  Mery 
de  Coué,  Guérin  le  Groing , les  fires  de  Bey- 
nes 8c  Torcy  freres,  Scplufieurs  autres  Gen- 
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tilshommes  de  conduittc  & grand  façom  Et 
durant  ledit  aflault  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  ne  fut  point  tué  de  gens  du  Roy  plus 
de  trois  ou  quatre  perfonnes , & encores  di- 
foit-on  que  ce  avoit  elle  par  leur  ouvrage.  Et 
au  regard  de  toute  l’artillerie  qui  fut  tirée  par 
lefdits  Bourguignons  durant  le  temps  en  icelle 
ville,  jufqucs  au  p Juillet,  n’en  fut  tué  plus 
de  quatre  perfonnes.  Et  le  lendemain  dudit 
allaiîît , environ  le  point  du  jour , fut  defrechef 
envoyé  par  ledit  fire  Denis  Hefielin  , Prevoft 
des  Marchans , audit  lieu  de  Beauvais  grand 
quantité  de  traiét  à arbalefte , & des  cordes 
pour  y fervir , des  poudres  à canon  & cou- 
levrir.es,  & des  Chirurgiens  pour,  panfer  8c 
guérir  les  navrez. 

Le  Samedy  21  Juillet  au  matin,  fut  tiré 
hors  des  prifons  du  Chaftellet  de  Paris  un 
Meflager  de  l’hoftel  du  Roy,  qui  avoit  eflc 
confiitué  prifonnier  efdittes  prifons,  pource 
qu’il  avoit  dit  & publié  au  Palais  , 8c  au- 
tres plufieurs  lieux  de  laditte  ville  de  Paris,  ' 
que  Monfeigneur  le  Connellable  avoit  tiré 
dudit  lieu  de  Beauvais  , aux  champs  , les 
Capitaines  ellans  dedans  icelle,  faignant  de- 
voir confeil  avec  eux , afTavoir  qu’il  eftoit 
de  faire  pour  la  feureré  & deffence  d’icelle 
ville  : 8c  que  cependant  qu’il  tenoit  ledit 
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confeil,  lefdits  Bourguignons  furent  avitaillez 
en  leur  oit  de  grand  quantité  de  vivres,  à 
quoy  euft  efté  fait  faire  refifiance  par  lefdits 
Capitaines , fi  n’euft  ellé  ledit  confeil.  Def- 
quelles  parollcs , ainfi  dittes  par  ledit  Mef- 
fager  , qui  fonnoient  mal  à la  charge  de 
mondit  Seigneur  le  Conneflatlc , & que  de 
ce  le  tint  fort  mal  content,  fut  ledit  Mefla- 
ger  baillé  & délivré  par  l’ordonnance  du 
Roy  à mailtrc  Milles  , Huifficr  d’armes  de 
fou  hoftcl , qui  le  mena  8c  conduilit  par  de- 
vers ledit  Conneftable , 6c  fi  Iuy  porta  les 
charges  8c  informations , qui  faittes  avoient 
elté  defdittes  parolles. 

Le  Vendredy  10  dudit  mois,  qui  fut  le 
lendemain  dudit  afiault,  par  une  tranchée 
qui  fut  faitte  pour  y eltre  hors  dudit  lieu  de 
Beauvais,  Salezart  & autres  de  fa. compa- 
gnie , entrèrent  dedans  le  parc  d’icelluy  de 
Bourgogne  environ  le  point  du  jour,  où  fu- 
rent tuez  tous  les  Bourguignons  qu’ils  ren- 
contrèrent : 8c  en  icclluy  parc  furent  brufiées 
trois  tentes,  8c  tout  ce  qui  efloit  dedans,  & 
en  une  d’icelles  y furent  tuez  deux  hommes 
de  grand  façon  , jaçoit-cc  qu’ils  promcttoient 
de  payer  moult  grand  finance.  Et  pource 
que  en  icelluy  oft  fut  fait  grand  cry  8c  noife, 
en  criant  vive  Salezart , lefdits  de  l’ofi  fe 
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aflemblerent  en  bien  grand  nombre , parquoy 
il  convint  audit  Salezart  fe  retraire  audit  lieu 
de  Beauvais,  {k  en  s’en  retrayant,  ceux  de 
fa  compagnie  en  emmenerent  avec  eux  de 
bien  belle  artillerie,  comme  deux  des  cham- 
bres des  bombardes  qui  avoient  battu  & jette 
en  bas  la  muraille  de  laditte  ville.  Lefquelles 
chambres  pour  caufe  de  haftiveté , ils  jette- 
rent  dedans  les  foffez , & fi  boutèrent  dedans 
laditte  ville  deux  bien  belles  ferpentines 
avec  un  gros  canon  de  cuivre  , nommé  l’un 
des  douze  Pers , que  le  Roy  à la  journée  où 
rencontre  de  Montlehery  y perdit.  Et  fut 
ledit  Salezart  fuivi  de  bien  près  , & fort 
battu  & navré,  & fon  cheval  aufli  navré  de 
plufieurs  coups  de  piques  de  Flandres  8c 
autres , nonobftant  quoy  il  le  reporta  jufques 
audit  lieu  de  Beauvais  , où  le  cheval  mou- 
rut incontinent  qu’il  y fut  arrivé.  Et  depuis 
laditte  faillie  n’avint  audit  oft  gueres  de  chofes 
jufques  au  21  Juillet , que  les  bourgeois  , 
manans  & habitans  de  la  ville  d’Orléans  , 
envoyèrent  8c  firent  pafler  parmy  la  ville 
de  Paris  la  quantité  de  cent  tonneaux  de  vin 
du  creu  dudit  lieu  d’Orléans,  qu’ils  envoyoient 
& donnoient  aufdits  Seigneurs  & gens  de 
guerre  eftans  audit  Beauvais , pour  les  ra- 
fraifehir  8c  aider  à bien  befogner  alencontre 

defdits  ' 
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cfefdits  Bourguignons.  Et  fi  leur  envoyèrent 
encores  grand  quantité  de  troufles  de  flefches 
à arc  , artillerie  , arbaleftes , & des  poudres 
à canon.  Et  pour  conduire  les  chofes  def- 
füfdittes  > y eftoient  en  perfonnes  aucuns 
bourgeois  dudit  lieu  d’Orléans , pour  faire  le 
prefent  aufdits  Seigneurs  & gens  de  guerre 
eftans  audit  Beauvais , & de  par  icelle  ville 
d’Orléans. 

En  ce  temps  furent  faittes  les  monflres  en 
la  ville  de  Paris , par  les  habitans  d’icellc* 
par  chafcune  dixaine  & quartiers  de  laditte 
ville  , tous  lefquels  y furent  en  armes  & par 
ordre.  Lefquelles  monttres  furent  veuës  & 
receuës  par  le  Seigneur  de  Gaucourt , Lieu- 
tenant du  Roy  en  laditte  ville  , maiftre  Jehan 
de  Ladriefche , Prelident  des  Comptes  , Sire 
Denis  Helîelin , Panetier  du  Roy,  Efieu  fur 
le  fait  des  Aydes , & Prévoit  des  Marchans 
de  laditte  ville  ; lefquelles  monflres  il  faifoit 
moult  beau  veoir  » & plus  eult  fait , fi  les 
arbaleltriers  , coulevriniers,  gens  pris  ès  ban- 
nières , & autres  gens  de  guerre  en  grand 
nombre,  envoyez  de  laditte  ville  audit  lieu 
de  Beauvais , y eüflent  elle*  En  ce  temps 
furent  mis  en  termes  , que  encores  feroit 
pris  parmy  laditte  ville»,  jufques  au  nombre 
de  trois- mille  combattans,  quiferoient  arme* 
Tome  XIII t . Q 
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& fouldoyez  de  par  laditte  ville  , ceux  de 
Parlement , de  Chatellet , la  Chambre  des 
Comptes  , la  Chambre  des  Monnoyes , le 
Chancelier,  Maitre  des  Requetes , les  Ef- 
leus  & autres , qui  fembla  etre  moult  grand 
charge  aux  habitans  d’icelle,  veu  le  grand 
nombre  de  gens  que  desja  on  avoit  envoyé 
audit  Beauvais , & que  aufïï  laditte  ville  en 
demeurroit  moult  affaiblie.  Et  furent  ces 
chofes  moult  honorablement  remonflrées  par 
ledit  fire  Denis  HefTelin  aux  Capitaines  eltans 
audit  Beauvais  , qui  defdites  remontrances 
fe  tinrent  bien  contens , & fe  contentèrent 
de  ce  qui  leur  avoit  etc  envoyé,  fauf qu’ils 
prièrent  que  encore  on  leur  menait  cent  ar- 
balétriers & coulevriniers,  ce  que  fit  laditte 
ville. 

Et  depuis  le  Mercredy  fete  de  la  Magde- 
laine  , environ  l’heure  de  trois  heures  du 
matin  , ledit  Duc  de  Bourgogne  ho'nteufe- 
ment  fe  detogea  de  fon  ot  & s’en  partit , 
& s’en  ala  fans  autre  chofe  faire , finon  que 
durant  l’efpace  de  vingt-fix  jours  entiers  qu’il 
fut  devant  laditte  ville,  il  ne  cefia  de  faire 
jetter  fon  artillerie  contre  laditte  ville  nuit 
& jour,  qui  peu  ou  néant  grevèrent  icelle 
ville , ne  les  habitans  d’icelle , & y donna 
& fit  donner  deux  grans  & merveilleux 
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aïîaults,  aufquels  y furent  tuez  & meurdris 
bien  grand  nombre  de  fes  gens  de  guerre  , 
des  plus  grans  qu’il  euft  en  fa  compagnie  , 
&.  fi  perdit  durant  icelluy  temps  grand  quan- 
tité de  fon  artillerie  , que  ceux  de  la  gar* 
nifon  d’Amiens  pour  le  Roy  , gagnèrent 
defius  lefdits  Bourguignons.  Et  depuis  ledit 
partement  defdits  Bourguignons , ils  s’en  ale- 
rent  boutans  les  feux  ès  bleds  & ès  villages 
par  tout  où  ils  palToient , & vinrent  devant 
fainâ  Valéry  lez-le-Crotoy  , qui  leur  fut 
rendu  par  ceux  de  dedans  , pource  qu’ils 
n’eftoient  pas  allez  de  gens  , & que  la 
place  n’efloit  point  de  tenir  contre  fa  puil* 
fance»  & après  s’en  ala  à Eu,  qui  pareille- 
ment luy  fut  rendue  pour  les  caufes  qua 
delTus.  Et  le  Mercredy  2p.  Juillet  Mgr.  le 
Conneflable , Mgr.  le  grand  Maiflre , & au- 
tres Capitaines  qui  efloient  dedans  la  ville 
de  Beauvais  , accompagnez  de  huid  cens 
lances  , fe  partirent  dudit  lieu , pour  eux  ti- 
rer au  pays  de  Caux  vers  Arques  & Mont* 
tiervillier,  pour  eftre  au  devant  defdits  Bour- 
guignons , qu’ils  fuppofoient*  qu’ils  y dé- 
voient aler,  ce  que  firent  lefdits  Bourgui- 
gnons , Se  alerent  mettre  8c  afieoir  leur  parc 
entre  laditte  place  d’Eu  & Dieppe,  en  un 
village  nommé  Ferrieres, 
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Et  illec  depuis  y fejourna  bien  grand  pièce 
fans  rien  conquérir,  linon  Je  Neuf-Chaftel 
de  Nicourt  où  ils  fe  boutèrent , pource  que 
dedans  n’y  trouvèrent  aucun  qui  leur  con- 
tredift,  & y furent  parl’efpace  de  trois  jours, 
puis  s’en  alerent,  8c  au  partir  y boutèrent 
le  feu  6c  bruflerent  la  ville  & chaftel,  qui 
fut  un  moult  grand  8c  piteux  dommage  , 
car  c’eftoit  une  moult  belle  ville  de  guerre 
& grande.  Et  en  après  fift  mettre  6c  bouter 
ledit  Bourguignon  le  feu  à Longueville,  au 
F ahy , 6c  autres  plufieurs  lieux  & villages 
du  Baillage  de  Caux,  que  pour  tout  fon  vail- 
lant n’euft  feeu  reparer.  Et  plus  ne  autres  vail- 
lance ne  fifl  que  de  bouter  lefdits  feux  de- 
puis fon  parlement  de  fes  pays  jufques  au 
premier  Décembre  1472.  Durant  ces  chofes 
le  Roy  qui  eftoit  en  Bretagne,  a tout  plus 
de  cinquante  mille  combattans , ne  lift  que 
peu  ou  rien,  pource  qu’il  fut  mené  de  belles 
parolles  8c  par  Ambaftades , au  moyen  de- 
quoy  il  cuidoit  avoir  bonne  pacification  8c 
accord  avec  ledit  de  Bretagne,  fans  effufion 
de  fang,  ne  perdition  de  fes  gens  de  guerre, 
que  tousjours  il  a fort  craint,  plus  fans  com- 
paraifon  que  ledit  de  Bourgogne  , qui  eftoit 
trop  cruel  8c  plain  de  mauvaife  obftination, 
ainfi  que  en  fon  temps  l’a  bien  montré  8c 
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monftroit  chafcun  jour.  Et  apres  que  ledit 
Duc  de  Bourgogne  fut  retourné  dudit  pays 
de  Caux,  où  ainfi  avoit  bouté  le  feu  comme 
dit  eft  , & que  devant  Arques  & Dieppe 
fut  fi  vigoureufement  recueilly  8c  battu , luy 
8c  fes  gens,  s’en  partit  d’icelluy  pays  8c  dé- 
libéra de  s’en  aler  devant  la  bonne  ville  & 
cité  de  Rouen,  où  plus  que  devant  fut  bien 
receu. 

Et  tellement  que  au  moyen  des  faillies  8c 
grans  vaillances  que  firent  fur  luy  ceux  de  de- 
dans , luy  convint  foy  en  retourner  bien  hon- 
teufement  & à fa  grand  perte  vers  Abbeville , 

8c  fifl  courir  lors  le  grand  bruit  de  mettre 
le  fiege  devant  la  ville  de  Noyon , 8c  icelle 
avoir  par  force  ; à quoy  luy  fut  bien  refiflé 
par  le  lire  de  Cruffol  & autres  vaillans  Ca- 
pitaines pour  le  Roy  , qui  fe  vinrent  loger 
dedans,  8c  qui  la  fortifièrent  d’engins  de  vi- 
vres 8c  autres  chofes  , pour  repulfer  fa  dam- 
née fureur , mais  un  grand  mal  fut  fait  par 
fon  moyen  : car  lefdits  Capitaines  pour  eflre  v 

& demeurer  plus  feurs  en  ladite  ville,  firent 
brufler  8c  abattre  les  fauxbourgs  d’icelle  ville 
pour  garder  de  y loger  lefdits  Bourguignons, 
qui  n’y  vinrent  point. 

Audit  temps  Meffire  Robert  d’Eftouteville, 
Chevalier  Prévoit  de  Paris,  qui  eftoit  dedans 
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la  ville  de  Beauvais  avec  les  nobles  de  la 
Prevofté  8c  Vicomté  de  Paris , & certain  nom- 
bre de  francs  archers  , s’en  partit  dudit  lieu 
de  Bçauvais  , 8c  s’en  vint  loger  ès  fauxbourgs 
de  la  ville  d’Eu , du  cofté  d’Abbeville.  Et  ce 
mefme  jour  auiïi  arriva  d’autres  cofté  efdits 
fauxbourgs  du  cofté  de  Dieppe  , Mr.  le  Ma- 
refchal  Jouachin  , lefquels  incontinent  en- 
voyèrent fommer  les  Bourguignons  qui  ef- 
toient  dedans.  Et  tels  effrois  leur  firent  les 
gens  du  Roy  , qu’ils  prirent  compofïtion  , 
qui  efloit  telle , qu’ils  s’en  alerent  tous , 8c 
fi  rendirent  laditte  ville  ; c’eft  aflavoir  les 
Chevaliers  chafcun  fur  un  petit  courtaut,  8c 
tout  les  autres  Bourguignons  qui  eftoient  bien 
cent  8c  plus , s’en  alerent  chafcun  un  ballon 
çn  leur  main , 8c  laifTerent  tous  leurs  habille- 
mens,  biens  , & chevaux,  8c  fi  payèrent  dix 
mille  efcus,  8c  puis  ne  demeura  gueres  que 
lefdits  Jouachin  6c  d’Eftouteville , eux  6c  leurs 
gens  s’en  alerent  devant  la  ville  de  fainét 
Valéry , qu’ils  eurent  par  femblable  condi-* 
Ûon,  8c  payèrent  fix  mille  efcus,  6c  puis  ale- 
rent à Rambures  un  bien  bel  8c  fort  Chaf- 
teau,où  dedans  eftoient  aucuns  Bourguignons, 
qui  vindrent  au  devant  dudit  d’Eftouteville 
6c  Jouachin,  aufquels.  ils  rendirent  ledit  Chat 
içl  a moyennant  quç  lefdits.  Bourguignons 


Dlgitized  by  .Google 


de  Jean  de  Troye.  247 
s’en  allèrent  eux  & leurs  bagues  fauves. 

En  ces  entrefaittes,  aucuns  tenans  le  party 
dudit  de  Bourgogne  , comme  le  Comte  de 
Rouflî , fils  dudit  Conneftable , & autres  de 
leur  party  , tinrent  les  champs  au  pays  & 
marche  de  Bourgogne  , & fe  vinrent  efpan- 
dre  & loger  en  la  Comté  de  Tonnerre , où  ils 
ne  trouvèrent  aucune  refiftance.  Et  en  gaftant 
& deftruifant  pays,  vinrent  jufques  à Joigny , 
qui  fut  fort  fecouru  par  les  gensdu  Roy  & 
ne  l’eurent  point  ; & puis  s’en  alerent  vers  \ 
Troyes  , boutans  feux  ès  granges  & villages , 

& autre  vaillance  ne  firent.  Et  pendant  qu’ils 
faifoient  tels  maux  , femblablement  le  fai- 
foient  le  Comte  Dauphin  d’Auvergne , & 
autres  nobles  bommes  de  fa  compagnie , au 
pays  de  Bourgogne  pour  le  Roy,  où  ils  mi- 
rent & boutèrent  aufii  le  feu  en  plufieurs 
des  villes , villages  , & lieux  dudit  de  Bour- 
gogne , & y firent  du  dommage  irréparable  r ’ 
mais  c’eftoit  pour  revange  de  ce  que  ledit 
Bourguignon  avoit  fait  fur  les  villes,  pays 
& fujeâs  du  Roy , comme  mauvais  qu’ils  et- 
toient  à leur  vray  & fouverain  Seigneur.  • 

Au  mois  de  Septembre  enfuivant , le  Roy 
qui  avoit  efté  par  certain  temps  au  pays  de 
Bretagne,  fift  trefve  & abftinence  de  guerre, 
en  laquelle  trefve  eftoient  compris  les  a*nis 

Q4 
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& aliez  d’icelluy  de  Bretagne,  lefquels  il  dé- 
clara ellre  ledit  Duc  de  Bourgogne  , qui 
auflî  prit  & accepta  laditte  trcfve  ledit  temps 
durant , aufli  pour  luy  , les  amis  & alliez , dé- 
clara ellre  l’Empereur  d’Alemagne  ,.  les  Roys 
d’Angleterre,  EfcolTe , Portugal,  Efpagne  , 
Arragon,  Secile  , & autres  Roys , -jufqu’au 
nombre  de  fept , & plufieurs  autres  Ducs 
& grands  Seigneurs.  En  ce  temps  accou- 
cha d’un  fils  la  bonne  Reyne  de  France  , 
que  on  appella  Mr  de  Berry  qui  ne  vefquit 
gueres  (a). 

Vers  la  lin  du  mois  d’Oétobre,  advint  que 
M.  de  Beaujeu,  frere  de  M.  le  Duc  de  Bour- 
bon, qui  elloit  allé  par  l’ordonnance  du  Roy 
au  pays  d’Armignac , comme  Gouverneur  des 
Guyenne  , lequel  elloit  bien  accompagné 
de  grans  Seigneurs  8c  nobles  hommes,  luy 
eltans  dedans  la  ville  & cité  de  Lellore  au- 
dit pays , fut  par  trahifon,  pris  & mis  ès  mains; 
dudit  Comte  d’Armignao,  lequel  au  moyen 
d’icellç  prife , recouvra  fadite  cité.  Et  puis 
après  icelle  prife , ledit  d’Armignac  délivra 
. plufieurs  des  Seigneurs  ellans  avec  ledit  Sei- 
gneur de  Beaujeu , qui  depuis  lurent  pris  de 
par  le  Roy,  pource  qu’il  a voit  foupçop  qu’ils 
çuflent  eflé  caufe  de  la  prife  dudit  Seigneuç 
( 3 ) Il  fui  nommé.  François., 
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de  Bcaujeu , & furent  menez  plufieurs  au 
chafteau  de  Loches.  Et  de  ladite  prife.  dudit 
de  Beaujeu , • fut  le  Roy  moult  dolent,  8c 
pour  le  ravoir  envoya  devant  icelle  cité  de 
fes  gens  de  guerre  8c  artillerie  en  grand 
nombre  ; 8c  luy-même  alla  jufques  à Poic- 
tiers,  à la  Rochelle,  8c  au  pays  d’environ, 
8c  y eiloit  le  jour  Saind-Andry  1472 , 8c  puis 
s’en  retourna  à Angers.  Et  à caufe  de  ladite 
prife  y eut  un  Gentilhomme , ferviteur  dudit 
M.  de  Beaujeu,  nommé  Jehan  Deymer,  qui 
çfloit  prifonnier  audit  lieu  de  Loches,  le- 
quel fut  efcartellé  en  la  ville  de  Tours , 
pource  qu’il  confella  avoir  efté  traiftre  au 
Roy  8c  à fondit  Maiflre , 8c  à l’heure  qu’il 
deuil  mourir , parla  moult  honnorablement 
6c  publiquement  devant  tous  dudit  Sgr.  de 
Beaujeu , en  difantpour  luy  qu’il  eftoit  bon 
8c  loyal,  8c  qu’il  n’avoit  rien  feeu  de  ladite 
trahifon  : mais  d’icelle  en  chargea  fort  le 
cadet  d’Alebvet,  Sgr.  de  Saind  Bafile,  au-» 
quel  ledit  de  Beaujeu  avoit  eu  grand  con- 
fidence , pource  qu’il  avoit  eflé  nourry  8c  eu 
moult  de  biens  en  la  Maifon  de  Bourbon. 
Apres  ces  chofes  le  Roy  fejourna  longue- 
ment en  Poiétou  , 8c  vers  les  marches  de 
Bretagne,  8c  tant  y demeura,  que  appoinc- 
tewçnt  fe  fift  entre  le  Roy  8c  le  Duc  de 
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Bretagne , dont  de  ce  faire  fe  méfia  fort  Ou- 
det  de  Rie,  Seigneur  de  Lefcun,  à qui  le 
Roy  à celle  caufe  fift  de  gfans  biens , & 
paravant  luy  en  avoit  auffi  fait,  & en  fai- 
fant  ledit  appointeraient , le  Roy  bailla  & 
délivra  audit  Duc  de  Bretagne  la  Comté  de 
Montfort,  & certaine  fomme  de  deniers. 

Et  après  ledit  accord  ainfi  fait , fut  envoyé 
par  ledit  Duc  de  Bretagne  le  faire  notifier 
& fçavoir  par  fes  AmbalTadeurs  au  Duc  de 
Bourgogne,  & pour  ravoir  de  luy  les  fée- 
Jez  que  ledit  Duc  de  Bretagne  luy  avoit 
baillez  en  faifant  l’alliance  d’entre  eux. 

Le  3 Février  1472,  advint  fur  le  point  de 
fix  heures  au  foir , que  le  temps  efloit  fort 
doux  & chaud , qu’il  defcendit  du  Ciel  deux 
grans  clartez  , comme  deux  chandelles , paf- 
fant  devant  les  yeux  des  regardans , qui  fem- 
bloit  eftre  fort  efpouvantable , & en  ifToit 
moult  grand  clarté  : mais  ce  ne  dura  gueres. 
Le  7 Février , M.  l’Evefque  de  Paris  (a) , fils 

( a ) Louis  de  Beaumont , d’une  noble  & ancienne 
famille  de  Poitou  , fut  premièrement  Chancelier  de 
l’Eglife  de  Paris , Confeillcr  & Chambellan  des  Rois 
Charles  VII  & Louis  XI , qui  le  fit  pourvoir  à fon  infçû 
par  le  Pape  Sixte  IV  de  l’Evêché  de  Paris.  Cet  Evêque 
tint  le  liège  avec  une  grande  édification  , affiliant  jour 
& nuit  au  ferVice  de  l’Eglife.  11  fi,t  fon  entrée  foie  inné  lie 
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de  M.  de  la  Foreft  , fit  fon  entrée  comme 
Evefque  de  ladite  ville , & y eut  grande 
folemnité  gardée  à fon  entrée.  Et  après  le 
fervice  fait  en  la  grand  Eglife,  donna  à dif- 
ner  aux  gens  d’Eglife , Univerfité,  Parle- 
ment , Chambre  des  Comptes , Generaux , 
Maiftres  des  Requeftes,  Secrétaires,  Prévoit 
des  Marchans,  Efchevins  & Eourgeois  de 
ladite  ville,  bien  & honnorablement.  En  ce 
temps  fut  tirée  de  la  ville  de  Leflore  une 
grofle  ferpentine  en  l’oft  des  gens  du  Roy 
eftans  devant , laquelle  d’un  feul  coup  tua 
le  Maiftre  de  l’artillerie  du  Roy , & quatre 
autres  canoniers. 

Audit  temps  fut  pris  prifonnier  le  Duc 
d’Alençon,  par  MeflireTriftan  l’Hermite,  Pre- 
voft des  Marefchaux,  & mené  devers  le  Roy, 
pour  occafion  de  ce  que  on  difoit  qu’il  s’en 
eftoit  party  de  fes  pays , cuidant  s’en  aller 
par  devers  ledit  de  Bourgogne , pour  luy 
vendre  & délivrer  toutes  fes  terres  8c  fei- 
gneuries  qu’il  avoit  au  pays  du  Perche  & 
Normandie , avec  ladite  Duché  d’Alençon. 

Le  Vendredy  y Mars  1472 , le  Comte- 

le  7 de  Février  147J.  Il  défendît  par  fon  teftament  qu’on 
lui  fit  aucune  pompe  funèbre  ; il  mourut  le  f de  Juillet 
14 9*.  Il  c.ft  enterré  dans  le  Chœur  vis-à-vis  le  grand 
Autel, 
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d’Armignac  ellant  dedans  ladite  ville  de 
Lellore,  & qui  audit  jour  avoit  compofition 
faite  avec  le  Roy,  par  le  moyen  de  Meffire 
.Yves  du  Fau,  que  le  Roy  avoit  envoyé  par 
devers  ledit  de  Armignac  pour  celle  caufe, 
afin  de  foy  en  vuider  dudit  lieu  de  Lellore , 
luy,  fa  femme  & ferviteurs,  leurs  vies  fau- 
ves , fut  ledit  de  Armignac  tué  & meurdry 
par  les  gens  du  Roy , qui  par  aiïault  entrè- 
rent en  icelle  ville , pource  que  ledit  de 
Armignac,  nonobllant  fondit  appoindement , 
fen  allant  à l’encontre , voulut  tuer  & meur- 
drir  aucun  des  gens  du  Roy,  qui  entrèrent 
en  icelle  ville,  fous  couleur  dudit  traidé  : 
lefquels  quands  ils  virent  que  ledit  de  Ar- 
mignac les  vouloit  ainfî  traider  , crièrent 
/ aux  gens  du  Roy  tenans  illec  le  liege,  qu’ils 
les  voullïfTent  fecourir;  ce  qu’ils  firent.  Et 
vindrent  alTaillir  ladite  ville  à l’endroit  où 
elle  avoit  ellé  batuë,  & par -là  entrèrent  de- 
dans le  Senefchal  de  Lymofin  8c  autres  en 
grand  nombre , 8c  tels  qu’ils  tuerent  ledit 
de  Armignac  , tous  fes  gens , 8c  tous  les  ha- 
bitans  de  ladite  ville  de  Lellore,  tellement 
que  de  tous  n’en  demeura  que  la  ComtelTe 
d’Armignac  ( a ) , 8c  trois  femmes  j 8c  trois, 

(a)  Jeanne  de  Foix» 
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ou  quatre  hommes  , que  tout  ne  fut  tout 
meurdry,  tout  pillié. 

Et  partant  M.  de  Beaujeu , & les  autres 
Seigneurs  & Gentilhommes  que  ledit  d’Ar- 
mignac  tenoit  prifonniers  au  lieu  de  Leftore, 
furent  délivrez  & s’en  vindrent  devers  le 
Roy.  Et  des  chofes  deffufdites  en  apporta  les 
nouvelles  au  Roy  , un  des  chevaucheurs  de 
fon  efcurie,  nommé  Jehan  d’Auvergne,  dont 
le  Roy  fut  moult  joyeux,  & pour  celle  caufe 
le  fill  & créa  fon  Hérault , 8c  fi  luy  donna 
cent  efcus  d’or.  Et  auffi  entra  dedans  ladite 
ville  , le  Cardinal  d’Arras  (a)  , qui  moult 
vaillamment  s’eftoit  porté  devant  icelle  en 
y tenant  le  fiege  pour  le  Roy,  8c  après  fut 
toute  la  ville  arfe,  8c  tout  jette  dedans  les 
folfez,  8c  pour  la  defconfiture  dudit  lieu  de 
Leflore  8c  dudit  d’Armignac , en  alla  la  nou- 
velle au  Roy  d’Arragon  , qui  efioit  à Per- 
pignan , lequel  pour  la  caufe  delTufditte , & 
auffi  qu’on  luy  rapporta  que  Philippe,  M. 
de  Savoye  s’en  alloit  à luy,  pour  luy  faire 
la  guerre , 8c  recouvrer  ladite  ville  de  Per- 
pignan , qu’il  avoit  prife  fur  le  Roy , 8c  ve- 
noit  illec  à tout  grand  compagnie  de  gens 
de  guerre  , tant  des  pays  de  Savoye , du 
Dauphiné,  que  d’Armignac,  s’en  alla  & 
(a)  JeanJoffroy,  lors  Evêque  d’Alby. 
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départit  dudit  Perpignan,  & fe  retrahit  en 

autres  lieux  de  fes  pays. 

Et  le  Samedy  14  Mars  à fix  heures  du 
matin,  le  Roy  qui  eftoit  au  Plefiis  du  parc, 
jadis  nommé  les  Montils  lez  Tours,  s’en 
partit  à privée  compagnie  , & s’en  alla  à 
Bordeaux  & à Bayonne.  Et  afin  que  hom- 
me vivant,  autres  que  ceux  qu’il  avoit  or- 
donnez ne  le  fuiviflent  , ne  allaient  après 
luy , fift  tenir  toutes  les  portes  de  Tours 
fermées,  depuis  ladite  heure,  jufques  à dix 
heures  fonnées , & fi  fit  rompre  un  pont 
près  dudit  lieu  de  Tours,  par  où  il  efloit 
paflc,  afin  que  homme  n’y  pafiaft,  & lift  illec 
aufli  demeurer  M.  de  Gaucourt,  Capitaine 
des  Gentilshommes  de  fa  maifon,  afin  que 
perfonne  n’allaft  après  luy. 

Et  le  Mercredy  7 Avril  avant  Pafques 
1472,  le  Cadet  d’Alebret,  fils  du  Comte 
d’Alefcret,  qui  avoit  efté  avec  mondit  Sei- 
gneur de  Beaujeu,  audit  lieu  de  Leftore, 
& qui  avoit  trahy  & baillé  ledit  Seigneur 
au  Comte  d’Armignac , fut  icelluy  Cadet 
pris  prifonnier  audit  lieu  de  Leftore,  après 
la  mort  dudit  d’Armignac , & amené  en  pri- 
fon  à Poiâiers,  où  illec  fut  fait  fon  procez 
& condamné  à être  décapité,  lequel  y fut  le 
Mercredy  7 Avril , & incontinent  qu’il  eut 
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le  col  couppé , fut  fon  corps  & fa  telle  mis 
en  un  cercueil  couvert  d’un  poille  armoyé 
à fes  armes , & fut  porté  ledit  corps  enter- 
rer par  les  quatre  Mendians  dudit  Poiâiers , 
& luy  fut  fait  un  moult  beau  fervice.  Audit 
mois  d’Avril  fut  fait  derefchef  trefve  entre 
le  Roy  & le  Duc  de  Bourgogne , jufques  à 
un  an  prochain  enfuivant , qui  finiroit  l’an 
I474t 

L’an  14.73 , environ  la  fin  d’Avril , advint 
que  le  Roy  d’Arragon  fifl  entreprife  fur  la 
ville  de  Perpignan,  8c  la  prit  fur  M.  du  Lau, 
qui  en  avoit  la  garde  8c  la  charge , mais  le 
chafteau  demeura  au  Roy  8c  à ceux  qui  de- 
dans eftoient,  & le  tindrent  depuis  ladite 
ville  prife  bien  longuement  , 8c  jufques  la 
conquefte  faite  dudit  lieu  de  Lellore,  que 
après  icelle  le  Roy  en  envoya  fon  armée  par- 
devant  ladite  ville  de  Perpignan , devant  la- 
quelle ils  mirent  le  fiege  , 8c  y allîegerent 
ledit  Roy  d’Arragon  8c  fon  fils , 8c  avec  les 
nobles,  Seigneurs,  Capitaines  8c  Senefchaux 
de  ladite  armée,  y eftoit  auffi  Monfieur  le 
Cardinal  d’Alby.,  qui  moult  bien  & fage- 
ment  fe  y gouverna.  Et  devant  icelle  ville 
tinrent  le  fiege  longuement,  8c  jufques  au 
mois  de  Juin  que  le  Roy  y envoya  deref- 
chef pour  reconforter  ladite  armée , quatre 
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Cens  lances  prifes  à Amiens  & autres  villes 
voifines , & fi  y envoya  grand  quantité  d’artil» 
leric  & canôniers. 

Au  mois  de  Juin  1473  , le  Duc  d’Alen- 
çon , que  le  Roy  avoit  fait  prendre  8c  me-1 
ner  prifonnier  à Loches , fut  mené  à Paris 
au  chafleau  du  Louvre,  8c  y arriva  le  Mer» 
credy,  veille  du  Saind-Sacrement  16  Juin, 
à l’heure  d’entre  neuf  8c  dix  heures  au  foir  * 
à l’arche  de  Bourbon , où  il  defeendit  illec 
des  bateaux , qui  le  avoient  amené  de  Cor» 
beil  ; 8c  y efloient  à le  conduire  M.  de  , 
Gaucourt,  le  Sire  de  la  Choletiere,  Maiftre 
de  l’hoftel  du  Roy,  8c  avec  ~e  en  leur  com- 
pagnie y efloient  cinquante  archers  de  la 
garde  , 8c  vingt-quatre  Gentilshommes  de 
l’hoftel  du  Roy , lefquels  apres  que  leurdit 
Seigneur  euft  efté  mis  8c  bouté  audit  chafleau 
du  Louvre , s’en  retoùrncrent  devers  le  Roy 
8c  le  laiflerent  en  la  garde  dudit  Seigneur 
de  la  Choletiere  , 8c  des  archers  de  ladite  \ 
ville  de  Paris , & eft  aflavoir  que  le  jour 
qu’il  arriva  fut  mené  loger  en  la  rue  Sainét 
Honoré  à l’enfeigna  du  Lyon  d’argent.  Et 
ledit  jour  dudit  Sacrement  après  fouper,  aufli 
à ladite  heure  d’entre  neuf  8c  dix  heures  au 
foir , fut  mené  8c  conduit  ledit  Seigneur  au» 
dit  chafleau  du  Louvre.  . 

Et 
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Et  après  que  ledit  fiege  euft  elle  longue- 
ment terni  devant  ladite  ville  de  Perpignan, 
advint  que  les  gens  du  Roy,  au  moyen  de 
la  grande  & extrefme  chaleur  qu’ils  avoient 
& fouftroient  illec , 6c  auiïi  qu’ils  avoient 
grand  louffreté  de  vivres,  prirent  trefves  lef- 
dits  de  Perpignan , & eux  un  peu  de  temps, 
pendant  lequel  chafcun  fe  avitailla  6c  ap- 
poinâa  de  ce  que  befoin  leur  elloit,  6c  en 
ces  entrefaites  y furent  envoyé  grand  quan- 
tité de  gens  de  guerre.  Et  pour  , y remedier 
le  fiege  ôc  fournir  de  vivres  ledit  oft , le 
Roy  y envoya  M.  de  Gaucourt , Maiitre 
Jehan  Bourré , 8c  le  Changeur  du  Trefor , 
pour  prendre  vivres  8c  les  payer , partout 
où  recouvrer  en  pourraient  , pour  mener 
audit  Perpignan.  Durant  ce  temps  , 6c  au 
mois  de  Juillet  1473,  mourut  un  des  enfans 
du  Roy,  nommé  M.  François  de  France, 
Duc  de  Berry , dont  le  Roy  'porta  moult 
grand  deuil,  6c  par  l’efpace  de  fix  hetues 
au  chafteau  d’Amboife , que  homme  ne  par- 
loit  à luy.  Audit  mois  de  Juillet  le  Duc  de 
Calabre  mourut  de  peftilence  à Nancy  en  la 
Duché  de  Lorraine , 8c  incontinent  après  fort 
trefpas,  fut  nouvelles  que  un  Alemand,  qui 
avant  fon  trefpas  avoit  la  conduite  de  l’ar- 
mée dudit  de  Calabre,  prit  à prifonnier  le 
Tome  XIU.  R 
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Comte  de  Vaudemont,  heritier  de  ladite 
Duché  de  Lorraine,  à Padveu  & faveur  du 
Duc  de  Bourgogne , pour  laquelle  caufe , 
8c  atîn  de  ravoir  ledit  Comte  de  Vaudemont, 
fut  pris  pour  marque  en  ladite  ville  de  Paris, 
un  jeune  fils  efcollier,  neveu  de  l’Empereur 
d’Alemagne.  Audit  mois  de  Juillet  fut  or- 
donné un  grand  confeil  eftre  tenu  en  la  ville 
de  Senlis , entre  les  gens  du  Roy.&  ceux 
du  Duc  de  Bourgogne , pour  appointer  les 
differens  d’entre  eux.  Et  envoya  le  Roy  de 
fon  collé,  le  Comte  de  Dampmartin,  qui  y 
fift  de  grans  pompes,  M.  le  Chancellier,  M. 
de  Craon , M.  le  Premier-Prefident  du  Par- 
lement, Maiftre  Guillaume  de  Serifay,  Gref- 
fier Civil  d’icelle  Cour,  & Maillre  Nicole 
Bataille , Advocat  en  ladite  Cour , lefquels 
y fejournerent  jufques  au  jour  de  my-Aoufl 
1473,  fans  aucune  chofe  faire. 

En  ce  mefm'e  temps,  le  Duc  de  Bourgo- 
gne mift  fus  fon  armée  , 8c  s’en  alla  à la 
Duché  de  Gueldres,  pour  la  fubjuger  & met- 
tre en  fes  mains.  Audit  mois  d’Aoufl , le 
Dimanche  huiétiefme  d’icclluy,  le  Roy  ef- 
tant  dedans  le  chafteau  d’Alençon,  qui  s’en 
alloit  hors  d’icelluy,  advint  que  par  grand 
fortune , ainfi  qu’il  iffoit  hors  du  chafteau 
d’icelluy  lieu,  chey  deffus  luy , deffits  l’une 
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tie  fes  manches , une  grofle  pierre  (a)  de  faix, 
dont  & de  quoy  il  fut  en  moult  grand  danger 
de  fa  perfonne  , duquel  danger  Dieu  & la 
Benoifte  Vierge  Marie  & tous  les  Sainds  & 
Sainétes  de  Paris , à la  grâce  de  laquelle  il 
eftoit  mouit  enclin , en  fut  garenty  & hors 
jette.  Audit  mois  d’Aouft,  le  Confeil  du  Roy 
qui  eftoit  en  la  bonne  ville  de  Senlis , avec 
les  Ambaiïadeurs  de  Bourgogne  & Breta-- 
gne , & qui  avoient  fejourné  longuement, 
s’en  départirent,  8c  s’en  alla  8c  retourna  cha- 
cun en  fon  lieu,  fans  rien  faire  de  la  ma- 
tière pour  laquelle  ils  eftoient  allez.  Et  au 
regard  du  fait  & difpolition  du  temps  de 
ladite  année,  l’efté  fut  moult  chaut,  & par 
efpccial  depuis  le  mois  de  Juin  jufques  au 
premier  Décembre , & plus  chaut  & ardant 
que  oncques  n’avoit  efté  veu  d’âge  d’homme 
lors  vivant,  8c  à celle  caufe  furent  les  vins 
chauds  8c  ardans  , 8c  plufieurs  d’iceux  de- 
là ) Cette  pierre  fut  pouflee  par  nn  Page  & une  fille 
qui  vouloient  voir  le  Roi  palTer.  La  pierre  déchira  la 
lobe  de  Louis  XI.  Ce  Prince  ordonna  qu’on  la  portât 
avec  lui  au  mont  S.  Michel , où  elle  fut  mife  avec  le  mor- 
ceau de  la  robe  en  aétion  de  grâces.  Les  habitans  effrayés 
de  cet  accident  craignirent  qu’on  ne  livrât  la  ville  au 
pillage.  Louis  XI  fit  faire  des  perquifitions  ; le  Page  & 
la  fille  en  furent  quittes  pour  quelques  jours  de  ptifon. 

( Dudos , Hift.  de  Louis  XI , p.  1 1 6 , Tome  II.  ) 
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vindrent  aigres  & puants,  & en  fut  granti 
quantité  de  perdus  & jettez  par  les  rues,  8c 
ne  fifî  point  de  froid,  ny  ne  gella  point 
qu’il  ne  fuft  la  Chandeleur  paflee. 

En  ce  temps , pource  qu’il  efloit  bruit  que 
les  Bourguignons  tiroient  vers  Lorraine  6c 
Barrois,  le  Roy  y envoya  cinq  cens  lances 
fous  la  conduite  de  Mgr.  de  Craon,  qu’il  fît 
fon  Lieutenant- General , & y envoya  les 
nobles  de  l’Ifîe  de  France,  de  Normandie, 
6c  les  francs  archers , qui  furent  logez  en 
■divers  lieux  au  pays  de  Champagne,  6c  y 
demeurèrent  plus  de  deux  mois , 6c  puis  s’en 
retourna  chacun  en  fa  maifon  fans  rien  faire. 

Audit  temps,  ledit  Bourguignon  amena 
l’Empereur  d’Allemagne  jufques  à Luxem- 
bourg; 6c  fut  ledit  Empereur  dedans  la  ville 
de  Mets  pour  les  enhorter  de  bouter  ledit 
de  Bourgogne  en  ladite  ville,  ce  qu’ils  ne 
voulurent  pas  faire , & s’en  retourna  ledit 
Empereur  audit  Luxembourg,  6c  de  illec  s’en 
retourna  en  Allemagne. 

En  ce  temps  ledit  de  Bourgogne  envoya 
à Venife,  pour  emprunter  de  l’argent  aux 
iV enitiens , 6c  de  icelluy  argent  en  fouldoyer 
fîx  cens  lances  du  pays , pour  le  temps  & ter- 
mes de  trois  mois , 6c  paflerent  par  la  Duché 
de  Milan , 6c  s’en  vindrent  au  haut  pays  de 
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Bourgogne  avec  les  fubjeâs  dudit  Duc,  pource 
qu’ils  n’elloient  pas  aflez  forts  pour  grever 
l’armée  du  Roy , qu’il  avoît  fait  loger  fur 
les  marches  dudit  Duc  de  Bourgogne. 

Audit  temps  le  Roy  maria  fon  aifnée  fille 
( a ) , que  paravant  il  avoit  promife  au  feu 
Duc  de  Calabre,  à Monfeigneur  de  Beaujeu, 
frere  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon, 

Audit  temps  les  Bourgiûgnorjs  par  tra- 
hifon  & emblée  , entrèrent  au  pays  de 
Nivernois , & y prirent  des  places  de  Mon- 
feigneur de  Nevers,  comme  la  Roche  ,Chaf- 
tillon,  & autres.  Audit  temps  fe  raffemblerent 
à Compiegne , les  AmbafTadeurs  du  Roy , 
qui  paravant  avoient  efté  aflemblez  à Senlis, 
cuidans  y trouver  l’AmbafTade  de  Bourgogne 
qui  avoient  promis  y venir , lefquels  y firent 
longuement  attendre  lefdits  AmbafTadeurs  du 
Roy,  lefquels  s’en  retournèrent  à Paris,  pour- 
ce que  lefdits  Bourguignons  n’y  venoient 
point,  & puis  encores  y retournèrent  le  mois 
de  Janvier , & y efloient  le  quinzicfme  jour 
dudit  mois. 

fa}  Anne  cîe  France  , mariée  1 Pierre  de  Bourbon  * 
Seigneur  de  Beaujeu.  Son  contrat  de  mariage  le  trouve 
au  Corps  Diplomatique  , Tome  III , Part.  I , p.  46 f.  H 
eft  du  j Novembre  de  cette  année.  Elle  eft  célèbre  fou* 
la  Roy  Charles  VIII. 
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En  ce  temps  fut  nouvelles  que  le  Duc  de 
Bourgogne,  voyant  qu’il  n’avoit  pas  pui (Tance 
de  parvenir  à deftruire  le  Royaume  de  Fran- 
ce , ainfi  que  grand  peine  y avoit  mis,  cons- 
pira avec  un  nommé  Mailtrff  Ythier , Mar- 
chant, qui  avoit  efté  Serviteur  de  Monfeigneur 
de  Guyenne,  & avec  un  nommé  Jehan  Hardy, 
Serviteur  dudit  Maiftre  Ythier,  qui  s’en  efloient 
retirez  après  ledit  trefpas  dudit  de  Gu\  ei.ne 
devers  ledit  de  Bourgogne,  de  trouver  moyen 
de  faire  mourir  & empoifonner  le  Roy.  De 
laquelle  chofe  faire  ledit  Hardy  prit  à luy  la 
charge , & pour  ce  faire  »Sc  accomplir  luy  fu- 
rent baillez  les  poifons,  en /luy  promettant 
faire  moult  de  biens , & de  luy  donner  cin- 
quante mille  efcus  pour  diftribuer  à celuy 
ou  ceux , qui  feroient  ladite  execution , & fi 
fut  delivre  argent  audit  Hardy , pour  faire  fes 
defpens  en  la  pourfuite.  Lequel  Hardy,  fol, 
non  ayant  Dieu  devant  les  yeux , & non  vou- 
lant cognoiftre  que  fe  ladite  execution  euft 
efté  accomplie  ( où  Dieu  a bien  pourveu  ) 
tout  le  très-noble  Royaume  de  France  eftoit 
du  tout  perdu  & deftruit , s’en  partit  & tira 
là  où  le  Roy  eftoit  ; 8c  pour  mettre  fa  damnée 
entreprife  à execution  : & ne  cognoiftant  que 
le  Roy  l’avoit  recueilly  8c  donné  grand  ar- 
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gent,  s’addrefla  à un  des  ferviteurs  du  Roy, 
ayant  la  charge  en  la  cuifine  de  faire  laulces, 
& atiqirel  ledit  Jehan  Hardy  avoit  eu  con- 
noiflance  durant  que  ledit  Saulcier  & Hardy 
avaient  efté  en  l’hoftel , & au  fervice  de  mort- 
dit  Seigneur  de  Guyenne. 

Et  luy  déclara  ledit  Hardy  de  fadite  eiit- 
treprife  en  luy  promettant  vingt  mille  efcus 
au  cas  où  il  voudroit  faire  8c  accomplir  la- 
dite charge,  qui  luy  prefta  l’oreille,  8c  dit 
qu’il  n’y  pourront  rien  faire  fans  le  moyeu 
de  Colinet  , Queux  du  Roy  8c  qui  aufli 
avoit  efté  8c  demeuré  avec  ledit  Hardy  & 
8c  Saulcier  en  Phoftel  dudit  Sgr.  de  Guyenne. 
En  difant  par  ledit  Saulcier  à icelluy  Hardy, 
qu’il  parleroit  audit  Queux,  8c  y feroit  ce  qu’il 
pourroit , en  difant  outre  audit  Hardy  qu’il 
luy  délivrai!  lefdits  poilons  pour  les  monftrer 
audit  Queux.  Et  bien-toft  après  ledit  Saul- 
cier 8c  Colinet  , qui  de  ce  avoient  parlé 
enfemble  , en  alerent  avertir  le  Roy , dont  il 
fut  moult  esbahy  8c  efpouvanté.  Et  dudit 
advertilfement  furent  lefdits  Queux  8c  Saul- 
cier moult  honorablement  8c  prolitablement 
guerdonnez  du  Roy  ; 8c  en  toute  diligence 
fut  ledit  Jehan  Hardy  fuivy  qui  s’en  ratour- 
noit  devers  Paris  , 8c  fut  pris  vers  Ellampes, 
8c  ramené  devers  le  Roy,  qui  le  interroge^ 
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ou  fit  interroger  fur  les  chofes  deffufdites,' 
& icelles  luy  confeiïa  eflre  vrayes. 

Pourquoy  & afin  de  y donner  le  juge- 
ment ordonné  ellre  fait  en  pareil  cas  , s’en 
partit  le  Roy  d’Amboife,  & s’en  vint  à Char- 
tres , Meulenc  , Creil  , 8c  autres  lieux  ès 
marches  dç  Beauvoifin , 8c  après  luy  elloit 
mené  ledit  Hardy  en  une  baffe  charette  , 
où  il  efloit  moult  bien  enferré  de  gros  fers, 
& enchaifné  , 8c  le  conduifoit  Jehan  Bloffet, 
Efcuyer , Capitaine  de  cent  archers  de  la 
garde  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  Sc  avoit 
avec  luy  cinquante  dcfdits  archers,  tousjours 
eftans  autour  de  ladite  charette,  Et  ainfi  ac- 
compagne  que  dit  eft , fut  ledit  Hardy  en- 
voyé à Paris,  pour  eftre  délivré  au  Prevoff 
des  Marchands &Efchevins  de  ladite  ville,  8c  y 
fut  mené  8c  arriva  le  Jeudy  20  Jan\  ier  1473 
environ  l’heure  de  trois  heures  apres  difner 
que  Sire  Denis  Heffelin , Confeiller  8c  Maiffre 
d’hoflel  du  Roy , Prévoit  des  Marchands  8c 
Efïeu  fur  le  fait  des  Aydes  de  ladite  bonne 
ville,  le  ala  receuillir  ès  fauxbourgs  ck  la  porte 
faind  Denis  d’icelle  ville,  8c  avec  luy  effoient 
les  quatre  Efchcvins  , le  Clerc  & Sergens 
de  l’hoflel  de  ladite  ville , 8c  autres  nota- 
bles habitans  d’icelle  , 8c  accompagnoient  lef* 
dits  Prçvoff  & Elçhevins  ayçc  les  archets 
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d’icelle  ville , & par  bel  ordre.  Et  fut  ledit 
Hardy  ainfi  accompagné  que  deffus  , & aflis 
fur  une  haute  chaire  mife  au-dedans  & au 
milieu  d’une  charette  , afin  qu’il  feuft  ma» 
nifcfté  & apperceu  par  le  populaire  d’icelle 
ville. 

Aufquels  & afin  qu’ils  ne  feufient  meus 
de  mal  faire  ou  injurier  ledit  Hardy , pour 
l’enormité  dudit  cas,  fut  deffendu  de  le  mu» 
tiller , blafphemer  , 11e  injurier;  & ainfi  eftant 
en  laditte  charette,  que  dit  eft,  fuft  amené 
tout  au  long  de  la  grand  rué  faind  Denis  , 
& defcendu  audit  hoflel  de  la  ville , & dé- 
livré par  ledit  BlofTet  ès  mains  & en  la  garde 
defdits  Prévoit  des  Marchands  & Efchevins, 
aufquels  le  Roy  voulut  leur  attribuer  l’hon- 
neur d’en  avoir  la  garde,  & faire  faire  fon 
procez  & icelluy  meure  à execution. 

Audit  temps  le  Roy  çfioit  à Creil , fift  un 
Edi#  touchant  les  gens  d’armes  de  fon  Royau- 
me par  lequel  il  déclara  que  chafcune  lance 
n’auroit  ne  ne  tiendroit  que  fix  chevaux. 
C’ell  allavoir  la  lance  trois  chevaux  , pour 
Juy , Ion  page  & le  couilillier , les  deux 
archers  deux  chevaux,  & un  cheval  pour 
Iç  varie;.,  & qu’ils  n’auroiçnt  plus  de  paniers 
à porter  leurs  harnois , & avec  ce  ne  fejour- 
peroient  que  un  jour  eu  un  village  ; & en 
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outre  fut  crié  que  nul  Marchant  ne  vendit 
aufdits  gens  de  guerre  , ne  preilaft  aucun 
draps  de  foye  , ne  camelots,  fur  peine  de 
perdre  l’argent  que  lefdits  gens  de  guerre 
leur  pourroient  devoir  à caufe  de  ce , & 
aufïï  qu’on  ne  leur  vendifl:  aucun  drap  de 
laine  plus  de  trente  - deux  fouis  paiifis 
l’aulne.  * 

Audit  temps  le  Roy  fift  ordonnance  fur 
le  fait  de  fes  monnoyes,  & ordonna  fes  grans 
blancs  courir  pour  onze  deniers  tournois, 
qui  paravant  ne  valoient  que  dix , les  tar- 
g es  onze  deniers  tournois , qui  en  valoient 
douze  , l’efcu  trente  fouis  trois  deniers  tour- 
nois, & ainfi  de  toutes  les  autres  efpeces 
de  mcnnoyes  , tout  fut  changé.  Audit  temps 
environ  le  20  Janvier  1473  fut  fait  accord 
& appoindement  entre  le  Roy  & Monfei- 
gneur  le  Conneilable  , qui  avoit  pris  & mis 
en  fa  main  la  ville  de  faind  Quentin  , & en 
inift  hors  le  Sire  de  Creton  , qui  avoit  cent 
lances  de  par  le  Roy.  Et  par  ledit  accord 
demeura  ledit  Conneilable  audit  faind  Quen- 
tin , ainfi  que  avant  avoit  fait,  8c  luy  fut 
rendu  Meaux  8c  autres  places,  dont  il  avoit 
eilé  defappoindé  , 8c  ii  luy  bailla-on  Com- 
miffaircs  pour  eux  informer  de  ceux  qui 
avoient  parlé  dudit  Conneilable  , pour  raifon 
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de  ladite  prife  de  faind  Quentin , afin  de 
les  punir  , & luy  fut  délivré  l’argent  du  foul- 
doy  de  fes  gens  de  guerre  , qui  empefché 
fut  incontinent  apres  ladite  ville  de  faind 
Quentin  prife.  Audit  temps  le  Roy  vint  des 
parties  d’Amboife  où  il  eftoit,  foy  tenir  à 
Senlis  5c  illec  environ , 5c  cependant  les  Am- 
bafladeurs  du  Roy  5c  du  Duc  de  Bourgogne, 
qui  communiquèrent  fur  le  fait  de  trouver 
entre  eux  appoindement  de  paix  ou  trefves, 
5c  finalement  fut  ladite  trcfve  continuée  juf- 
ques  à la  my-May , en  attendant  plus  am- 
ple appoindement.  En  ce  temps  le  Roy 
qui  eftoit  à Senlis,  s’en  vint  loger  à Erme- 
nonville en  Xanters,  appartenant  à Maiftre 
Pierre  l’Orfevre  , Confeiller  des  Comptes  , 
5c  illec  y fejourna  environ  un  mois  , pen- 
dant lequel  temps  Monfeigneur  de  Bourbon  , 
que  le  Roy  avoit  diverfes  fois  mandé  venir 
par  devers  luy  , y vint  5c  arriva  5c  n’y  de- 
meura que  dix  ou  douze  jours , puis  s’en 
retourna  en  fon  pays  faire  fes  Palques  , ainfî 
que  le  Roy  luy  en  donna  le  congé , auquel 
il  promût  incontinent  après  Quafimodo  s’en 
retourner  5c  revenir. 

En  ce  temps  au  mois  de  Mars , le  Jeudy 
30  5c  penultiefme  jour  dudit  mois  , Jehan 
Hardy , empoifonneur , dont  eft  parlé  devant* 
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fuft  condamné  par  Arreft  du  Parlement  à 
ellre  traifné  depuis  l’huys  de  la  Conciergerie 
du  Palais  jufques  à la  porte  dudit  lieu , & 
de  illec  bouté  en  un  tombereau  & mené  de- 
vant l’hoflel  de  la  ville  de  Paris  defTus  l’ef- 
chaffaut  pour  ce  illec  dreffé , pour  y ellre 
efcartellé , ainfi  qu’il  fut  fait.  Et  condamné 
la  telle  ellre  mife  & demeurer  deffus  une 
lance  devant  l’hollel  de  ladite  ville,  les  qua- 
tre membres  porter  en  quatre  des  bonnes 
villes  des  extremitez  de  ce  Royaume.  Et  à 
chacun  defdits  membres  ellre  mis  une  épi- 
taphe pour  faire  fçavoir  la  caufe  pourquoy 
lefdits  membres  y elloient  mis  & pofez.  Et 
outre  condamné  le  corps  ellre  bruflé  & mis 
en  cendres  devant  l’hollel  de  ladite  ville,  tou- 
tes les  maifons  dudit  Jehan  Hardy  arrafées 
& mifcs  par  terre,  mefmement  le  lieu  de 
fa  nativité  jettée  par  terre,  fans  jamais  y 
ellre  fait  édifice , & de  y mettre  epitaphe 
pour  faire  fçavoir  l’enormité  du  cas  dudit 
Hardy  , & pourquoy  eiloit  faite  ladite  démo- 
lition. Et  fut  ledit  Hardy  ainfi  exécuté  ledit 
jour  de  Jeudy  es  prefences  du  Seigneur  de 
Gaucourt  Lieutenant  du  Roy  , du  premier 
Prefident  Boulenger  , du  Prevoll  de  Paris, 
du  Prevoll  des  Marchans  & Efchevins  de 
ladite  ville,  du  Procureur  & le  Clerc  d’icellej 
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Sc  plufieurs  autres  notables  perfonnes,  & fut 
baillé  audit  Hardy  pour  la  conduite  de  fou 
ame  & confcience,  un  notable  Dodeur  en 
, Théologie,  nommé  Maiftre  Jehan  Hue.  Et 
puis  le  Samedy  enfuivant  environ  minuit, 
pourquoy  ce  fut- il  ? n’a  point  cfté  fceu,  la 
telle  dudit  Hardy , nûfe  au  bout  d’une  lance, 
fut  oftée  de  deflus  l’efchaffaut  où  elle  eftoit, 
mife  & jettée  en  une  cave  près  d’illec.  Le- 
dit jour  vint  & arriva  à Paris  une  moult 
belle  ambaflade  du  Roy  d’Arragon,  qui  fut 
recueillie  par  Monlèigneur  le  Comte  de  Pen- 
theure  ( a ) , Monfcigneur  de  Gaucourt  & 
autres , qui  bien  feflierent  ladite  ambaflade 
en  ‘plufieurs  lieux  de  Paris,  & jufques  au 
jour  de  Pafques  fleuries,  que  on  cefla  pour 
la  femaine  peneufe  qui  entra,  de  les  feflier. 
Et  puis  vint  8c  arriva  le  Roy  à Paris  le 
Samedy  16  Avril  1474  après  Pafques. 

Le  Mercredy  20  Avril  1474,  le  Roy  or- 
donna que  les  monftres  feuiTent  faites  des 
Officiers,  bourgeois,  manans  & habitans  de 
ladite  ville  de  Paris , ce  qui  fut  fi»t.  Et 
fut  ladite  monftre  faite  & monftrée  au  dehors 

(a)  Jean  deBofle,  dit  de  Bretagne,  qui  de  Louife 
de  Laval  , fon  ^poufe , a eu  René,  lequel  a époufé 
Jeanne  , fille  unique  de  Philippe  de  Comines , dont  on 
a les  Mémoires, 
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de  Paris , depuis  la  Baftille  Sainét  Anthoine, 
en  ayant  au  long  des  foflez  jufques  à la  tour 
de  Eilly,  & d’illec  en  bataille  jufques  à la 
grange  aux  Merciers.  Et  de  l’autre  collé  auflî 
lefloient  en  bataille  leshabitans  de  ladite  ville, 
qui  cftoit  moult  grande  & belle  chofe  à veoir. 
Et  eflimoit-on  le  nombre  des  armées  de 
quatre-vingt  à cent  mille  hommes,  tous  d’une 
livrée  de  hocquetons  rouges  à belle  croix 
blanches , & fut  tiré  aux  champs  grande  quan- 
tité d’artillerie  de  ladite  ville  de  Paris , qu’il 
faifoit  moult  beau  veoir  ; & à veoir  ladite 
monflre  y eftoit  le  Roy  & l’ Ambaflade  du 
Roy  d’Arragon , qui  tous  faifoient  grandes 
admirations  de  la  quantité  de  gens  de  guerre 
qu’  ils  virent  iflîr  hors  de  ladite  ville  ; & avec 
le  Roy  efloit  fa  garde , les  Gentilshommes 
de  fa  maifon  , le  Comte  de  Dampmartin , 
qui  fe  y trouva  moult  fort  pompeux,  aufli 
y eftoyent  Philippe  Monfeigneur  de  Savoye, 
Comte  de  Breffe,  Monfeigneur  du  Perche, 
Sallezart  & plufieurs  autres  Capitaines,  no- 
tables#hommes  & gens  de  nom.  Et  après 
ladite  monflre  faite,  le  Roy  s’en  ala  au  bois 
de  Vincennes  foupper,  8c  y mena  avec  luy 
ladite  Ambaflade  d’Arragon,  & peu  de  temps 
apres  le  Roy  donna  aux  deux  Seigneurs  , 
chefs  de  ladite  Ambaflade,  deux  hanaps  cou- 
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vers  à perfonnages  tout  de  fin  or , qui  pe- 
foient  quarante  marcs  d’or  fin,  & coudèrent 
trois  mille  deux  cens  efeus  d’or,  & puis  s’en 
partit  le  Roy  pour  s’en  retourner  à Senlis, 
où  fejourna  depuis  par  certain  temps.  Pen- 
dant lequel  temps  vint  & arriva  l’Ambaflade 
de  Bretagne  , qui  s’en  alla  devers  le  Roy,  8c 
des  Allemagnes  a*ufli  arriva  à Paris  Ambaf- 
fade,  dont  efloit  chef  le  Duc  de  Bavierre  , 
& avec  ladite  Ambaiïade  de  Bretagne  y 
vint  Philippe  des  Eftars,  Seigneur  de  Thieux, 
Maiftre  d’hoftel  du  Duc* de  Bretagne,  le- 
quel avoit  auparavant  efté  contre  le  Roy.  Et 
le  recueillit  très-bien  le  Roy,  & luy  donna 
dix  mille  efeus , & fi  le  fifl  Maiftre  Enquefi- 
teur  Sc  General  Reformateur  des  Eauës  8c 
Forefts  ès  marches  de  Brie  & Champagne, 
que  tenoit  Monfeigneur  de  Chaftillon  , à qui 
le  Roy  le  ofta  pour  bailler  audit  Philippe 
des  Eftars. 

Audit  temps  que  le  Roy  eftoit  à Senlis, 
à Ermenonville , 8c  illec  environ  , y vint  & 
arriva  l’ambaiïade  de  Bourgogne  (14),  qui 
qui  y demeura  allez  longuement  fans  rien 
faire,  8c  le  Roy  s’en  alla  à Compiegr.e,  à 
Noyon , 8c  autres  places  d’environ.  Et  là 
le  Conneflable  vint  par  devers  luy  pour  au- 
cuns difl'erens , qui  eftoient  entre  le  Roy  & 
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îuy , & parlèrent  aux  champs  enfemble  en 

un  village  nommé , où  fut  fait  un  pont 

entre  eux  deux  (a),  & chafcun  d’eux  ef* 
toient  garni  de  gens  de  guerre  pour  la  garde 
de  leurs  perfonnes.  Et  illec  ainfî  aiïemblez 
que  dit  eft,  parlèrent  de  leurfdits  differens, 
mefmement  pour  raifon  de  la  prife  & re- 
tenue que  fûifoit  ledit  Conneftable  de  la  ville 
de  Sainét  Quentin,  qu’il  avoit  prife  & mife 
en  fa  main , & en  dechaffé  & bouté  dehors 
le  Sire  de  Creton,  qui  avoit  la  garde  d’icelle 
ville  de  par  le  Roy,  & la  retenue  de  cent 
lances»  qui  tous  par  la  force  & contrainte 
dudit  Conneftable , vuiderent  hors  de  ladite 
ville , dont  le  Roy  fut  bien  mal-content. 

Et  pour  ccfte  caufe  le  Roy  fift  arrefter  • 
les  deniers  & defeharges , qui  avoient  eflé 
levées  pour  le  payement  dudit  Conneftable 
& des  quatre  cens  lances  de  fa  charge  & 
retenue , pour  le  quartier  d’ Avril , May  & 
Juin , lors  efeheu  , qu’il  prit  ledit  Saind- 
Quentin.  Et  après  ledit  pourparlé  enfemble , 
le  Roy  leva  fa  main  dudit  Arreft , 8c  fift  tout 
le  payement  délivrer  audit  Mgr.  le  Connec- 
table , & puis  fe  départirent  d’enfemble  bons 
amis , & fi  fift  illec  la  paix  dudit  Seigneur 

( a ) Voyez  les  Mémoires  de  Comines,  Livre  5, 

Çhap.  1 1. 
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& du  Comte  de  Dampmartin,  qui  rien  11e 
s’entredemandoient.  Et  audit  partement  le 
Roy  pardonna  tout  audit  Mgr.  le  Connec- 
table , qui  luy  promift  & jura  de  non  luy 
faire  jamais  autres  fautes  ; mais  que  bien  le 
ferviroit  de-là  en  avant  alencontre  de  tout 
le  monde,  fans  nul  en  excepter.  En  icelluy 
temps  le  Roy  s’en  retourna  à Senlis , Erme- 
nonville , Pont  Sainte  Maixance , 8c  autres 
lieux,  & fouvent  8c  prefque  tous  les  jours 
alloit  le  Roy  en  l’Abbaye  de  la  Viftoire, 
prier  8c  aourer  la  Benoille  Vierge  Marie, 
illec  requifc,  à l’honneur  8c  louange  de  la- 
quelle il  fift  faire  audit  Prieuré  de  bien 
grans  dons  en  or  content , qui  bien  montè- 
rent dix  mille  efcus  d’or. 

Audit  temps  le  Roy  ayant  en  finguliere 
recommandation  fon  populaire  8c  gens  de 
guerre , 8c  pour  efchever  effufion  de  fang 
par  guerre , lift  une  trefve  avec  fon  ennemy 
8c  adverfaire  le  Duc  de  Bourgogne  , pour 
un  an,  finiflant  le  premier  Avril  1 47^,  com- 
bien que  plufieurs  ambaftades  feuiïent  ve- 
nues par  devers  luy  de  par  l’Empereur  d’A- 
lemagne , luy  humblement  prier  8c  requérir, 
qu’il  ne  fift  point  ladite  trefve  avec  ledit 
de  Bourgogne.  Et  que  par  port  d’armes  ils 
le  rendroient  fugitif  8c  en  la  mercy  du  Roy, 
Tome  XIII » S 
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& que  toute  la  conquefte  8c  profit  qu’ils 
pourroient  faire  8c  avoir  fur  ledit  de  Bour- 
gogne , ils  promettoicnt  le  bailler  8c  donner 
au  Roy  fans  rien  luy  coufter  du  fien  : mais 
nonobftant  ce  que  dit  eft,  fut  ladite  trefve 
faite  8c  accordée  avec  ledit  de  Bourgogne, 
à la  grand  defplaifance  des  très -bons  8c 
loyaux  fujeéts  du  Roy.  Et  nonobftant  ladite 
trefve  & au  commencement  d’icelle , lefdits 
Bourguignons  firent  de  grans  outrages  & 
dommages  aux  pays  & fujeds  du  Roy,  eftans 
alentour  defdits  Bourguignons , dont  aucune 
réparation  ne  fut  faite  par  iceux  Bourgui- 
gnons , laquelle  chofe  demeura  en  grand  ef- 
clandre  de  voir  le  vaflal  du  Roy  ainfi  ou- 
trager les  pays  8c  fujeds  de  fon  fouverain 
Seigneur. 

Au  commencement  du  mois  de  Juillet  1474, 
le  Roy  vint  8c  arriva  en  fa  bonne  ville  8c  cité 
de  Paris , où  il  ne  fejourna  qu’une  nuit , & 
le  lendemain  s’en  alla  à l’Eglife  Noftre-Dame» 
8c  de-là  en  la  Sainde-Chapelle  du  Palais,  8c 
difna  en  la  Conciergerie  dudit  Palais , au 
logis  8c  domicile  de  Maiftre  Jehan  de  La- 
driefche , Prefident  des  Comptes , 8c  illec 
environ  quatre  heures  après  midy  s’en  par- 
tit , 8c  alla  en  un  bateau  par  la  riviere,  de- 
puis la  pointe  dudit  Palais  jufques  à la  tour 
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dé  Nelle , où  il  monta  à cheval  & s’en  alla 
à Chartres,  à Amboife,  & de-là  à Noftre- 
Dame  de  Behuart  en  PoidoUi 

Audit  an  le  Roy  envoya  grand  nombre  de 
gens  d’armes  de  Ton  ordonnance,  de  francs 
archers  & autres , & de  fon  artillerie  pour 
reconquérir  le  Royaume  d’Arragon,  dont  on 
difoit  que  Dieu  leur  donnât!  grâce  de  y bien 
befogner  & de  retourner  joyeufemem  , car 
On  dit  communément  , que  c’eft  le  cyme- 
tiere  aux  François. 

Audit  temps , le  Jeudy  18  Juillet  1474, 
l’Arreft  fut  prononcé  en  la  Cour  de  Parle- 
ment par  Mgr.  le  Chancelier,  nommé  MaiJlre 
Pierre  Dôriolle  , du  procès  fait  alencontre 
dudit  d’Alençon , qui  paravant  avoit  efté 
detenu  prifonnier  au  Louvre  & audit  Pa- 
lais , &-  par  icelluy  Arreft , fut  ramené  à fait 
les  cas  & crimes  à luy  impofés,  & la  con- 
damnation jadis  contre  luy  prononcée  à Ven- 
dofme , du  temps  du  Roy  Charles , dont 
Dieu  ait  l’ame.  Et  le  pardon  8c  grâce  que 
de  ce  luy  avoit  depuis  fait  le  Roy  de  luy 
laifler  la  vie  fauve  , 8c  que  depuis  il  avoit 
encores  continué  de  mal  en  pis,  comme 
ingrat.  Et  tout  dit  8c  recité  publiquement 
en  icelle  Cour , fut  ledit  d’Alençon  déclaré 
par  Arreft  eftre  criminel  de  crime  «de  leze* 

S 2 
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Majefté , & comme  tel , condamné  à eftre 
décapité  8c  fouffrir  mort.  Sauf  fur  ce  le  bon 
plaifir  du  Roy.  Et  toutes  fes  terres  & Sei- 
gneuries , 8c  tous  fes  biens  eftre  acquifes  & 
confifquces  au  Roy.  Et  luy  fut  le  diclutn 
dudit  Arrcft  dit  à fa  perfonne  par  mondit 
Sgr.  le  Chancelier , & bientôt  apres  fut  ra- 
mené prifonnier  en  fa  première  prifon  dudit 
Louvre , en  la  garde  8c  conduite  de  Sire 
Denis  HelTelin , Efleu  de  Paris , 8c  de  fes 
gens  pour  luy,  de  Sire  Jacques  HelTelin, 
fon  frere,  Efcuyer  de  l’efeurie  du  Roy  , & 
de  Sire  Jehan  de  Harlay,  Chevalier  du  guet 
de  nuit  de  ladite  ville , & autres  ordonnés 
de  par  le  Roy , à la  garde  dudit  Seigneur. 

Apres  ledit  Arreft  , le  Roy  s’en  tira  à 
'Angers,  8c  au  pays  d’environ,  & fift  mettre 
en  fa  main  ladite  ville  d’Angers  & autres 
terres  8c  Seigneuries  qui  eftoient  &.appar- 
tenoient  au  Roy  de  Cecille,  pour  aucunes 
caufes  qui  à ce  le  meurent.  Et  au  gouverne- 
ment 8c  adminiftration  defdites  Seigneuries 
8c  terres  y fut  mis  & commis  Maiftre  Guil- 
laume de  Cerifay , Greffier  civil  de  la  Cour 
de  Parlement.  Et  après  le  Roy  retourna  par 
devers  le  pays  de  Beauffie  à Chartres  8c  en 
Gallinois  , au  bois  de  Males-herbes  8c  au- 
tres lieux  voifins , où  il  fejourna  par  certaine 


> 


Digitized  by  Google 


DE  Jeak  de  Troye.  277 
longue  efpace  de  temps , en  chalïant  & pre- 
nant belles  fauvages , comme  cerfs , fangliers 
& autres  belles,  dont  il  trouva  largement. 
Et  pour  raifon  de  la  grand  quantité  de  belles 
qui  y furent  trouvées , aima  fort  ledit  pays. 
Combien  que  en  autres  chofes,  il  eft  maigre 
pays , fee , inutile , & de  petite  valeur , 8c 
puis  s’en  partit  le  Roy , 8c  s’en  alla  au  Pont 
de  Chamoys , où  aulfi  il  demeura  par  cer-' 
tain  temps,  & jufques  au  6 O&obre  1474 r 
qu’il  s’en  partit,  & alla  jufques  à Montereau- 
Fault-Yonne.  Et  audit  Pont  de  Chamoys  de- 
meura mondit  Sgr.  de  Beaujeu,  par  devers 
lequel  s’en  alloient  par  chafcun  jour,  les 
gens  du  grand  Confeil  en  l’abfence  du  Roy. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Bourgogne , qui 
s’en  eltoit  party  de  fes  pays  pour  aller  faire 
guerre  aux  Alemans,  alla  en  Alemagne  ter- 
nir & mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Nuz* 
qui  ell  une  bonne  ville  près  de  Cologne  fur 
le  Rhin,  où  il  fejourna  bien  longuement  ». 
tenant  le  fiege  illec  devant  avec  toute  fon 
armée  8c  artillerie.  Audit  temps  furent  en- 
voyez en  Bretagne  Ambalîàdeurs  de  par  le 
Roy  ; c’eft  alïavoir  Mgr.  le  Chancelier,  Phc- 
lippe  des  Elfars , 8c  autres.  Et  au  retour  de 
ladite  ambaffade  revint  8c  retourna  dudit 
Bretagne  Mefiire  Pierre  de  MorviHier , jadis 
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Chancelier,  qui  s’en  elloit  allé  avec  feu  Mgr* 
de  Guyenne  , & depuis  fon  trclpas  s’en  ef- 
toit  retraicl  audit  pays  de  Bretagne.  En  ce 
temps  les  gens  tenans  le  pany  dudit  de 
Bourgogne,  nonobdam  ladite  tref\e,  prirent 
la  cité  de  Verdun  en  Lorraine,  dont  le  Roy 
eftoit  Seigneur  & gardien.  Et  pour  la  ra- 
voir,  le  Roy  envoya  trois  cens  lances  & qua- 
tre mille  francs  archers  qui  efloient  accom- 
pagnez du  Sgr.  de  Craon , & autres.  Audit 
temps  aufli  lefdits  Bourguignons  prirent  par 
emblée  une  ville  au  pays  de  Nivernois» 
nommée  Molins-Engilbert , où  pareillement 
le  Roy  envoya  des  gens  de  guerre  & de  fon 
artillerie,  Et  ne  différa  point  ledit  de  Bour- 
gogne que  par  fes  pays  & de  fon  party , 
nonobflant  icelle  trelve , de  tousjours  faire 
maux  & perfecuter  les  gens,  ferviteurs,  villes 
& fujeéts  du  Roy. 

En  icelluy  temps , Edouard , Roy  d’An- 
gleterre, envoya  fes  Hcraux  par  devers  le 
Roy,  le  fommer  de  luy  rendre  & bailler  les 
Duchez  de  Guyenne  & de  Normandie,  qu’il 
difoit  à luy  appartenir,  ou  que  en  fon  refus  * 
il  luy  feroit  guerre,  aufquels  Heraux  fut 
faite  de  rendue  refponce , & par  iceux  le  Roy 
envoya  audit  Edouard  le  plus  beau  courfer 
qu’il  çufl  en  fon  efouiie , ik  depuis  ce , fe 
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Roy  luy  envoya  encores  par  Jehan  de  Laif-  ’ 
lier  , Marefchal  de  fes  logis , un  afne  , un 
loup , & un  fanglier , & a tant  s’en  retour- 
nèrent lefdits  Heraux  en  leurdit  pays  par 
devers  leur  Roy.  Au  mois  de  Novembre  le 
Roy  vint  par  devers  Paris , & fut  loger  à 
Ablon  fur  Seine,  depuis  au  bois  de  Vincen- 
nes,  à Haubervillier  5c  autres  lieux,  & puis 
d’illec  fe  deüogea  5c  alla  en  la  France  foy 
loger  en  un  hoflel  appartenant  à Maiftre 
Dreux  Budc , Audiencier , nommé  le  Bois 
le  Comte,  5c  Mgrs.  de  Lyon,  de  Beaujeu, 
& autres  Seigneurs  fuivans  le  Roy,  fe  logè- 
rent à Midry  en  France,  & puis  fe  deüogea 
le  Roy  Sc  alla  avec  les  Seigneurs  devant  dits, 
à Chafteau  - Tierry  , où  il  demeura  certain 
efpace  de  temps,  & jufques  environ  le  12 
Décembre,  .qu’il  retourna  à Paris,  5c  y fift' 
fon  Noël,  & fut  le  Roy  au  fervice  la  veille 
de  Noël,  en  l’Eglife  Noflre-Dame  de  Paris. 
Le  lendemain  de  Noël  , qui  eftoit  le  jour 
Saind-Eftienne , le  Roy  eut  des  nouvelles 
que  les  Anglois  efloient  en  armes  en  grand 
nombre  fur  mer , 5c  efloient  vers  les  par- 
ties du  Mont'Saint- Michel.  Et  incontinent  lift 
monter  à cheval  5c  envoyçr  en  Normandie  , 
les  archers  par  luy  mis  fus  de  fa  nouvelle 
garde , nommée  la  garde  de  M.  le  Dauphin*  - 
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En  ce  temps  le  Roy  eut  des  nouvelles 
de  fon  armée,  qu’il  avoit  envoyé  en  Arra- 
gon,  & comment  fes  gens  avoieni  pris  une 
place  près  de  Perpignan , nommée  Gonne  , 
dedans  laquelle  y efloient  aucuns  Gentils- 
hommes 8c  habitans  d’icelle  ville  de  Perpi- 
gnan , que  on  voulut  faire  mourir  comme 
traiftres , mais  on  différa  pource  qu’ils  promi- 
rent dedans  un  temps  qu’ils  nommèrent , de 
faire  réduire  8c  mettre  en  l’obeyffance  du 
Roy  ladite  ville  de  Perpignan,  laquelle  chofe 
ils  ne  firent  point  dedans  le  temps  qu’ils 
avoient  promis,  parquoy  en  furent  aucuns 
d’eux  décapitez.  Et  entres  les  autres  y eut 
un  nommé  Bernard  de  Dovis  , qui  euft  le 
col  couppc.  Et  bientoft  après  fut  fait  ap- 
poinâement  entre  le  Roy  & lefdits  d’Arra- 
gon , par  lequel  la  Comté  de  Roulïillon  fut 
derefehef  remife  en  la  main  du  Roy. 

Au  mois  de  Janvier  1474 , advint  que  au- 
cuns larrons  Bourguignons , fans  Maiflre  ne 
adveu , fe  mirent  fur  les  champs  & vinrent 
courir  ès  pays  du  Roy , 8c  jufques  près  de 
Compiegne , où  ils  prirent  8c  tuerent  gens , 
8c  puis  voulurent  ediffier  une  place  pour 
çux  retraire  près  de  Roye , nommée  Arfon , 
où  ils  amenèrent  grand  quantité  de  pion- 
niers. Et  quand  le  Roy  en  eut  ouy  les  nou- 
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velles , il  manda  aux  garnifons  d’Amiens , 
Beauvais , & autres  lieux  , avec  la  compa- 
gnie du  grand  Maiflre , & aufli  des  arbalef- 
triers  & archers  de  Paris  & autres  de  ladite 
ville,  que  Melïire  Robert  d’Eftouteviller Pré- 
voit de  Paris  , conduifoit , qu’ils  allaient 
dellruire  lefdits  Bourguignons  & place,  ma:s 
incontinent  qu’ils  en  oyerent  la  nouvelle,  ils 
defemparerent  tous,  & s’enfuirent  comme 
paillars  qu’ils  efloient. 

Audit  mois  de  Janvier  1474,  advint  que 
un  franc  archer  de  Meudon  près  Paris , eftoit 
prifonnier  ès  prifons  du  Challellet , pour 
occafion  de  plufieurs  larrecins  qu’il  avoit 
fait  en  divers  lieux  , & mefmement  en  l’E- 
glife  dudit  Meudon.  Et  pour  leldits  cas  8c 
comme  facrilege,  fut  condamné  à eltre  pendu 
Sc  eltranglé  au  gibet  de  Paris , nommé  Mont- 
faulcon,  dont  il  appella  en  la  Cour  de  Par- 
lement, où  il  fut  mené  pour  difeuter  de  fort 
appel  : par  laquelle  Cour  & par  fon  Arreft 
fut  ledit  franc  archer  déclaré  avoir  mal  ap- 
pelle & bien  jugé  par  le  Prévoit  de  Paris, 
par  devers  lequel  fut  renvoyé  pour  exécu- 
ter fa  fentence.  Et  ce  mefme  jour  fut  re- 
montré au  Roy  par  les  Médecins  & Chirur- 
giens de  ladite  ville , que  plufieurs  & di- 
yerfes  perfonnes  efloient  fort  travaillez  8c 
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moleftez  de  la  pierre  ,•  colique , pa(Tion , & 
maladie  du  collé , dont  pareillement  avoit 
elle  fort  molelté  ledit  franc  archer.  Et  aufli 
defdites  maladies  elloit  lors  fort  malade  M. 
du  Bochaige,  & qu’il  feroit  fort  requis  de 
veoir  les  lieux  où  lefdites  maladies  font  con- 
créées  dedans  les  corps  humains,  laquelle 
chofe  ne  pouvoit  mieux  ellre  fceuë  que  in- 
cifer  le  corps  d’un  homme  vivant , ce  qui 
pouvoit  bien  ellre  fait  en  la  perfonne  d’icel- 
luy  franc  archer,  que  aulïï  bien  elloit  prelt 
de  fouffrir  mort , laquelle  ouverture  & in- 
cifion  fut  faite  au  corps  dudit  franc  archer, 
& dedans  icelluy  quis  & regardé  le  lieu  def- 
dites maladies.  Et  après  qu’ils  eurent  eflé 
veues,  fut  coufu,  & fes  entrailles  remifes 
dedans.  Et  fut  par  l’ordonnance  du  Roy  fait 
très-bien  penfer,  & tellement  que  dedans 
quinze  jours  après  il  fut  bien  guery , & eut 
remillion  de  fes  cas  fans  dépens , & fi  luy 
fut  donné  avec  ce  argent. 

En  ce  temps  le  28  Janvier,  le  Roy  ayant 
finguliere  aflcdion  aux  fainds  faits  & grans 
vertus  de  Saind  Charlemagne , voulut  & or- 
donna que  ledit  28  jour , fenil  faite  & fo- 
Jemnifée  la  felle  dudit  Saind  Charlemagne, 
laquelle  chofe  fut  faite  & folemnifée  en  la 
ville  de  Paris,  & ladite  felle  gardée  comme 
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le  Dimanche,  & ordonné  que  dorefnavant 
par  chafcun  an,  ladite  felle  leroit  faite  ledit 
28  Janvier. 

Au  mois  de  Février  fuivant , furent  les 
Alemans  dedans  la  ville  de  Nuz  avitaillez 
par  ceux  de  la  ville  de  Cologne  fur  le  Rhin, 
& autres  Alemans  de  la  partie  de  l’Empe- 
reur d'Alemagne  , nonobflant  le  Duc  de 
Bourgogne  qui  , pâlie  à long-temps , eltoit 
demeuré  tenant  le  liege  devant  la  ville  de 
Nuz  (iy) , & qui  avoit  fait  arriver  plufieurs 
navires  pour  cuider  empefeher  que  ledit 
avitaillement  ne  vinlt  en  icelle  ville , mais 
nonobftant  toute  fa  puiflance  8c  armée,  vint 
8c  entra  ledit  avitaillement  en  ladite  ville. 
Et  furent  toutes  les  navires  dudit  Duc  rom- 
pues 8c  mifes  en  pièces  dedans  la  riviere  du 
Rhin , 8c  morts  plus  de  lix  à fept  mil  Bour- 
guignons , ellans  dedans  iceux  navires.  Et 
auparavant  avoient  eu  8c  fouffert  lefdits 
Bourguignons  de  grans  pertes  8c  maux  par 
lefdits  de  Nuz. 

Au  mois  de  Mars  enfulvant , pource  que 
lefdits  Bourguignons  des  parties  de  Flandres, 
Picardie , 8c  aulîî  de  ceux  ellans  par  ledit 
Duc  de  Bourgogne  logez  à Roye,  Peronne, 
Mondidier,  8c  autres  places  tenans  fon  party, 
ciloient  veou$  couçir  çs  pays  8ç  fur  les  fu- 
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jeâs  du  Roy,  & en  iceux  pris  plufieurs 
prifonniers,  vivres  & biens,  & menez  en 
leurs  places  contre  la  trefve  faite  entre  le 
Roy  & Juy , fe  mirent  aux  champs  plufieurs 
des  compagnies  de  l’ordonnance  du  Roy  eC- 
tans  es  garmfons  d’Amiens,  Beauvais , Sainét- 
Quentin,  & autres,  jufques  au  nombre  de 
quatie  cens  lances,  & autres  populaires, 
qui  allèrent  courir  fur  lefdits  Bourguignons, 
& jufques  dedans  les  fauxbourgs  d’Arras, 
ou  ils  couchèrent  une  nuit  entière.  Et  illec 
au  moyen  de  certaine  grand  quantité  de 
vents,  fléaux,  & autres  oftils,  dont  les  gens 
du  Roy  avoient  mené  grand  nombre  avec 
eux  en  charettes  & chariots,  fut  batu  tout 
le  grain  eflant  & trouvé  ès  granges  dudit 
pays  de  Bourgogne  & Picardie.  Et  icelluy, 
beflail,  gens  prifonniers,  & uftencilles,  fait' 
amener  & conduire  par  Sallezart  & autres 
Capitaines,  dedans  Jefilites  villes  d’Amiens 
& Beauvais.  Durant  ce  temps  Je  Roy  ne 
bougea  de  Paris,  & y fi  fl  fon  Karefme,  fai* 

,nt  grand  chere,  & s’y  trouva  fain  & bien 
difpofé , comme  il  difoit. 

Audit  temps  de  Mars,  advint  à Paris  que 
un  jeune  fils  de  Brigandinier , qui  avoit  eflé 
nourry  en  partie  par  un  poifïbnnier  d’eau 
•ouce  de  ladite  ville,  nommé  Jehan  Peu* 
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fart , meu  de  mauvais  courage  & trahifon , 
fçachant  que  ledit  Penfart  avoit  grand  ar- 
gent-, qui  eftoit  venu  & ifly  de  la  vente  du 
poilîon , qu’il  avoit  vendu  durant  le  Kareft- 
me , & dont  il  devoit  la  plufpart  à plufieurs 
Seigneurs,  & autres  notables  hommes,  qui 
luy  avoient  vendu  le  poiiïon  de  la  pefche 
de  leurs  eftangs.  Et  lequel  argent  ledit  Bri- 
gandinier  avoit  veu , & le  lieu  où  icelluy 
Penfart  le  mettoit , vint  8c  entra  de  nuiét  en 
l’hoftel  dudit  Penfart , & apres  la  minuit 
paflTce  vint  ouvrir  l’huys  dudit  Penfart , à 
tout  trois  Efcoflois,  qu’il  avoit  illec  fait 
venir  pour  avoir  ledit  argent,  8c  defrober 
ledit  Penfart,  dont  l’un  defquels  Efcolïois 
eftoit  nommé  Mortemer,  dit  Lefcuyer,  & 
l’un  des  autres  Thomas  le  Clerc , lefquels 
Efeoflois , par  le  moyen  dudit  Brigandinier , 
crochetèrent,  prirent  & emportèrent  ledit 
argent , montant  en  fomme  deux  mille  cinq 
cens  livres  tournois.  Et  pour  lequel  recou- 
vrer fut  fait  bien  grand  diligence , tellement 
que  ledit  jour  dudit  defrobement , fut  ledit 
Brigandinier  trouvé  tenant  franchife  aux  Car- 
mes de  ladite  ville  de  Paris,  duquel  lieu  il 
fut  tiré  hors  & apporté  au  Chaftellet  de  Pa- 
ris , pource  qu’au  moyen  des  fers  dont  il 
eftoit  enferré,  il  ne  pouvoit  aller. 
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Et  illec  il  confefla  que  lcfdits  EfcofToii 
avoient  eu  tout  ledit  argent , parquoy  fut 
fait  grand  diligence  de  le  recouvrer,  & enft 
eiié  ledit  Morteiner  pris  & fait  amener  audit 
Chaltelet , par  l’ordonnance  de  Mailtre  Phi- 
lippe du  Fource,  n’eu  fient  eflé  der>x  autres 
Efcoiïbis  de  la  garde  du  Roy  , qui  voulu- 
rent tuer  ledit  Mailtre  Phiîippes  & fes  fer- 
gens  , 8c  fiil  efehapper  ledit  Morteiner.  Et 
depuis  ledit  Thomas  le  Clerc  trouvé  tenant 
franchife  dedans  Sainde  Catherine  du  Val 
des  Efcolliers  , qui  illec  fut  pris  à grand  port 
d’armes , qu’il  tilt  contre  les  gens  dudit  Mgr. 
le  Prévoit  de  Paris , dont  il  bleiïa  plufieurs  , 

8c  à la  fin  après  qu’il  eufl  receu  plufieurs 
playes,  fut  amené  efditcs  prifons,  où  il  con- 
fie Ta  ledit  larcin  , à caufe  de  quoy  fut  ren- 
due partie  de  ladite  fomrne,  qu’il  avoit  mufiee 
près  de  Sainft-Eftienne-des- Grez.  Et  pour 
ledit  cas  8c  autres , par  mondit  Sgr.  le  Pré- 
voit de  Paris , eu  fur  ce  opinion  & delibera- 
tion de  Sages,  fut  condamné  à eftre  pendu 
& cllranglé  au  gibet  de  Paris , dont  il  ap- 
pclla.  Et  depuis  fut  ledit  appel  vuidé  par 
la  Cour  de  Parlement,  & renvoyé  audit  Mgr. 
le  Prévoit  pour  exécuter  fa  fentence,  laquelle  ' 
fut  mife  à execution  le  Jeudy  16  Mars  1474» 
pour  veoir  laquelle,  furent  jufques  au  gibet 
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Sire  Denis  Heflelin,  MaiUrc  Jehan  deRuel, 
comme  commis  par  Maiftre  Pierre  de  Lade- 
hors,  à l’exercice  de  l’office  de  Lieutenant 
Criminel,  pour  occafion  de  la  maladie  dudit 
de  Ladehors. 

Audit  temps  fut  la  ville  de  Perpignan  mife 
& reduiûe  en  l’obeyffiance  du  Roy , 8c  s’en 
alerent  ceux  de  dedans  qui  s’en  voulurent 
aler,  eux  & leurs  biens  faufs , fors  que  l’ar- 
tillerie qui  dedans  la  ville  efloit , qui  demeura 
au  Roy  , laquelle  eftoit  moult  belle  8c  de 
grand  valeur. 

Le  7 Avril  I47y  fut  publiée  à Paris  l’al- 
liance d’entre  l’Empereur  8c  le  Roy , 8c  l’or- 
donnance du  Roy  fut  envoyé  publier  devant 
le  logis  de  Monfieur  de  Mayne  Duc  de  Ca- 
labre, 8c  l’Ambaffiade  de  Bretagne,  qui  ef- 
toit en  ladite  ville,  & après  les  carrefours 
d’icelle  ville.-  Audit  mois  d’Avril  vint  par 
devers  le  Roy  deux  Ambafiades , l’une  de 
Florence  & l’autre  de  l’Empereur  d’Allema- 
gne , qui  furent  moult  honorablement  re- 
ceus  8c  feftiez  , tant  du  Roy  , que  des  autres 
Seigneurs  d’autour  luy.  Audit  mois  d’Avril  le 
Roy  fe  partit  de  Paris , pour  aler  à Vernôn- 
fur  Seine,  auquel  lieu  l’attendoient  Monfei- 
gneur  l’Admiral  6c  les  autres  Capitaines, 
pour  conclure  de  la  guerre,  & ce  qui  ef- 
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toit  à faire  pour  la  trefve , qui  failloit  le  der- 
nier jour  dudit  mois  d’Avril , & puis  s’en 
retourna  à Paris,  où  il  arriva  le  Vendredy  14 
dudit  mois.  Et  le  Lundy  2 y Avril  s’en  partift 
le  Roy  pour  aler  à Pont  Sainéte  Maixance  , 
pour  illec  préparer  fon  armée , & en  em- 
mena pour  le  conduire  & eflre  autour  de  luy 
avec  fes  Gentils-hommes , fa  Garde  & Offi- 
ciers de  fon  hoftel , huit  cens  lances  fournies 
& y fut  menée  & conduitte  grand  quantité 
d’artillerie- groffe  & menue,  entre  lesquelles 
y avoit  cinq  bombardes , dont  les  quatre 
avoient  nom  : c’eff  affiavoir  l’une  Londres  , 
l’autre  Brabant,  la  tierce  Bourg  en  Breffic, 
& la  quatre  Saind  Orner.  Et  outre  par  def- 
fus  la  compagnie  defdits  de  la  Garde  Efcof- 
foife  & Françoife,  8c  autres  Gentils-hommes 
8c  Officiers  de  l’hoftel , 8c  y fut  8c  y ala  grand 
compagnie  des  nobles  8c  francs  Archers  de 
France  Sc  Normandie , 8c  pout  ravitaillement 
de  l’oft  y furent  envoyez  vivres  de  toutes 
parts. 

Le  Lundy  premier  de  May  le  Roy  fe  par- 
tit de  l’Abbaye  de  la  Vidoire  où  il  efloit, 
pour  aler  audit  Pont  Saincte  Maixance,  pour 
faire  fes  approches,  8c  ordonner  de  la  guerre 
en  ce  qui  eftoit  affaire  fur  les  Bourguignons , 
& fut  envoyé  devant  le  Tronquoy  8c  Mon- 

didicr. 
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didier.  Le  Mardy  2 May  vint  & arriva  à Paris 
M.de  Lyon  , qui  venoit  devers  le  Roy  lequel 
fut  eftably  Lieutenant  du  Roy  au  Confeil  de 
Paris.  Le  Mercredy  3 dudit  mois  fefte  de 
Sainde  Croix , fut  faitte  une  moult  belle  pro- 
ceffion generale  audit  lieu  de  Paris,  de  toutes 
les  Egliies.  En  laquelle  faifant  furent  tous 
les  petits  enfans  de  Paris,  chafcun  tenant  un 
cierge,  & fut  alé  quérir  le  Saind  Innocent  & 
porté  à Noftre-Dame.  Et  en  ladiite  procef* 
fion  eftoicnt  Monficur.de  Lyon  , Monfieur  le 
Chancellier  de  codé  luy,  & après  aloient 
Monfieur  de  Gaucourt , Lieutenant  du  Roy 
à Paris , les  Prevoft  des  Marchans  8c  Efche- 
vins  de  laditte  ville,  les  Prefidens  8c  Con- 
feillers  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
& autres  Officiers  d’icelle  ville.  Et  après  le 
populaire  aloient  en  grand  8c  merveilleux 
nombre,  que  on  eftimoit  à cent  mille  per- 
fonnes  ou  mieux,  8c  fut  porté  ledit  Saind 
Innocent  en  laditte  proceffion  , par  Monfieur 
le  premier  Prefident,  8c  par  Nanterre,  Pre- 
fident  en  laditte  Cour  de  Parlement,  8c  le 
Prefident  des  Comptes  de  Ladriefche , & le 
Prevoft  des  Marchans.  Et  pour  conduire  8c 
mettre  ordre  en  laditte  proceffion,  y eftoient 
les  Archers  de  la  ville  8c  autres  gens  ordon- 
nez pour  garder  de  faire  du  bruit  8c  noife 
Tome  XIII.  X 
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en  icelle  procefiîon.  Le  Mardy  2 May  audit 
an , le  Roy  qui  avoit  envoyé  fommer  les 
Bourguignons  tenans  ledit  Tronquoy,  furent 
d’iceux  Bourguignons  , tuez  ceux  qui  efloient 
alez  faire  laditte  fommation.  Et  pour  cefte 
caufe  fifl  tirer  fcm  artillerie  contre  ledit  lieu 
du  Tronquoy,  tellement  que  ledit  jour  à 
cinq  heures  après  midy  y fut  livré  l’aflaut  fort 
& afpre  , & fut  emportée  laditte  place  d’afi- 
fault , & furent  tuez  & pendus  tous  ceux  qui 
furent  trouvez  dedans,  fauf  & refervé  un 
nommé  Motin  de  Caulers,  que  le  Roy  fifl: 
fauver,  & fi  le  fiit  Efieu  de  Paris  extraor*- 
dinaire.  Ma;s  avant  qu’ils  fuflent  pris,  firent 
^rand  refifiance  iceux  Bourguignons  contre 
les  gens  du  Roy,  8c  tuerent  audit -aflault  le 
Capitaine  de  Ponthoife,  qu’on  difoit  eftre 
> vaillant  homme , & autres  gens  de  guerre  & 
francs  archers,  8c  puis  fut  ledit  lieu  abatu 
& demoly.  Et  ledit  jour  de  Sainde  Croix  s’en 
ala  l’armée  du  Roy  mettre  le  fiege  devant 
Mondidier  , pource  qu’ils  furent  refufans 
d’eux  rendre  au  Roy.  Et  le  Vendredy  y Avril 
a idit  an , fut  mife  & reduitte  en  la  main  du 
Roy  laditte  ville  de  Mondidier,  8c  s’en  ale- 
rentceux  de  dedans  leurs  vies  fauves,  8c  laifle- 
rent  tous  leurs  biens , 8c  puis  fut  toute  ladittq 
ville  abatuë. 
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" Le  Samedy  6 May  fut  pareillement  rendue 
la  ville  de  Roye  , & s’en  alerent  les  Bourgui- 
gnons de  dedans , vies  & bagues  fauves  , & 
puis  fut  aufii  rendu  le  Cha fléau  de  Moreul , 
pareillement  que  ceux  de  Roye.  Et  en  faifant 
telles  executions,  que  dit  elt , fur  ledit  de 
Bourgogne  & fon  pays  , par  l’armée  du  Roy 
•qui  elloit  fi  noble,  telle  & fi  belle  compa- 
gnie & artillerie,  que  là  où  elle  eufl  efté  me- 
née, y avoit  gens  allez  pour  en  bref  temps, 
prendre  & mettre  en  la  main  du  Roy  toutes 
les  villes  8c  places  de  Bourgogne,  tant  Flan- 
dres , Picardie , que  autres  lieux , car  tout 
fuyoit  devant  iceux.  Et  pour  rompre  icellô 
armée,  fut  le  Roy  adverty  par  aucuns,  & 
tnefmement  par  Monfieur  le  Conneflable , 
que  befoin  luy  elloit  de  garder  fa  Duché  de 
Normandie  , pour  les  Anglois  que  on  luy 
difoit  qu’il  y devoit  defeendre  : 8c  fi  luy  fut 
dit  par  mondit  Seigneur  le  Connellable,  au 
moins  fut  mandé  ou  eferit  qu’il  fiH  hardiment 
ledit  voyage  en  Normandie  8c  qu’il  ne  fe  fou- 
ciaft  point  d’Abbeville  & Peronne , & que 
cependant  qu’il  iroit,  les  feroit  réduire  en 
fa. main.  Et  le  Roy  croyant  ces  chofes  s’en 
al  a audit  pays  de  Normandie  , & là  mena 
avec  luy  Monfieur  P Admirai  & cinq  cens 
lances,  avec  les  nobles  & francs  archers,  & 
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à celle  caufe  fe  départit  l’armée  & s’en  ala 
chafcun  en  fon  logis.  Et  puis  quant  le  Roy 
fut  en  Normandie , trouva  qu’il  n’eftoit  nul- 
les  nouvelles  defdits  Anglois , & ala  à Har- 
fîeur,  Dieppe,  Caudebec  & autres  places. 
Et  cependant  rien  ne  fe  i fl  à l’adventage  du 
Roy , mais  au  contraire  au  moyen  de  laditte 
alée  en  Normandie , firent  lefdits  Bourgui- 
gnons de  gratis  maux  aux  fujets  & pajs  du 
Roy , qui  y eurent  de  grandes  pertes , & 
puis  s’en  vint  le  Roy  à Nofire-Dame  d’Ef- 
couys , en  un  hofiel  près  d’illec , nommé 
Gaillart  Bois , appartenant  à Colon  , Lieu- 
tenant de  Moniteur  l’Admiral,  où  il  fe  tint 
par  aucun  temps , durant  lequel  eut  nouvel- 
les de  Moniteur  le  Conneltable , de  la  ve- 
nue & dcfcenduë  que  fuifoient  lefdit*  An- 
glois à Calais.  Et  aufii  que  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  s’elloit  levé  de  devant  Nuz, 
dont  il  difoit  qu’il  avoit  la  pofleffion,  8c  fait 
fon  appointtement  avec  l’Empereur , lequel 
Empereur  avec  ledit  de  Bourgogne  , s’en 
venoient  faire  guerre  au  Roy  , defquelles 
chofes  n’elloit  rien,  & full  trouvé  tout  le  con- 
traire ellve  vray. 

Durant  ces  chofes  fut  pris  un  Hérault  d’An- 
gleterre , nommé  Scales  , qui  avoit  plufieurs 
lettres  qu’on  eferivoit  de  par  le  Roy  Edouard 
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à diverfesperfonnes;  lefquelles  lettres  le  Roy 
vift , & dit  S<.  certifia  au  Roy  ledit  Scales  , que 
les  Anglois  efloient  à Calais  , 8c  que  le  Roy 
Edouard  y devoit  eflre  le  22  Juin , à tout 
douze  à treize  mille  combattans.  Et  fi  luy  cer- 
tifia outre  que  ledit  de  Bourgogne  avoit  fait 
fou  accord  avec  ledit  Empereur,  & efloit  re- 
tourné à Bruxelles , dont  de  tout  il  n’efloit 
rien.  Audit  lieu  d’Efcouys  fut  auffi  le  Roy 
averty  que  mondit  Sgr.  le  Conneflable  avoit 
envoyé  à Mr.  de  Bourbon  fon  féellé , pour 
fuborner  8c  tant  faire  , que  mondit  Sgr.  de 
Bourbon  voulfift  devenir  & eflre  contre  le 
Roy,  & de  foy  allier  avec  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne , de  toutes  lefquelles  chofes  le  Roy 
fut  moult  merveillé.  Et  incontinent  par  plu- 
fieurs  & divers  meflages  , fut  mandé  par 
le  Roy  mondit  Seigneur  de  Bourbon  ve- 
nir à luy  , & en  la  fin  l’envoya  quérir  par 
Mr.  l’Evefque  de  Mande  , par  lequel  ledit 
Sgr.  de  Bourbon  avoit  envoyé  au  Roi  le 
féellé  dudit  Mr.  le  Conneflable,  des  chofes 
devant  dittes. 

Audit  temps  le  Roy  eut  nouvelles  de  mon- 
dit Sgr.  de  Bourbon  comment  les  Gen- 
tils-hommes de  fes  pays , francs  archers  & 
autres,  que  mondit  Sgr.  avoit  envoyez  faire- 
guerre  pour  le  Roy  à la  Duché  de  Bourga- 
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gne,  pour  laquelle  guerre  le  Roy  avoir  com- 
mis mondit  Sgr.  à fon  Lieutenant  general  , 
qu’ils  avoient  trouvé  lefdits  Bourguignons  à 
Guy  près  de  Chafteau-Chinon  , & illec  char- 
gèrent fur  iceux,  lefquels  ils  deconfirent  8c 
y en  eut  de  pris,  de  morts  & s’en  fuyrent  - 
grand  quantité,  entre  lefquels  Bourguignons 
y fut  défiait  deux  cens  lances  de  Lombardie , 
dont  la  plufpart  y moururent  8c  li  y mourut 
le  Sgr.  de  Conches  8c  autres  Seigneurs.  Et 
y furent  pris  le  Comte  de  Rouffi , Maref- 
chal  de  Bourgogne,  le  lire  de  Longy  , le 
Bailly  d’Auxerre  , le  fire  de  Lifie  , l’Enfeigne 
du  Sgr.  du  Beauchamp  ; le  fils  du  Comte  de 
S.  Martin , Meffire  Loys  de  Monmartin  , McG> 
fire  Jehan  de  Digoine  , le  Sgr.  de  Rugny , le 
Sgr.  de  Chaligny , les  deux  fils  de  Mr.  de 
Vitaulx,  dont  l’un  eftoit  Comte  de  Joigny  , 

8c  autres,  & fut  laditte  deftroufle  ainfi  faite 
le  Mardy  20  Juin. 

Audit  mois  de  Juin,  nonobflant  les  lettres, 
ainfi  envoyées  par  mondit  Sgr.  le  Connef- 
tablc  au  Roy  , le  Roy  eut  nouvelles  de 
l’Empereur , qu’il  avoit  fait  rafraîchir  ceux 
de  laditte  ville  de  Nuz,  & d’icelle  avoit  Suis 
hors  tous  les  navrez  8c  malades,  8c  les  avoit 
avitaillez  pour  un  an  antier , 8c  mis  gens  tous 
pouvçaux,  8c  parlant  miil  ledit  de  Bourges 
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gne  à fa  croix  de  pardieu , & que  avec  ce 
avoit  gagné  grand  quantité  de  fon  artillerie, 
fa  vailfelle  d’argent  & autres  bagues.  Audit 
temps  de  Juin , le  Mardy  27,  Mr.  l’Admi- 
mirai  & ceux  de  fa  compagnie  , qui  avoient 
efté  ordonnez  de  par  le  Roy  à faire  le  gafl 
en  Picardie  & Flandres , & de  mettre  à feu 
& à fang  tout  ce  qu’ils  trouveroient  efdits 
pays  , vint  ledit  jour  mettre  fes  embufches 
près  de  la  ville  d’Arras.  Et  icelles  mifes , en- 
voya environ  quarante  lances  courir  devant 
laditte  ville  d’Arras;  lefquels  d’Arras  cuidans 
defconfire  lefdittes  lances , firent  fur  eux  grans 
faillies,  qui  vinrent  afprement  courir  fus  auf- 
dittes  quarante  lances  , lefquelles  fe  vinrent 
rendre  efdittes  embufches.  Et  après  eux  lef- 
dits  de  Arras  , tous  lefquels  furent  enclos 
par  ceux  defdites  embufches  , qui  fur  euy 
chargèrent  & les  mirent  en  fuite  , & en 
fuyant  y en  eut  de  tuez  de  quatorze  à quinze 
cens  hommes  & y fut  tué  le  cheval  du  lire 
de  Remont , fils  de  Savoye  & frere  de  la 
Reyne , mais  il  fe  fauva.  Le  Gouverneur 
d’Arras,  nommé  Jacques  de  S.  Pol , & plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  & gens  de  nom  y fu- 
rent pris , que  mondit  Sgr.  l’ Admirai  mena 
devant  icelle*  ville  pour  les  fommer  de  eux 
rendre  ès  mains  du  Roy  leur  fouverain  Sci- 
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gneur  , ou  autrement  qu’il  feroit  coupper 
les  cols  aufdits  Seigneurs  prifonniers.  Audit 
mois  de  Juin  le  Roy  qui  avoit  à fon  pri- 
fonnier  le  Prince  d’Orange , Sgr.  de  Herlay, 
& qui  eltait  à trente  mille  efcus  de  finance. 
Je  délivra  & donna  faditte  finance,  & en 
ce  faifant  devint  homme  lige  du  Roy,  8c  luy 
fift  hommage  de  laditte  principauté  d’Orange. 
Et  partant  le  Roy  le  renvoya  à fes  defpens 
en  fes  pays,  & luy  donna  8c  octroya  telle 
prééminence  , qu^il  fe  puft  nommer  par  la 
grâce  de  Dieu,  puiflance  de  faire  monnoye 
d’or  8c  d’argent  debonaloy,  auffi  bon  que 
la  monnoye  du  Dauphiné,  donner  auffi  tou- 
tes grâces , remilfions  8c  pardons,  refervé  de 
l’herefie  8c  de  crime  de  leze-Majefté.  Et  fi 
donna  le  Roy  dix  mille  efcus  contens  au  Sei- 
gneur, qui  avoit  pris  ledit  Prince 

Au  mois  de  Juin  le  Roy  envoya  fes  lettres 
patentes  à Paris  , par  lefquelles  il  fifl  publier 
que  les  Anglois  efloient  defcendus  à Calais,  8c 
que  pour  refifter  il  mandoit  au  Prévoit  de  Par 
ris  de  contraindre  tous  nobles  8c  non  nobles, 
tenans  fiefs  & arrierefiefs  , pour  eflre  prefts 
le  Jeudy  13  Juillet , entre  Paris  8c  le  Bois  de 
.Vincennes,  pour  d’illee  partir  & aler  où  or* 
donné  leur  feroit,  & nonobflant  le  privilège 
& poux  cçfle  fois  feulement,  En  enfuivajw 
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lequel  cry  furent  envoyez  par  ceux  de  Paris 
plufieurs  gens  en  armes,  montez  & habillez 
par  devers  mondit  Sgr.  le  Prevoft  de  Paris, 
au  pays  de  Soiflonnois.  Au  mois  de  Juillet 
enfuivant,  le  Roy  qui  fejourna  en  Norman- 
die par  aucun  temps,  s’en  retourna  à Nof- 
tre-Dame  d’Efcouys  & Gaillart-Bois  près  d’it- 
lec  , où  il  fut  aufïi  un  autre  efpace  de  temps, 
puis  s’en  ala  à Beauvais.  Audit  mois  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  avoit  eflé  devant  la  ville 
de  Nuz , par  l’efpace  de  douze  mois , s’en 
partit  & s’en  ala  de  nuit  de  devant  icelle 
ville  & honteufement ,«  fans  l’avoir  pu  con- 
quérir, qui  luy  vint  à moult  grand  blafme , 
& perte  de  gens  & biens.  Et  puis  s’en  revint 
à fes  pays , où  il  trouva  fon  frere  le  Roy 
Édoiiart  d’Angleterre,  qu’il  y avoit  fait  def- 
cendre  , pour  en  continuant  fon  mal  & ma- 
lice, derechef  faire  guerre  au  Roy  & à fes 
pays  & fubjeéts.  Audit  temps  fe  fifi  de  grandes 
batteries  & deflruétions  de  pays  & terres  dudit 
de  Bourgogne , & y euft  plufieurs  villes , 
bourgs  & villages’  ars  8c  defiruits.  Et  audit 
temps  fut  mandé  par  le  Roy  venir  à luy  Mgr. 
le  Duc  de  Bourbon,  qui  avant  qu’il  y vint 
eut  plufieurs  lettres  & mefiages,  & puis  vint 
par  devers  le  Roy,  luy  eflant  à Nofire-Dame 
delà  Victoire,  8c  arriva  en  la  ville  de  Paris 
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mondit  Seigneur  de  Bourbon  au  mois  d’Aouft 
à moult  belle  & honnefte  compagnie  de  no- 
bles hommes , & bien  fort  triomphans , & 
avoit  bien  avec  lui  de  fa  compagnie  cinq  cens 
chevaux.  Et  s’en  partit  ledit  Duc  de  Bour-* 
bon  de  laditte  ville  de  Paris  pour  aler  par 
devers  le  Roy,  le  Lundy  14  Aouft , & fut 
un  peu  d’efpace  de  temps  avec  le  Roy , & 
puis  s’en  partit  de  Senlis  pour  aler  à Cler- 
mont. 

Audit  mois  d’Aouft  le  Roy  eut  Ambaf- 
fades  de  par  le  Roi  d’Angleterre , qu’il  s’ef* 
toit  venu  loger  à Lyons  en  Santerre  , qui 
communiquèrent  avec  le  Roy  d’aucunes  ma- 
tières , avec  lequel  pourparlé  le  Roy  envoya 
à Paris  Mgr.  le  Chancellier , Mgrs.  les  gens 
des  finances  & autres , pour  avoir  preft  d’ar- 
gens  de  ceux  de  ladite  ville , aufquels  fut 
fait  promeffe  & obligation  de  leur  reflituer 
leur  prefl  dedans  le  jour  de  Touflainâs.  Et 
fut  prefté  de  laditte  ville  foixante  & quinze 
mil  efcus  d’or , qui  furent  baillez  aufdits  An- 
glois,  au  moyen  de  certain  traidé  fait  avec 
eux.  Et  fi  fut  envoyé  au  Roy  grand  quan- 
tité de  gens  en  armes  de  par  laditte  ville» 
montez  & habillez  aux  gages  8c  defpens  des 
Officiers  8c  autres  habitans  de  laditte  ville* 
> Audit  mois  d’Aouft,.  le  Mar.dy  2$ , le  Roy 
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(ê  partit  d’Amiens,  & auffi  Mgrs. 'de  Bour- 
bon , de  Lyon , & autres  nobles  hommes , 
Capitaines , gens  d’armes , Officiers  & autres 
gens , en  moult  grand  & merveilleux  nom- 
bre , que  bien  on  eftimoit  eftre  cent  mil 
chevaux , pour  tous  aller  à Piquigny.  Au- 
quel lieu  Le  Roy  Edouard  d’Angleterre  , 
Vint  parler  au  Roy  & en  emmena  avec  luy 
fon  avant-garde  & arriere-garde  , 8c  demeura 
en  bataille  près  dudit  Piquigny.  Et  deiïus 
le  pont  dudit  Piquigny  le  Roy  avoit  fait 
drelTer  deux  appentis  de  bois , l’un  devant 
l’autre , dont  l’un  elloit  fait  pour  le  Roy , 
8c  l’autre  pour  le  Roy  d’Angleterre.  Et  entre 
les  deux  appentis  y avoit  une  cloifon  de  bois , 
dont  la  moitié  par  le  haut  elloit  treilliflee  , 
tellement  que  chafcun  des  deux  Rois  pou- 
voient  mettre  leurs  bras  par  dedans  ledit 
treillis.  Et  en  l’un  dcfdits  appentis  vint  8c 
arrira  le  Roy  tout  le  premier,  8c  inconti- 
nent qu’il  y fut  arrivé  s’en  partit  un  Baron 
d’Angleterre  , illec  attendant  la  venue  du 
Roy,  qui  ala  dire  au  Roy  d’Angleterre  que 
le  Roy  elloit  ainfi  arrivé  : lequel  Roy  d’An*. 
gleterre  , qui  elloit  en  fon  parc  loin  d’une 
bonne  lieue  dudit  Piquigny,  accompagné  de 
vingt  mil  Anglois,  bien  artilliez  dedans  fon- 
dit parç  , s’en  vint  incontinent  audit  lieu 
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de  Piquigni  , audit  appentis  qui  lui  efloit 
appareille. 

Et  amena  avec  luy  pour  l’attendre  au  joi^ 
gnant  d’icelluy  appentis,  vingt-deux  lances, 
de  fa  compagnie,  qui  illec  furent  & demeu- 
rèrent dedans  l’eau  à collé  dudit  pont,  par 
tout  le  temps  que  le  Roi  & ledit  Roy  d’An- 
gleterre furent  & demeurèrent  en  icelluy 
appentis.  Durant  lequel  temps  vint  une  moult 
grande  & merveilleufe  pluye , qui  fifl  moult 
de  mal  & perte  aux  Seigneurs  & Gentils- 
hommes du  Roy;  à caufe  des  belles  houfi- 
fures  & nobles  . habillemens  qu’ils  avoient 
préparez  pour  la  venue  dudit  Roy  Edoiiard 
d’Angleterre.  Et  lequel  Roy  d’Angleterre,, 
quand  il  vit  & apperçut  le  Roy , il  fe  jetta 
à un  genoil  à terre , & depuis  par  deux  fois 
fe  y jetta  avant  que  arriver  au  Roy,  lequel 
le  reçut  benignement  , & le  lift  lever,  & 
parlèrent  bien  un  quart  d’heure  enfemble 
ès  préfences  de  mefdits  Sgrs.  de  Bourbon , 
de  Lyon , 8c  autres  Sgrs.  & gens  de  finan- 
ces , que  le  Roy  avoit  fait  illec  venir  jufques 
au  nombre  de  cent.  Et  après  qu’ils  eurent 
parlé  enfemble  en  general,  le  Roy  fift  tout 
reculler  & parlèrent  à privé  enfemble , où 
auOï  ils  furent  & demeurèrent  une  efpace  dç 
temps. 
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Et  au  departement  fut  publié  que  l’ap- 
poinéfement  efloit  fait  entre  eux  tel  qu’il 
s’enfuit  : c’eft  aflavoir  que  trefves  efloient 
accordées  entre  eux  pour  le  temps  de  fept 
ans,  qui  commencèrent  ledit  29  Aouft  1473"  , 
8c  finiraient  à pareil  jour  qui  ferait  1482.. 
Laquelle,  trefve  feroit  marchande  & pour- 
raient aler  & venir  lefdits  Anglois  par  tout 
le  Royaume,  armez  & non  armez,  pourvoit 
qu’ils  ne  feroient  en  armes  en  une  compa- 
gnie , plus  de  cent  hommes.  Et  fut  publiée  v 
laditte  trefve  à Paris  , avenues , 88  autres 
lieux  du  Royaume  de  France.  Et  puis  fut 
baillé  audit  Roy  d’Angleterre , foixante  & 
quinze  mille  efcus  d’or  , & fi  fifl  le  Roy 
d’autres  dons  particuliers  à aucuns  Sgrs.  d’au- 
tour dudit  Edouard,  & aux  Heraux  & trom- 
pettes de  laditte  compagnie,  qui  en  firent 
grand  fefle  8c  bruit , en  criant  à haute  voix, 
largeffe  au  très  - noble  & puiffant  Roy  de 
France  , largefTe  , largeffe. 

Et  fi  promifl  encores  audit  Roy  Edouard 
luy  payer  8c  donner  par  chafcune  defdites 
années  cinquante  mil  efcus  , 8c  fi  fefloya 
bien  fort  le  Duc  de  Clairance , frere  dudit 
Roi  d’Angleterre  , & luy  donna  de  beaux 
dons.  Et  puis  le  Roy  Edouard  retira  tous  fes 
Anglojs  qu’il  avoir  $ tant  de  fon  oft  que  au-i 
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très  qu’il  avoit  envoyez  à Abbeville , Pe- 
ronne  & ailleurs , & fift  troulTer  & baguer 
tout  fon  bagage,  & s’en  retourna  à Calais 
pour  palier  la  mer  & s’en  aler  en  fou 
Rovaume  d’Angleterre.  Et  le  convoya  juf- 
qu’audit  lieu  de  Calais  , mailtre  Hesberge , 
Evefque  d’Evreux  , & fi  lailfa  ledit  Edoliard 
au  Roy  deux  Barons  d’Angleterre  , l’un 
nommé  le  Sgr.  de  Havart  , & l’autre  lç 
grand  Efcuyer  d’Angleterre  ,/ jufques  à ce 
que  le  Roy  euft  eu  aucune  chofe  que  ledit 
Edouard  luy  devoit  envoyer  du  Royaume 
d’Angleterre  , & lefquels  de  Havart  & grand 
Efcuyer  eltoicnt  fort  amis  & en  la  grâce  dudit 
Edouard , & qui  avoient  eflé  moyen  de  faire 
laditte  paix , trefves  , & autres  traiâez  entre 
iceux  Rois.  Et  furent  iceux  Havart  & grand 
Efcuyer  fort  felliez  à Paris  , & puis  le  Roy  t 
mefdits  Seigneurs  de  Bourbon  , Lyon  , & au- 
tres Seigneurs  qui  eftoient  à Amiens  , s’eu 
retournèrent  à Senlis , où  ils  furent  une  ef* 
pace  de  temps.  » 

Et  ordonna  le  Roy  gens  de  fa  Maifon  poui4 
mener  & conduire  lefdits  de  Havart  & Ef- 
cuyer parmy  la  ville  de  Paris , 8c  autres  lieux  , 
& entre  autres  y ordonna  & bailla  la  chargea 
Çre  Denis  Heflelin,fon  maiflre  d’holtel  & EfleU' 
de  Paris , qui  en  fit  bien  fon  devoir , à l’hon-i 
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neur  & loüanges  du  Roy  , & demeurèrent  en 
ladite  ville  par  l’efpace  de  huid  jours  entiers  j 
où  ils  furent  bien  fort  feftiez  & menez  joiier 
au  bois  de  Vincennes  & ailleurs.  Et  entre 
autres  chofes  furent  bien  fort  *feftiez  aux 
Tournelles,  en  l’hoftel  du  Roy;  & pour  ce 
faire  leur  fut  envoyé  pour  les  honneftement 
entretenir , plufieurs  Dames  , Damoifelles  & 
Bourgeoifes  , & puis  s’en  retournèrent  lefdits 
de  Havart  & Efcuyer  , par  devers  le  Roy , qui 
eftoit  à la  Vidoire  près  Senlis.  Et  audit  mois 
le  Roy,  qui  eftoit  audit  lieu  de  la  Vidoire  , 
s’en  ala  vers  le  pays  deSoiflonnois,  & à Noftre- 
Dame  de  Lieflë.  En  ce  voyage , prit  & re- 
duifit  en  fes  mains  la  ville  de  Saind  Quentin  , 
que  Monfeigneur  le  Conneftable  avoit  prife 
fur  luy , & bouté  hors  ceux  à qui  le  Roy 
avoit  baillé  la  charge  , ainfx  que  dit  eft  de- 
vant. Et  par  avant  ledit  Conneftable  s’en 
eftoit  alé , & en  l’obeiflance  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Et  après , qui  pis  eftoit , avoit  efcrit 
& mandé  au  Roy  Edoiiard  d’Angleterre  , 
après  le  traidé  par  luy  fait  avec  le  Roy , & 
qu’il  eftoit  retourné  à Calais , pour  pafler  la 
mer  & retourner  en  Angleterre  ; qu’il  eftoit 
un  lafche  , deshonnoré  8c  povre  Roy  d’avoir 
fait  ledit  traidé  avec  le  Roy  fous  ombre  de 
^romelTes  qu’il  luy  avoit  faittes , dont  il  ne 
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luy  tiendroit  rien  , & qu’enfin  s’en  trouvèrent 
deceu.  Lefquelles  lettres  ainfi  audit  Roy 
Edouard  eferites  par  ledit  Conneflable  , il 
envoya  dudit  lieu  de  Calais  au  Roy  , lequel 
apperçut  qtie  ledit  Conneflable  n’eftoit  point 
féal  comme  eflre  devoit.  Et  puis  fut  donné 
congé  par  le  Roy  audit  de  Havart , & grand 
Efcuyer  , d’eux  en  retourner  au  Royaume 
d’Angleterre  , & leur  fut  donné  de  beaux 
dons  , tant  en  or  qu’en  vaiflelle  d’or  & d’ar- 
gent , & fi  fift  le  Roy  publier  à Paris  , qu’on 
leur  laiiTaft  prendre  des  vins  au  pays  de  Fran- 
ce , tant  que  bon  leur  fembleroit  pour  mener 
en  Angleterre  , en  les  payant. 

Audit  mois  d’Oétobre,  le  Roy,  qui  eftoit 
à Verdun  & autres  places  environ  la  Duché 
de  Lorraine,  retourna  à Senlis  & à la  Vic- 
toire , & y vinrent  les  Ambafiadeurs  de  Bre- 
tagne , qui  firent  la  paix  entre  le  Roy  8c  ledit 
Duc  de  Bretagne,  qui  renonça  à toutes  al- 
liances, 8c  fcéllez  qu’il  avoit  fait  8c  baillez  con- 
tre le  Roy.  Et  pareillement  ledit  Monfeigneur 
de  Bourgogne  prit  8c  accepta  trefve  mar- 
chande avec  le  Roy  , pareillement  que  la 
trefve  des  Anglois. 

Et  le  Lundy  16  Oétobre  147  y , fut  publiée 
folemnellement  au  fon  de  deux  trompettes  , 
8c  par  les  carrefours  de  laditte  ville  de  Paris, 

laditte 
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baditte  trefve  marchande  d’entre  le  Roy  & 
Monfeigneur  de  Bourgogne,  pour  le  temps 
& terme  de  neuf  ans  , commençans  le  24 
Septembre  audit  an  ; 8c  fmiflans  à femblable 
jour  14&4.  Par  laquelle  toute  march'andife 
devoit  avoir  cours  par  tout  le  Royaume  de 
* France,  8c  ce  temps  durant,  chafcun  pou- 
roit  retourner  en  fes  pofleffions  immeubles. 
Et  puis  le  Roy  s’en  retourna  à Saind  Denis  , 
& puis  à Savigny  près  Montlhery  , & de  là  au 
bois  de  Males- hetbes  , 8c  en  après  à Orléans, 
à Tours,  8c  à Amboife.  Et  le  Lundy  20  No- 
vembre i47j  , fut  mené  efcarteler  aux  Hal- 
les de  Paris , par  Arrefl:  de  la  Cour  de  Par- 
lement!, un  Gentil-homme  natif  de  Poidou, 
nommé  Régnault  de  Veloux,  8c  fort  familier 
de  Mgr.  du  Maine , pour  occafion  de  ce  que 
ledit  Régnault , avoit  fait  plufieurs  voyages 
pardevers  divers  Seigneurs  de  ce  Royaume, 
& confeillé  de  faire  plufieurs  traidez  , 8c 
porté  plufieurs  fééllez  contre  8c  au  préju- 
dice du  Roy , du  Royaume , & de  la  chofe 
publique.  Et  fut  ledit  Régnault  par  l’ordon- 
nance de  laditte  Cour  fort  fecouru  pour  le' 
fait  de  fon  ame  8c  confcience  : car  il  luy  fut 
baillé  le  Curé  de  la  Magdelaine , Penitencier 
de  Paris , & moult  notable  Clerc , Dodeur 
en  Théologie , 8c  deux  grans  Clercs  de  l’Or- 
Tome  XIII.  V. 
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dre  des  Cordeliers  , & furent  pendus  fes  mem- 
bres aux  quittes  portes  de  Paris,  & Je  corps 
au  gibet. 

Et  pource  que  par  le  Roy  d’une  part  & 
fes  AmbalTadeiirs  pour  luy,  & les  Ambaf- 
fadeurs  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne , au 
mois  d’Odobre,  qui  efloit  palfé  dernier,  en 
faifant  par  eux  la  trefve  de  neuf  ans  entre 
eux  deux,  dont  eft  faite  mention  devant, 
avoit  eflé  promis  de  par  Mgr.  le  Duc  de 
Bourgogne , de  mettre  & livrer  ès  mains  des 
gens  8c  Ambafladeurs  du  Roy,  ledit  Connef- 
table  de  France , nomme  Mgr.  Loys  de  Lu- 
xembourg, fut  par  ledit  Duc  de  Bourgogne 
baillé  8c  livré  ledit  Conneflable  ès  mains 
de  Mgr.  l’ Admirai  baflard  de  Bourbon  , de 
Mgr.  faind  Pierre , de  Mgr.  du  Bouchaige  , de 
maiflre  Guillaume  de  Cerifay,  8c  autres  de 
plufeurs.  Et  par  tous  les  deflus  nommez, 
en  fut  mené  prifonnier  en  la  ville  de  Paris, 
8c  mené  par  dehors  les  murs  d’icelle  du  collé 
des  champs,  à l’entrée  de  la  Baflille  faind 
Anthoine.  Laquelle  entrée  ne  fut  point  trou- 
vée ouverte,  & pource  fut  ordonné  & amené 
ledit  Mgr.  le  Conneltable  palier  parmy  la 
porte  faind  Anthoine  , au  dedans  de  la- 
ditte  ville,  8c  mis  en  laditte  Baflille.  Et  e£- 
toit  ledit  Mgr.  le  Conneflable  veflu  8c  ha- 
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bille  d’une  cappc  de  camelot  doublée  de  ve- 
louxnoir,  dedans  laquelle  il  efloit  fort  em- 
brunché  , & efloit  monté  fur  un  petit  che- 
val à cours  crains  fort  velu.  Et  audit  eflat 
après  ce  qu’il  fut  defeendu  audit  lieu  de  la 
Baltille,  trouva  illec  Mgr.  le  Chancellier , le 
premier  Prefident , & les  autres  Prefidens 
en  la  Cour  de  Parlement,  & plufieurs  C011- 
feillers  d’icelle  Cour.  Et  aufTi  y efloit  lire 
Denis  Heflelin  , Maiflre  d’hoflel  du  Roy  nof- 
tre  Sire,  qui  tous  illec  le  receurent,  Sc  après 
s’en  départirent,  & le  laifferent  en  la  garde 
de  Philippe  l’Huillier,  Capitaine  dudit  lieu 
de  la  Baftille. 

Et  auquel  lieu  de  la  Baflille , ledit  Mgr. 
P Admirai , prefent  mondit  Sgr.  le  Connec- 
table, aufdits  Chancellier,  Prefidens  & au- 
tres defTus  nommez,  profera  & dift  telles  ou 
femblables  parolles,  en  effeét  & fubftance  : 
Mgrs.  qui  cy  elles  tous  prefens  , véez  cy 
Mgr.  de  fainét  Pol , lequel  le  Roy  m’avoit 
chargé  d’aler  quérir  par  devers  Mgr.  le  Duc 
de  Bourgogne , qui  luy  avoit  promis  le  luy 
faire  bailler,  en  faifant  avec  le  Roy  fon  der- 
nier appoin&ement  de  la  trefve  d’entre  eux. 
En  fourniflant  à laquelle  promette  le  me  a 
fait  bailler  & délivrer , pour  & au  nom  du 
Roy,  & depuis  l’ay  bien  gardé  jufques  à ce, 
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que  je  le  mets  & baille  en  vos  mains , pouf 
luy  faire  fon  procez  le  plus  diligemment  , 
que  faire  le  pourrez  : car  ainfi  m’a  'chargé 
le  Roy  de  le  vous  dire  & à tant  s’en  partit 
ledit  Mgr.  l’ Ad  mirai  dudit  lieu  de  la  Baflille. 
Et  après  que  ledit  Conneftable  eut  ainfi  eflé 
laiiïé  es  mains  des  delliis  nommez , Mgr.  le 
Chancellicr,  premier  &:  fécond  Prefidens  de 
Parlement , & autres  notables  8c  fages  per- 
fonnes  , en  bien  grand  nombre,  à faire  le- 
dit procez  vacquerent,  & entendirent  à bien 
grand  diligence  & folicitude  à faire  ledit  pro- 
cez, & en  faifant  iceluy,  interrogèrent  ledit 
Sgr.  de  faincl  Pol  fur  les  charges  & crimes 
à luy  mis  fus  Sc  impofez,  aufquels  interro- 
gatoires il  -refpondit  de  bouche  fur  aucuns 
poinds  , lefquels  interrogatoires  8c  confef- 
lions  furent  mis  au  net,  & envoyez  devers 
le  Roy, 

Le  Lundy  4 Décembre  1475" , advint  que 
un  Hérault  du  Roy,  nommé  Montjoye,  natif 
du  pays  de  Picardie,  8c  qui  faifoit  la  pluf- 
part  de  fa  refidence  avec  ledit  Sgr.  de  fainét 
Pol,  luy  eftant  Conneltable , vint  & arriva, 
luy  -&  un  fien  lils , en  la  ville  de  Paris , par 
devers  maiflre  Jehan  de  Ladriefche,  Prefi- 
dent  des  Comptes  8c  Treforier  de  France, 
natif  du  pays  de  Brabant , pour  luy  appor- 
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ter  lettres  de  par  le  Comte  de  Marie  , fa 
femme  8c  enfans,  afin  de  fecourir  8c  aider 
par  luy  en  ce  que  poffible  lny  feroit , audit 
Conneftable,  pere  dudit  Comte  de  Marie; 
lefquelles  lettres  ledit  maiftre  Jehan  de  La- 
driefche ne  voulut  pas  recevoir  d’icelluy  Hé- 
rault, finon  en  la  prefenee  de  Mgr.  le  Chan- 
eellier,  & des  gens  du  Confeil  du  Roy.  Et 
à celle  caufe , ledit  maiftre  Jehan  de  La- 
driefche  mena  & conduifit  ledit  Hérault  jufi- 
ques  au  logis  dudit  Mgr.  le  Chancellier,  afin 
que  par  luy  lefdittcs  lettres  feuftent  veuës  , 
& ce  que  dedans  y eftoit  contenu  : mais 
pource  que  ledit  Jehan  de  Ladriefche  de- 
meura longuement  au  Confeil  avec  icelluy 
Mgr.  le  Chancellier  & autres  , ledit  Mon- 
joye  & fon  fils  s’en  retournèrent  en  leur  lo- 
gis , 8c  illec  montèrent  incontinent  à che- 
val, 8c  s’en  alerent  au  gifle  au  Bourget.  Com- 
bien que  à leur  partement  ils  dirent  à leur 
l*)fte,  que  fe  aucun  les  demandoit , qu’il  dift 
qu’ils  s’en  eftoient  alez  au  gifle  au  Bourg-la 
Royne.  Et  quant  ledit  de  Ladriefche  cuida 
trouver  ledit  Hérault  pour  avoir  lefdittcs  let- 
tres , ne  le  trouva  point , pourquoy  fut^iaf- 
tivement  envoyé  après  ledit  Hérault  jufques 
au  Bourg-la-Roy  ne,  où  il  ne  fut  point  trouvée 
mais  fut  trouvé  par  deux  archers  de  la  ville 
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de  Paris  audit  lieu  de  Bourget,  & par  eur 
ramené  le  Dimanche  3 Décembre  audit  an  , 
lequel  fut  mené  & conduit  jufques  en  l’hof- 
tel  d’icelle  ville,  & illec  devant  les  gens  8c 
Confeil  à ce  ordonnez , fut  ledit  Montjoye 
8c  fondit  fils , chafcuu  à part , interroges , 
8c  furent  leurs  depolhions  rédigées  8c  miles 
par  eferit  par  le  lire  Denis  Heüelin.  Et  après 
ce  furent  lefdits  Montjoye  8c  fondit  fils  mis, 
laidez  en  la  garde  de  Denis  Baudart , archer 
de  laditte  ville  & en  fon  hollel  , auquel  il 
fut  8c  demeura  par  i’efpace  de  vingt- cinq 
jours  , 8c  illec  bien  8c  diligemment  gaidé 
avec  fondit  fils , par  trois  des  archers  de  la- 
ditte ville. 

Audit  temps  au  commencement  de  Dé- 
cembre, fut  amené  le  Comte  de  Rouffi  (a)  , 
qui  prifonnier  elloit  dedans  la  grofl'e  tour 
de  Bourges , jufques  au  Pleffis  du  Parc , au- 
trement dit,  le  Montils-Iez-Tours  , où  le 
Roy  elloit.  Et  illec  fut  parlé  à luy  , 8c  ljjy 
fill  plufieurs  grans  remonftrances,  des  grandes 
folies  , efquelles  par  long  - temps  il  elloit 
entremis , 8c  comment  il  avoit  abufé  du  Roy 
du*nt  ce  qu’il  avoit  eflé  8c  foy  porté  fon 
ennemy , 8c  fait  plufieurs  grans  8c  énormes 
maux  à fes  villes,  pays  & fujeéls,  comme 

( a ) Antoine  de  Luxembourg , fils  du  Connétable. 
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Marefchal  de  Bourgogne  pour  le  Duc.  Ec 
comment  vilainement  & honteufement  il 
Rvoit  eflé  pris  prifonnier  par  les  gens  de 
guerre  du  Roy , qui  pour  luy  eftoient  en 
armes  audit  pays  de  Bourgogne  fous  la  charge 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbonnois. 

Et  par  ledit  de  Rouflî  baillée  fa  foy  au 
Seigneur  de  Combronde , & comment  il  avoit 
accepté  de  mondit  Seigneur  le  Due  vingt  & 
deüx  mille  efeus  d’or.  Et  luy  fift  le  Roy  de 
£rans  paours  & effrois  r dont  ledit  Seigneur 
de  Rouflî  cuida  avoir  froide  joie  de  fa  peau; 
mais  en  conclufion  le  Roy  le  mift  à quarante 
mille  efeus  de  rançon  , & luy  fut  par  luy 
donné  terme  de  les  trouver  & apporter  de- 
vers le  Roy  dedans  deux  mois  après  enfui- 
vans,  pour  tous  termes  & delais  r & que  au- 
trement & où  il  y auroit  faute  dedans  ledit 
terme , qu’il  feut  affeuré  qu’il  mourroit.  Et 
depuis  ces  chofes  fut  procédé  par  toute  di- 
ligence à faire  le  procez  dudit  Conneflable  ^ 
par  mefdits  Seigneurs  les  Chancellier  , Pre- 
fidens  , & Confeillers  Clercs  8c  Lais  de  la 
Cour  de  Parlement,  defdits  de  fainét  Pierre 
8c  autres  , à ce  faire  ordonnez  & appeliez. 

Lequel  procez  veu  , fut  par  eux  conclu  » 
tellement  que  le  Mardy  ip  Décembre  147^ 
fut  ordonné  que  ledit  Conneflable  feroit  mis 

V* 


Digitized  by  Google 


5i2  Mémoires. 

& tiré  hors  de  fa  prifon  & amené  en  la  Cour 
de  Parlement , pour  luy  dire  & déclarer  le 
diétum  donné  8c  conclu  alencontre  de  luy , 
par  icelle  Cour  de  Parlement , 8c  fuft  à luy 
ledit  jour  de  Mardy  , en  la  chambre  8c  logis 
d’icelluy  Conne (labié  en  ladite  Baflille  fainét 
Anthoine , où  il  eftoit  prifonnier , ledit  Mon- 
feigneur  de  fainél  Pierre , qui  de  luy  avoit 
la  garde  & charge  : lequel  en  entrant  en  la 
chambre , luy  fut  par  luy  dit , Monfeigneur 
que  faites-vous  , dormez^-vous  f lequel  Con» 
neftable  luy  refpondit , nenny , long-temps 
' a que  ne  dormy  ; mais  (uis  icy  où  me  voyez 
pcnfant  8c  fantafiant.  Lequel  de  faint  Pierre 
dift , qu’il  eftoit  neceftité  qu’il  fe  levaft , pour 
venir  en  ladite  Cour  de  Parlement , par 
devant  les  Seigneurs  d’icelle  Cour,  pour  luy 
dire  , par  eux  , aucunes  chofes  qu’ils  luy 
avoient  à dire  touchant  fon  fait  8c  expédition, 
ce  que  bonnement  ne  fe  pouvoir  mieux  faire 
qu’en  ladite  Cour.  En  luy  difant  auffi  par  ledit 
de  fainct  Pierre , qu’il  avoit  efté  ordonné  , 
que  avec  luy,  & pour  l’accompagner,  y 
feroit  8c  viendrait  Monfeigneur  Robert  d’Ef- 
touteville.  Chevalier,  Prévoit  de  Paris  , dont 
de  ce  ledit  Çonneftable  fut  un  peu  efpou-* 
vanté  , pour  deux  çaufes  que  lors  U de-i 
clara. 
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La  première  j pource  qu’il  cuidoit  que 
on  le  voulfift  mettre  hors  de  la  pofleflion 
dudit  Philippe  l’Huillier , Capitaine  d’icelle 
Baftille,  avec  lequel  il  s’eftoit  bien  trouvé, 
& l’avoit  fort  agréable  , pour  le  mettre  ès 
mains  dudit  d’Eftouteville  , qu’il  reputoit 
eftre  fon  ennemy,  & que  s’il  y eftoit  doutoit 
qu’il  luy  feroit  defplaifir , & aufti  qu’il  crai- 
gnoit  le  populaire  de  Paris  , & de  palier 
parmy  eux.  A toutes  lefquelles  doutes  , ainli 
faites  par  ledit  Conneftable,  luy  fut  folu  & 
dit  par  ledit  Seigneur  de  faint  Pierre,  que 
ce  n’eftoit  point  pour  luy  changer  fon  logis  , 
& qu’il  le  meneroit  feulement  audit  lieu  du 
Palais  , fans  luy  faire  aucun  mal,  & à tant 
s’en  partit  dudit  lieu  de  la  Baftille  ; monta 
à cheval  8c  ala  jufques  audit  Palais  tousjours 
au  milieu  defdits  d’Ellouteville  8c  de  faint 
Pierre  qui  le  firent  defcendre  aux  degrez 
devant  la  porte  aux  Merciers  d’icelle  Cour 
de  Parlement.  Et  en  montant  efdits  degrez, 
trouva  illec  le  Seigneur  de  Gaucourt  & Helïe- 
Jin  , qui  le  faluerent  8c  luy  firent  le  bien- 
venant , & icelluy  Conneftable  leur  rendit 
leur  falut  ; 8c  puis  après  qu’il  fut  monté , le 
menèrent  jufques  en  la  Tour  Criminelle  dudit 
Parlement,  où  il  trouva  Monfeigneur  le  Chan- 
. cellier , qui  à luy  s’adrefia  en  luy  difant  telles 
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parolles  : Monfeigneur  de  faind  Pol , vou* 
avez  efté  par  cy-devant  & jufques  à prefent, 
tenu  & réputé  le  plus  fage  & le  plus  confiant 
Chevalier  de  ce  Royaume  , & puis  doncques 
que  tel  avez  efté  jufques  à maintenant,  il 
eft  encores  mieux  requis,  que  jamais,  que 
ayez  meilleure  confiance  que  oncques  vous 
n’euftes  ; & puis  luy  difi,  Monfeigneur  il 
faut  que  vous  pftiez;  d’autour  votre  col  l’Ordre 
du  Roy  , que  y avez  mife.  A quoy  refpondit 
ledit  de  faind  Pol , que  volontiers  il  le  fe- 
roit.  Et  de  fait  mift  la  main  pour  la  cuider 
ofter  ; mais  elle  tenoit  par  derrière  à une 
efpingle  , & pria  audit  de  faind  Pierre,  qu’il 
luy  aydaft  à l’avoir,  -ce  qu’il  lift , & icelle 
baifa  & bailla  audit  Monfeigneur  le  Chan- 
cellier , & puis  luy  demanda  ledit  Monfei- 
gneur le  Chancellier  où  eftoit  fon  efpée  que 
baillée  luy  avoit  efté  en  le  faifant  ConneP 
table , lequel  refpondit  qu’il  ne  l’avoit  point, 
& que  quant  il  fut  mis  en  arreft,  que  tout 
luy  fut  ofté  , & qu’il  n’avoil  rien  avec  luy , 
autrement  qu’ainfi  qu’il  eftoit  quand  il  fut 
amené  prifonnier  en  ladite  Baftille,  dont 
par  Monfeigneur  le  Chancellier  fut  tenu  pour 
excufé. 

Et  à tant  fe  départit  Monfeigneur  le  Chan- 
cellier , & tout  incontinent  après  y vint  & 
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arriva  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourt,  Pre- 
fident  en  ladite  Cour  , qui  luy  dift  autres 
parolles  telles  que  s’enfui  vent.  Monfeigneur 
vous  fçavez  que  par  l’ordonnance  du  Roy 
vous  avez  efté  conflitué  prifonnier  en  la  Baf- 
tille  fainét  Anthoine,  pourraifon  de  plufieurs 
cas  & crimes  à vous  mis  fus  8c  impofez.  Auf- 
quelles  charges  avez  refpondu  & efté  ouy  en 
tout  ce  que  vous  avez  voulu  dire  , & fur 
tout  avez  baillé  vos  excufations  ; & tout  veu 
à grand  & meure  deliberation , je  vous  dis 
& déclaré , 8c  par  Arrell  d’icelle  Cour , que 
vous  avez  efté  crimineux  du  crime  de  leze- 
Majefté , 8c  comme  tel , elles  condamné  par 
icelle  Cour  à fouflrir  mort  dedans  le  jour- 
d’huy  , c’eft  affavoir,  que  vous  ferez  décapité 
devant  l’hoftel  de  cette  ville  de  Paris , & 
toutes  vos.  Seigneuries , revenus,  8c  autres 
héritages  8c  biens  déclarez  acqu's  8c  confié* 
quez  au  Roy  noflre  Sire  : duquel  diéhim  & 
fentence  il  fe  trouva  fort  perplex,  & non 
fans  caufe  , car  il  ne  cuidoit  point  que  le 
Roy,  ne  fa  Juhice,  le  deuflent  faire  mourir. 
Et  difl  alors  & refpondill  : Hua  ! Dieu  Joit 
loué , vées^  cy  bien  dure  Sentence  ; Je  luy 
fu p p lie  & requiers  qu'il  me  donne  grâce  de 
bien  le  cognoijlre  aujourd'kuy.  Et  fi  diil- outre 
à Monfieur  de  Sainél  Pierre  : Ha  f haf 
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Monfieur  de  Saincl  Pierre , ce  nejl  pas  cy 
ce  que  m'ave^  tousjours  dit , & à tant  fe 
retrahit.  Et  lors  ledit  Monfeigneur  de  Saind 
Fol  fut  mis  & baillé  es  mains  de  quatre 
Dodeurs  en  Théologie , dont  l’un  eftoit  Cor- 
delier,  nommé  Maiftre  Jehan  de  Sordun , 
l’autre  Auguftin , le  tiers  Penitencier  de  Pa- 
ris , & le  quart  eftoit  nommé  Maiftre  Jehan 
Hue,  Curé  de  fainét  Andry  des  Ars,  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  audit  lieu  de 
Paris  , aufquels,  & à Monfeigneur  le  Chan- 
cellier,  il  requift  qu’on  luy  bailla  le  corps 
de  Noftre-Seigneur  , ce  qui  ne  luy  fut  point 
accordé , mais  luy  fut  fait  chanter  une  MefTe 
devant  luy,  dont  il  fe  contenta  allez. 

Et  icelle  dite,  luy  fut  baillée  de  l’eaue. 
benille,  & du  pain  benilt,  dont  il  mangea  5 
mais  il  ne  bull  point  lors  depuis-,  & ce  fait 
demeura  avec  lefdits  Confelïeurs  jufques  à 
entre  une  & deux  heures  apres  midy  dudit 
jour , qu’il  defeendit  dudit  Palais  & remonta 
à cheval , pour  aler  en  l’holtel  de  ladite  ville» 
où  eftoient  faits  plufîeurs  efehaffaux  pour  fon 
execution.  Et  avec  luy  y eftoient  le  Greffier 
de  ladite  Cour,  & Huiffiers  d’icelle  ; & audit 
hoftel  de  la  ville  defeendit  & fut  mené  au 
Bureau  dudit  lieu, 'contre  lequel  y avait  un 
grand  efehaffaut  drelïe,  & au  joignant  d’i** 
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telluy,  on  venoit  par  une  alée  de  bois  à un 
gutre  petit  efchaffaut , là  où  il  fut  exécuté. 
En  icelluy  Bureau  fut  illec  avec  fefdits  Con- 
felTeurs,  faifant  de  grans  8c  piteux  regrets, 
& y lift  un  teftament  tel  quel , 8c  fous  le  bon 
plaifir  du  Roy  , que  ledit  fire  Denis  Hef- 
felin  efcrivit  fous  luy.  En  faifant  lefquelles 
chofes  il  demeura  audit  bureau  jufques  à trois 
heures  dudit  jour , qu’il  iffit  hors  d’icelluy 
bureau  , 8c  s’en  vint  jetter  au  bout  dudit 
petit  efchaffaut  8c  mettre  la  face , les  deux 
genoux  fléchis  devant  PEglife  Noftre-Dame 
de  Paris,  pour  y faire  fon  oraifon , laquelle 
il  tint  aflez  longue  en  douloureux  pleurs  8c 
grand  contrition,  & tousjours  la  croix  devant 
fes  yeux , que  luy  tenoit  Maiflre  Jehan  de 
Sordun  , laquelle  fouvent  il  baifoit  en  grande 
reverence , 8c  monlt  piteufement  pleurant. 

Et  apres  fadite  oraifon  ainfi  faitte , 8c  qu’il 
fe  fuft  levé  debout,  vint  à luy  un  nommé  Petit- 
Jehan  , fils  de  Plenry  Goufin  , lors  maiflre 
Exécuteur  de  la  haute  Juflice,  qui  apporta 
une  moyenne  corde  dont  il  lia  les  mains 
dudit  de  Sainét  Pol , ce  qu’il  foufliit  bien 
benignement.  Et  en  apres  le  mena  ledit 
Petit-Jehan  , 8c  fift  monter  defliis  ledit  petit 
efchaffaut , deflus  lequel  il  fe  arrella  , 8c 
tourna  le  vifage  par  devers  lefdits  Chancelliera 
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de  Gaucourt  , Prévoit  de  Paris  , Seigneur 
de  Sainct  Pierre  , Greffier  Civil  de  ladite 
Cour , dudit  Sire  Denis  de  HefTelin  , & au- 
tres Officiers  du  Roy  noftre  Sire , cflans  illec 
en  bien  grand  nombre,  en  leur  criant  mercy 
pour1  le  Roy,  & leur  requérant,  qu’ils  euf- 
fent  fon  aine  pour  recommandée  , non  pas , 
comme  il  leur  difl,  qu’il  n’entendoit  pas  qu’il 
leur  coûtai!  rien  du  leur.  Et  ainfi  fe  retourna 
au  peuple  eltam  du  collé  du  fainét  Efprit,  en 
leur  fuppliant  auffi  de  prier  pour  fon  ame , 
& puis  s’en  ala  mettre  à deux  genoux  dellus 
tin  petit  carreau  de  laine  aux  armes  de  la- 
dite ville , qu’il  mil!  à poinét  & le  remua 
de  l’un  de  fes  pieds  , où  il  fut  illec  diligem- 
ment bandé  par  les  yeux  , par  ledit  Petit-Je- 
ban  , tousjours  parlant  à Dieu  & à fefdits 
Confelïeurs,  & fouvent  baifant  ladite  croix. 
Et  incontinent  ledit  Petit  - Jehan  faifit  fon 
erfpée,  que  fondit  pere  luy  bailla,  dont  il  lit 
voiler  la  telle  de  dêiïus  les  efpaulcs , litolt 
& fi  tranlivement , que  fon  corps  cheyt  à 
terre  auffi-toll  que  la  telle,  laquelle  telle  , 
incontinent  après  , fut  prife  par  les  cheveux 
par  ieelluy  Petit-Jehan , & mife  laver  en  un 
feau  d’eau  eltant  prés  d’illec  , & puis  mife 
fur  les  appuys  dudit  petit  efehaffaut,  & monf- 
tiée  aux  regardans  ladite  execution  , qui  ef- 
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toient  bien  deux  cens  mille  perfonnes  & 
mieux. 

Et  après  ladite  execution  , ainfi  faite  , ledit 
corps  mort  fut  defpouillé  & mis  avec  ladite 
telle  , tout  enfevely  dedans  un  beau  drap  de 
lin  , & puis  bouté  dedans  un  cercueil  de  bois, 
que  ledit  Sire  Denis  Heffelin  avoit  fait  faire. 
Et  lequel  corps  ainfi  enfevely,  que  dit  eft, 
fut  venu  quérir  par  l’Ordre  des  Cordeliers 
de  Paris,  & fur  les  efpaules  l’emportèrent  in- 
humer en  leur  Eglife.  Et  aufquels  Cordeliers 
ledit  Heflelin  lit  bailler  quarante  torches  pour 
faire  le  convoy  dudit  corps , après  lequel  il 
fut  8c  le  convoya  jufques  audit  lieu  des  Cor- 
deliers , 8c  le  lendemain  y lift  auffi  faire  un 
beau  fervice  en  ladite  Eglife  , 8c  auffi  en  fut 
fait  fervice  à lainét  Jehan  en  Greve  , là  où  auflî 
fa  folTe  avoit  efté  faite,  cuidant  que  on  l’y  deuil 
enterrer,  8c  y euft  efté  mis  fe  n’eut  efté,  que 
ledit  de  Sordun  dift  à icelluy  de  Sainét  Pol, 
que  en  leurdite  Eglife  y avoit  enterrée  une 
Comteffè  de  Saind  Pol , 8c  qu’il  devoit  mieux 
vouloir  y eftre  enterré , que  en  nulle  autre 
part  , dont  icelluy  de  Sainâ  Pol  fut  bien 
content,  & pria  à fes  Juges  que  fondit  corps 
fut  porté  aufdits  Cordeliers. 

Et  eft  vray  que  après  ladite  fentence,  ainfi 
déclarée , appert  audit  defiùnét  de  Sainâ  Pol* 
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que  dit  eft,  fut  tout  fon  procezbien  au  long 
déclaré  au  grand  parc  de  ladite  Cour,  & à 
huis  ouvert.  Auquel  procez  fut  dit  & dé- 
claré de  moult  merveilleux  & énormes  cas 
& crimes  avoir  efté  faits  & perpétrez  par 
ledit  de  Sainét  Pol  ; & en  iceux  maux  foy 
eftre  entretenu , continué  & maintenu  par 
long-temps  , & par  diverfes  fois.  Et  entre 
i les  autres  chofes,  fut  dit  8c  recité  comment 

lefdits  de  Bourgogne  8c  de  Sainâ  Pol  avoient 
envoyé,  de  la  partie  d’icelluy  de  Bourgogne, 
Meflire  Philippe  Bouton,  8c  Meflire  Philippe 
Pot , Chevaliers , 8c  de  la  partie  dudit  Con- 
neftable,  Hcdor  de  PEclufe,  par  devers  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourbon , afin  de  efmou- 
voir  rnondit  Seigneur  de  Bourbon  de  foy 
eflever  8c  eftre  contre  le  Roy , 8c  foy  dé- 
partir de  fa  bonne  loyauté  , aufquels  fut  dit, 
pour  ledit  Seigneur  par  la  bouche  du  Sei- 
gneur de  Fleurac  , fon  Chambellan  , qu’ils 
s’abufoient , 8c  que  ledit  Seigneur  aimeroit 
mieux  mourir , que  d’eftre  contre  le  Roy  , 
& n’en  eurent  plus  pour  cette  fois. 

Et  que  depuis  ce  , ledit  de  l’Eclufe  y 
retourna  derechef,  qui  dit  audit  Monfeigneur 
de  Bourbon  , que  ledit  Conneftable  luy  man- 
doit  par  luy , que  les  Anglois  defeendroiemt 
en  France  f 8c  que  fans  difficulté  , à l’aide 
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«dudit  Conneflable , ils  auroient  & emporte- 
roient  tout  le  Royaume  de  France.  Et  que 
pour  efchever  fa  perdition  & de  fes  villes 
& pays  > ledit  Seigneur  de  Bourbon  voulfift 
eftre  & foy  allier  avec  ledit  de  Bourgogne  , 
& luy  diil  en  ce  faifant,  que  luy  en  viendroit 
de  grand  profit.  Et  où  il  ne  voudroit  faire  , 
que  bien  luy  en  convenir,  que  s’il  luy  en 
prenoit  mal,  qu’il  ne  feroit  pas  à plaindre. 
Lequel  Monfeigneur  de  Bourbon  dift  & ref- 
pondit  audit  de  l’Efclufe,  qu’il  n’en  feroit 
rien , & qu’il  aimeroit  mieux  eftre  mort  , 
& avoir  perdu  fon  vaillant , 8c  devenir  en 
aufli  grande  pauvreté,  que oncques  fut  Job, 
que  de  confentir  faire , ne  eftre  fait  quelque 
chofe  que  ce  feuft , ail  dommage , au  préju- 
dice du  Roy,  & à tant  s’en  retourna  ledit 
Heélor  fans  autre  chofe  faire.  Et  paravant 
ces  chofes  Monfeigneur  de  Bourbon  envoya 
au  Roy  lefdites  lettres  du  fééllé  dudit  Con* 
neftable , par  lefquelles  apparoift  la  grande 
trahifon  dudit  Conneftable , & plufieurs  au- 
tres grans  cas,  trahifons  , & mauraiftiez,  que 
avoit  confeflees  à fondit  procez  ledit  Connef- 
table, bien  au  long  déclarées  en  icelluy  pro- 
cez, que  je  laifle  icy  pour  caufe  de  brief- 
veté. 

Et  fi  eft  vérité,  que  ledit  Conneftable  $ 
Tome  XIII.  X 


Digitized  by  Google 


$22  Mémoires 

après  ce  qu’il  euft  efté  confefle , & qu’il  vou- 
loit  venir  audit  efchaflaut,  dill  & déclara  à 
fefdits  Confefleurs  , qu’il  avoit  dedans  fon 
pourpoing  foixante-dix  demy  efcus  d’or,  qu’il 
tira  hors  d’icelluy,  en  priant  audit  Cordelier, 
qu’il  les  donnait  & diftribuaft  pour  Dieu,  & 
en  aumofne  pour  fon  arae , & en  fa  confcien- 
ce , lequel  Cordelier  luy  dill , qu’ils  feroient 
bien  employez  aux  pauvres  enfans  Novices 
de  leur  Maifon  , 8c  autant  luy  en  dill  ledit 
ConfefTeur  Auguftin  des  enfans  de  leur  Mai- 
fon. Et  pour  tous  les  appaifer,  dit  & ref- 
pondit  icelluy  deffund  Conneftable  à fefdits 
Confefleurs , qu’il  prioit  à tous  lefdits  quarte 
Confefleurs , que  chacun  en  prift  la  quatre 
partie , & que  en  leurs  confciences  le  diitri- 
buaflent  là  où  ils  verroient  qu’il  feroit  bien 
employé.  Et  en  après  tira  un  petit  anneau 
d’or,  où  avoit  un  diamant,  qu’il  avoit  en 
fon  doigt,  8c  pria  audit  Penitencier  qu’il  le 
donnait  & prefentaft  de  par  luy  à l’Image 
Noftre-Dame  de  Paris , & le  mift  dedans  fon 
doigt , ce  que  ledit  Penitencier  promit  de 
faire  ; & puis  dift  encores  audit  Cordelier  de 
Sordun  : Beau  Pere  , vée%_  cy  une  pierre  que 
jay  longuement  portée  en  mon  col,  & que 
jay  moult  fort  aimée , pour  ce  qu  elle  a grande 
vertu  y car  elle  rejijle  contre  tout  venin  y 6* 
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preferve  aujji  de  toute  peflilence  , laquelle 
pierre , je  Vous  prie  que  porter^  de  par  moy 
à mon  petit-fils , auquel  direct  que  je  luy 
prie  qu'il  la  garde  bien  pour  l'amour  de  moy  , 
laquelle  chofe  luy  promift  de  le  faire.  Et 
après  ladite  mort  Monfeigneur  le  Chancellier 
interrogea  lefdits  quatre  Confe fleurs,  s’il  leur 
avoit  aucune  chofe  baillée , qui  luy  dirent, 
qu'il  leur  avoit  baillé  lefdits  demy  - elcus  , 
diamant  & pierre , delïus  déclarez.  Lequel 
Monfeigneur  le  Chancellier  leur  refpondit, 
que  au  regard  d’iceux  demy  efcus  & diamant, 
ils  en  fiflTent  ainfi  que  ordonné  l’avoit , mais 
que  au  regard  de  ladite  pierre , qu’elle  feroit 
baillée  au  Roy,  pour  en  faire  à fon  bon 
plaifir.  * 

Et  de  ladite sexecution  , ainfi  faite  que  dit 
eft  , en  fut  fait  un  petit  epitaphe  tel  qui 
s’enfuit 

Mil  quatre  cens  l’année  de  grâce , 
Soixante-quinze  en  la  grand  place , 

A Paris , que  l’on  nomme  Grève  , 

L’an  que  fut  fait  aux  Anglois  trêve , 

De  Décembre  le  dix-neuf, 

Sur  un  cfchaffaut  fait  de  neuf. 

Fut  amené  le  Conneftable  , 

A compagnie  grand  & notable  , 

Comme  le  veut  Dieu  & raifon  , 

Pour  fa  très-grande  trahifon. 

■ X-  2 
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Et  li  il  fut  décapité  , 

En  celle  très-noble  cité. 

Et  après  ladite  execution  ainfi  faite  dudit 
jConneftable  , fut  le  Samedy  22  Décembre , 
fait'  publier  à Paris  à fon  de  trompe  & cry 
public  le  defappoindement  des  Generaux 
Maiftres  des  monnoyes  , pour  les  caufes  con- 
tenues audit  mandement  ; & au  lieu  d’eux  , 
le  Roy  rnifl  & eftablift  quatre  perfonnes 
feulement  : c’eft  aflTavoir  Sire  Germain  de 
Merle , Nicolas  Potier , Denys  le  Breton  , 
8c  Simon  Aufortan  (a)  , 8c  fut  ordonné  que 
les  efcus  d’or  du  Roy  , qui  paravant  avoient 
eu  cours  pour  vingt-quatre  fols  parifis  8c  trois 
tournois,  auroient  cours  pour  trente-cinq  un- 
zains , vaillans  vingt-cinq  fols  huid  deniers 
parifis  ; & que  on  feroit  des  autres  efcus  d’or 
qui  auroient  un  croiflant,  au  lieu  de  la 
couronne , qui  eftoit  es  autres  efcus  , qui 
vaudraient  trente-fix  unzains  , du  prix  de 
vingt  8c  fix  fols  fix  deniers  tournois  , & des 
douzains , neuf  de  douze  tournois  pour  piece. 
Et  ledit  jour  de  Samedy  par  la  permiflion  du 
Roy  furent  alez  quérir  & aflembler  le  corps 
qui  pendu  feftoit  au  gibet  de  Paris , de  Ré- 
gnault de  Veloux,  & la  telle  qui  mife  eftoit 
au  bout  d’une  lance  ès  Halles  de  Paris,  avec 
( a ) Ou  Anjorand  , ou  meme  Auforan,  * 
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fes  membres  attachez  à quatre  potences  aux 
portes  de  Paris  & tout  fut  aiTemblé  enfemble. 
Et  puis  furent  portez  inhumer  & enterrer 
au  Couvent  defdits  Cordeliers  de  Paris , 
auquel  lieu  luy  fut  fait  fon  fervice  honnora- 
blement , pour  le  falut  Sc  remede  de  fon 
ame , tout  au  couft , mifes  8c  dépens  des 
parens  & amis  dudit  deffund  Régnault  de 
Veloux. 

Le  Mardy  jour  faind  Eflienne  après  Noël 
1475"  fut  8c  comparufl  par-devant  l’hoftel  de 
laditte  ville  de  Paris  ùn  Chevalier  Lombart, 
nommé  Meflire  Boufille  , qui  avoit  efté  deffié 
d’eflre  combattu  à outrance  en  lice  de  pié , 
par  un  autre  Chevalier , natif  du  Royaume 
d’Arragon  , qui  audit  jour  y devoit  compa- 
roir, mais  il  n’y  vint  point.  Et  pour  avoir 
contre  luy  tel  deflfaut  que  de  raifon  par  ledit 
Boufille , s’en  vint  par  devers  le  Comte  de 
Dampmartin  , illec  ordonné  Juge  de  par  le 
Roy  dç  la  queftion  d’entre  lefdites  deux  par- 
ties. Et  vint  en  icelle  place  ledit  Boufille  , 
tout  armé  de  fon  harnois , & en  l’eftat  qu’il 
devoit  combattre  , fa  hache  au  poing , 8c 
devant  luy  faifoit  porter  fon  enfeigne  , & 
avoit  trois  trompettes,  & après  luy  avoit 
plufieurs  ferviteurs , dont  l’un  luy  portoit  ea« 
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cores  une  autre  hache  d’armes.  Et  après  qu’il 
euft  ainfi  parlé  audit  de  Dampmartin , & fait 
fadite  requefte , il  fe  retrahit  & s*en  retourna 
en  fon  hoftellerie  , où  pend  l’enfeigne  du 
grand  Godet  près  dudit  hoftel  de  la  ville. 

Le  Jeudy  28  Décembre  147^  environ 
l’heure  de  fix  heures  de  nuit , Monfieur  d’A- 
lençon , dont  efl  parlé  devant , & qui  avoit 
eflé  longuement  detenu  prifonnier  au  chaf- 
teau  eu  Louvre,  en  fut  mis  dehors  par  la 
permifiion  du  Roy , qui  odroya  à fes  gardes 
que  on  le  mift  en  ladite  ville  en  un  hoftel 
bourgeois  , où  ils  verroient  eftre  bon , & il 
fut  mené  loger  en  Phoflel  de  feu  Maiftre  Mi- 
chel de  Laillier , & y eftoient  à le  mener 
dudit  Louvre  jufques  audit  hoftel,  ledit  Sire 
Denis  Heffelin,  Jaques  Helfelin  fon  frere , 
Sire  Jehan  de  Harlay,  Chevalier  du  Guet, 
& autres  perfonnes  en  armes  ; & devant  ledit 
Seigneur  eftoient  portées  quatre  torches. 

Au  mois  de  Janvier  1475”  fut  publiée  à 
fon  de  trompe  par  les  carrefours  de  Paris, 
les  lettres  patentes  du  Roy  notre  Sire , qui 
contenoient  comme  de  toute  ancienneté  il 
avoit  efté  permis  aux  Rois  de  France  par  les 
fainds  Peres  Papes,  que  de  cinq  ans  en  cinq 
ans , ils  pulîent  faire  aflemblée  de  tous  les 
Prélats  du  Royaume  de  France,  pour  fa  re- 
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formation  & affaires  de  l’Eglife  : ce  qui  de 
long-temps  n’avoit  efté  fait  : pour  laquelle 
chofe  8c  auffi  que  le  Roy  voulant  les  droits 
de  l’Eglife  effre  gardez  & obfervez , voulut 
& ordonna  qu’il  tiendroit  le  Concile  de  l’E- 
glife en  la  ville  de  Lyon , ou  autre  lieu  près 
d’illec,  pourquoy  il  vouloit,  mandoit  & or- 
donnoit  que  tous  Archevefques , Evefques, 
& autres  conftituez  en  dignité,  fuffent  refi- 
dens  chafcun  en  leurs  bénéfices , & s’y  en 
alaflent  demeurer  pour  effre  tous  prefts  & 
appareillez  à aller  où  ordonné  leur  feroit, 
& où  ils  n’aur oient  ce  fait  dedans  fix  mois 
apres  ladite  publication  , que  tout  leur  tem- 
porel fuft  faifî  8c  mis  en  la  main  du  Roy.  Et 
après  ledit  cry,  fut  fait  derechef  publier  com- 
me de  pieça  le  Roy  pour  luy  fubvenir  à 
aucuns  fes  affaires  , & pour  la  necelïité  de 
fon  Royaume,  euft  mis  8c  ordonné  un  efeu 
à effre  levé  8c  payé  fur  chafcune  pipe  de 
vin , à mener  dehors  du  Royaume , & qui 
en  feroit  tiré  , 8c  de  toutes  autres  den- 
rées à la  valeur , qui  par  aucun  temps  avoit 
efté  delaiffee  à cueillir.  Lequel  ayde  d’un 
efeu  fur  chafcune  pipe  de  vin  feulement , & 
non  point  fur  autre  marchandife , fut  dere- 
chef mis  fus  par  toutes  les  extrefmitez  du 
Royaume.  Et  à ce  faire  & recueillir  Maiflre 
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Laurens  Herbelot,  Confeiller  dudit  Seigneur, 
& Denis  Chevalier,  jadis  Notaire  du  Chaftellet 
de  Paris  , nonobftant  que  de  celle  mefme 
charge  le  Roy  y avoit  pieça  ordonné  Maiftre 
Pierre  Jouvelin , Corredeur  des  Comptes , 
qui  de  ce  en  demeura  defchargé. 

Au  mois  de  Février  1477  le  Roy  , qui 
cftoit  à Tours  & à Amboife,  s’en  partit  pour 
aler  au  pays  de  Bourbonnois  & d’Auvergne, 
& de  là  s’en  ala  faire  fa  neufvaine  à Noftre- 
Dame  du  Puy,  & delà  en  Lyonnois,  & au 
pays  du  Dauphiné.  Et  luy  eftant  audit  lieu 
du  Puy  , eut  nouvelles  que  les  SuilTes  avoient 
rencontré  le  Duc  de  Bourgogne  & fou  ar- 
mée, qui  vouloient  entrer  audit  pays  de  Suifle, 
& comment  ils  avoient  mis  jus  ledit  de  Bour- 
gogne, & des  gens  de  fon  armée,  bien  de 
feize  à dix-huid  mil  hommes,  & fi  gagnèrent 
toute  fon  artillerie  par  la  maniéré  "qui  s’en- 
fuit. Apres  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut 
pris  GranfTon , où  il  y a ville  , il  s’en  ala  au 
long  du  lac  de  Verdon  (a),  en  tirant  devers 
Fribourg , & trouva  moyen  d’avoir  deux 
chafteaux  , qui  font  fur  les  montagnes  à 
l’entrée  de  Saxe  (b) , mais  les  Suilfes  , qui 

(a)  Ou  de  Neuf-Châtel. 

( b ) L’Auteur  s’eft  mépris , la  Saxe  eft  trop  éloi- 
gnée, on  pourroit  dire  Suabe , mais  elle  eft  encore  fort 
éloignée. 


DÎgitized  by  Google 


r>!  Jean  de'Troye.  32# 
bien  fçavoient  fa  venue , & la  prife  qu’il 
avoit  fait  defdits  deux  chafleaux  & dudit 
Granflon  , s’approchèrent.  Et  le  Vendredy 
au  foir  devant  le  jour  des  brandons  trouvè- 
rent iceux  Suifles  moyens  de  enclorre  lefdits 
deux  chafteaux  en  façon  telle  que  ceux  qui 
eftoient  dedans  n’en  pou  voient  faillir,  & mi- 
rent leurs  embufches  entre  & aflez  près  def- 
dits deux  chafteaux  en  un  petit  bois  près 
delà  où  les  Bourguignons  avoient  mis  leurs 
batailles.  Et  le  lendemain  enfuivant  veille 
defdits  brandons  au  bien  matin , ledit  Duc 
de  Bourgogne  pafla  avec  fes  gens  & fon  ar- 
tillerie ; & incontinent  qu’il  fut  pafle  lefdits 
Suifles , qui  11’eftoient  que  environ  de  qua- 
tre à fix  mil  coulevriniers  , & tous  à pied  , 
fe  prirent  à tirer  & bouter  le  feu  dedans 
leurs  baftons , dont  ils  firent  tel  & fi  bon 
bruit,  que  les  Chefs  de  l’avant-garde  dudit 
de  Bourgogne  y furent  tous  tuez , & ainft 
tourna  en  fuite  toute  ladite  avant-garde.  Et 
tantoft  après  chargèrent  lefdits  Suifles  fi  ef- 
troit  que  la  bataille  tourna  en  fuite  ; & 
nonobftant  que  ledit  de  Bourgogne  lift  fon 
pouvoir  de  ralier  fes  gens  pour  refifter  à la 
fureur  defdits  Suifles.  Finalement  luy  fut 
force  de  tourner  en  fuite , & s’en  efchappa 
à grand  peine  & danger  de  fa  perfonne , 
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& luy  cinquiefme  en  chevauchant  & fuyant 
fans  arrefter , & fouvent  regardent  derrière 
luy  vers  le  lieu,  où  fut  faite  fur  luy  ladite 
deftroufle,  jufques  à Joigne,  où  il  y a huid 
grofles  lieues,  qui  en  valent  bien  feize  de 
France  la  jolie,  que  Dieu  fauve  & garde.  Et 
y furent  morts  à ladite  rencontrée  la  pluf- 
part  des  Capitaines  & gens  de  renom  de  l’ar- 
mee  dudit  de  Bourgogne. 

Et  fut  faite  ladite  deftroufle  le  Samedy  2 
Mars  1475-,  où  il  y eut  grand  meurdre  fait 
defdits  Bourguignons.  Et  après  que  ledit  de 
Bourgogne  s’en  fut  ainfi  honteufement  fuy , 
que  dit  eit , & qu’il  eut  perdu  toute  fon 
artillerie  , fa  vaiflelle , & toutes  fe$  bagues , 
lefdits  Suifles  reprirent  lefdits  deux  ehalteaux, 
& firent  pendre  tous  les  Bourguignons  qui 
dedans  eftoient.  Et  aufli  reprirent  la  ville  & 
chaftel  de  Granflon,  8c  firent  defpendre  tous 
les  Alemans  que  ledit  de  Bourgogne  y avoit 
fait  pendre , qui  eftoient  en  nombre  cinq 
cens  & douze,  & les  firent  mettre  en  terre 
fai«<5e.  Et  puis  firent  pendre  les  Bourgui- 
gnons qui  eftoient  dedans  ledit  Granflon , 
ès  mefmes  lieux , 8c  des  licols  dont  ils  avoient 
pendu  les  Alemans  ou  Suifles. 

Audit  mois  de  Mars  i^y , le  Roy , qui 
avoit  envoyé  M.  de  Beaujeu  avec  grand 
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quantité  de  gens  de  guerre  aflieger  mondit  Sgr. 
le  Duc  de  Nemours , qui  lors  eftoit  à Carlat 
en  Auvergne , fe  mifl  & rendit  mondit  Sgr. 
de  Nemours,  es  mains  de  Mgr.  de  Beaujeu, 
qui  le  mena  par  devers  le  Roy,  ellant  lors 
au  pays  du  Dauphiné  & Lyonnois.  Et  fut 
ledit  de  Nemours,  de  l’ordonnance  du  Roy, 
mené  prifonnier  au  chafleau  de  Vienne.  Et 
durant  qu’il  fut  ainfi  afliegé  au  chafleau  de 
Carlat,  Madame  fa  femme  (a),  fille  de  Char- 
les d’Anjou , Comte  du  Maine  , accoucha 
d’enfant  en  icelluy  lieu  de  Carlat.  Et  tant 
pour  la  defplaifance  de  fondit  Seigneur  6c 
mary  , que  du  mal  d’enfant , alla  de  vie  à 
trefpas , dont  ce  fut  grand  dommage , car  on 
la  tenoit  bien  bonne  6c  honnefte  Dame.  Et 
apres  ces  chofes  fut  mené  ledit  Sgr.  de  Ne- 
mours à Pierre-affife  lez  Lyon. 

Au  mois  d’Avril  audit  an,  le  Comte  de 
Campobache , Lombart  ou  Millanois , qui 
avoit  la  conduite  de  deux  cens  lances  de 
Lombardie , qu’il  avoit  amenées  audit  Duc 
de  Bourgogne  , luy  tenant  le  fiege  devant 
la  ville  de  Nuz,  & qui  depuis  s’eftoit  trouvé 
avec  ledit  de  Bourgogne , à la  dellroufle  fur 
luy  faite  près  de  Granlfon,  fe  partit  ledit  de 
Campobache  dudit  de  Bourgogne , & alla 

( a ) Elle  fe  nommait  Louife. 
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par  devers  le  Duc  de  Bretagne , duquel  il 
fe  difoit  eftre  parent  (a) , & feignant  pour 
luy  aller  en  pèlerinage  à Saind-Jacques  en 
Galice , lequel  Duc  de  Bretagne  le  recueillit 
trcs-bien , & luy  donna  de  l’argent.  Et  illec 
ledit  Campobache  difoit  dudit  de  Bourgo- 
gne , qu’il  eftoit  très-cruel  & inhumain  , & 
que  en  toutes  fes  entreprifes  n’y  avoit  point 
d’effed  , & ne  faifoit  que  perdre  temps , 
gens , & pays , par  fes  folles  obligations. 

Au  mois  de  May  147 6,  8c  après  la  ren- 
contre fur  ledit  Bourguignon  faite  par  lef> 
dits  Alemans  près  dudit  Granfon , ledit  de 
Bourgogne  délibéra  de  pourfuivre  8c  conti- 
nuer fa  pourfuite  fur  8c  à l’encontre  defdits 
Alemans , & d’aller  devant  la  ville  de  Stras- 
bourg y mettre  le  fiege;  laquelle  chofe  bon- 
nement il  ne  pouvoit  faire  fans  avoir  ayde  & 
fecours  de  gens , 8c  auffi  avoir  argent  de  fes 
pays.  Et  à celle  caufe  y envoya  fon  Chan- 
cellier , nommé  Maiftre  Guillaume  Hugonet, 
& autres  deleguez  avec  luy , jufques  au 
nombre  de  douze  en  aucuns  de  fes  pays  8c 
villes , pour  leur  dire  & remonftrer  la  def» 
trouffe  ainfi  fur  luy  faite  par  lefdits  Alemans 
ou  Suiffes  : & que  nonobflant  icelle , fon 
( b ) Il  étoit  de  la  Maifon  de  Monfort  l’Amaury  , 
alliée  à celle  de  Bretagne. 
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intention  eftoit  de  tirer  avant , & eftre  vengé 
defdits  Suiftes,  pour  lefquelles  chofes  luy 
falloit  avoir  argent  & gens , & qu’ils  luy 
voulfiflent  ayder  du  fixiefme  de  leur  vail- 
lant , & de  fix  hommes  l’un  , puiflant  de 
porter  harnois , aufquels  douze  ainfi  deleguez 
de  luy , que  dit  eft , fut  rendue  & faite  refi* 
ponce  de  Gand  , Bruges , Bruxelles , l’Ifle 
de  Flandres,  & autres,  que  au  regard  dudit 
de  Bourgogne , ils  le  reputoient  leur  vray 
& naturel  Seigneur  , & que  pour  luy  feront 
leur  poflibilité  : en  difant  par  eux  que  fe  il 
fe  fentoit  aucunement  empreffe  defdits  Ale- 
mans  ou  Suifles,  & qu’il  n’euft  avec  luy 
allez  de  gens  pour  s’en  retourner  franche- 
ment en  fes  pays , qu’il  le  leur  fift  alTavoir, 
& qu’ils  expoferoient  leurs  corps  8c  leurs 
biens  pour  l’aller  quérir,  pour  le  ramener 
fauvement  en  fefdits  pays  : mais  que  pour 
faire  plus  de  guerre  pour  luy,  n’eftoient 
point  délibérez  de  plus  luy  ayder  de  gens , 
ne  d’argent. 

Durant  ces  chofes , le  Roy  demeura  à 
Lyon  faifant  grand  chere , 8c  vint  par  de- 
vers luy  le  Roy  de  Cecile,  fon  oncle,  au- 
quel il  fift  moult  bel  recueil  à l’arriver  par 
devers  luy  audit  lieu  de  Lyon  ; 8c  luy  mena 
voir  la  foire  qui  eftoit  audit  lieu  t ayec  les 
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belles  bourgeoifes  & Dames  dudit  Lyon» 
Aulîî  y vint  & arriva  un  Cardinal,  neveu 
du  Pape , qui  avoit  fait  aucuns  excez  en 
Avignon  contre  le  Roy  & Mgr.  l’Archevef- 
que  de  Lyon  , Légat  d’Avignon.  Lequel 
Cardinal  demeura  par  long-temps  autour  du 
Roy  avant  que  de  luy  peuft  avoir  fon  ex- 
pédition. Et  puis  tout  ledit  débat  fut  ap- 
poinâé  entre  le  Roy , ledit  Légat  d’Avignon  , 
& ledit  Cardinal. 

Audit  temps  le  Roy  de  Cecille  appoinâa, 
voulut  & accorda  avec  le  Roy,  que  après 
fa  mort,  fa  Comté  de  Provence  retourne- 
roit  de  plein  droit  au  Roy,  & feroit  unie 
à la  Couronne!  Et  en  ce  faifant , la  Reyne 
d’Angleterre  , fille  dudit  Roy  de  Cecille , 
veuve  du  feu  Roy  d’Angleterre,  qui  efloit 
prifonniere  au  Roy  Edouard  d’Angleterre, 
fut  par  le  Roy  racheptée,  & pour  fa  ran- 
çon, en  fut  payé  audit  Edouard  cinquante 
mille  efeus  d’or.  Et  à celle  caufe  ladite  Reyne 
d’Angleterre  céda  & tranfporta  au  Roy  tout 
le  droit  qu’elle  pouvoit  avoir  en  ladite 
Comté  de  Provence,  moyennant  aufîî  cer- 
taine penfion  à vie,  que  le  Roy  luy  bailla 
par  chafcun  an , durant  le  cours  de  la  vie 
d’icelle  Reyne. 

En  ce  temps,  le  Saroedy  13  Juin  1476 , le 
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Senefchal  de  Normandie , Comte  de  Maule  • 
vrier,  fils  du  feu  Mre  Pierre  de  Brezé,qui  fut  tué 
à la  rencontre  de  Montlehery  : lequel  Senef- 
chal , qui  s’en  eftoit  allé  à la  chafïe  près  d’un 
village  nommé  Romieres  (a)  lez  Dourdan  , à 
luy  appartenant , & avec  luy  y avoit  mené 
Madame  Charlote  de  France,  fa  femme, 
fille  naturelle  dudit  feu  Roy  Charles , & de 
Damoifelle  Agnès  Sorel.  Advint  par  male 
fortune , après  que  ladite  chafTe  fut  faite 
& qu’ils  furent  retournez  au  fouper  & au 
gifle  audit  lieu  de  Romieres,  ledit  Senef- 
chal fe  retrahit  feul  en  une  chambre,  pour 
illec  prendre  fon  repos  de  la  nuit , & pa- 
reillement fadite  femme  fe  retrahit  en  une 
autre  chambre.  Laquelle  meuë  de  lefcherie 
(b)  defordonnée,  comme  difoit  fondit  mary, 
tira  & amena  avec  elle  un  Gentilhomme  du 

( a ) Ce  Village  eft  celui  de  Rouvres  , fitué  à une 
demi-lieue  d’Anet. 

( b ) Lefcherie  , c’eft  - à - dire  , lafciveté , ou  volupté. 
Villon  dit  au  même  fens,  vers  186  de  fon  grand  Tef- 
tament. 

Si  ne  crains  avoir  defpendu. 

Par  friander  ne  par  lefcher  j 
Par  trop  aimer  n’ay  rien  vendu. 

Que  nuis  me  puiffent  reprouchcc.  . 
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pays  de  Poiftou,  nommé  Pierre  dé  la  Ver* 
gne  , lequel  eftoit  Veneur  de  la  charte  du- 
dit Senefchal , & lequel  elle  fift  coucher1 
avec  elle  , laquelle  chofe  fut  dite  au  Senef- 
chal par  un  fien  ferviteur  & Maiftre  d’hoftel  * 
nommé  Pierre  l’Apoticaire.  Lequel  Senef- 
chal incontinent  prit  fon  efpéé  & vint  faire 
rompre  l’huys , où  eftoient  lefdits  Dame  & 
Veneur,  lequel  Veneur  il  trouva  en  chemife, 
auquel  il  bailla  de  fon  efpée  deftus  la  telle 
& au  travers  du  corps , tellement  qu’il  le 
tua.  Et  ce  fait  s’en  alla  en  une  chambre , 
ou  retrait,  au  joignant  de  ladite  Chambre, 
où  il  trouva  fadite  femme  xnucée  deflous  la 
coulte  d’un  lift  où  elloient  couchez  fes  en- 
fans,  laquelle  il  prit  & la  tira  par  le  bras 
à terre.  Et  en  la  tirant  à bas  luy  frappa  de 
ladite  efpée  parmy  les  efpaules , & puis  elle 
defcenduë  à terre,  & eftant  à deux  genoux, 
luy  traverfa  faditte  efpée  parmy  les  mam- 
melles  8c  eftomach,  dont  incontinent  elle 
alla  de  vie  à trefpas,  8c  puis  l’envoya  en- 
terrer en  l’Abbaye  de  Coulons , 8c  y fit 
faire  fon  fervice.  Et  fift  enterrer  ledit  Ve- 
neur en  un  jardin,  au  joignant  de  l’hoflel 
où  il  avoit  efté  occis. 

En  après  le  Roy  eftant  à Lyon,  qui  au- 
près de  illec  avoit  grand  quantité  de  fon 

armée  > 
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armée , eut  certaines  nouvelles  que  le  Duc 
de  Lorraine , qui  elloit  au  pays  de  Suiiïe 
avec  les  Suifles,  Barnes  (a),  Alemans  & 
Lorrains , pour  defconlîre  ledit  de  Bourgo- 
gne , qui  par  fa  folle  obflination  & outre- 
cuidance, eftoit  entré  audit  pays  de  Suifle, 
& avec  luy  mené  gçand  quantité  d’artille- 
rie , gens  de  guerre  , & Marchans  fuivant 
fon  oft,  qu’il  avoit  parqués  & mis  en  forme 
de  fiege  devant  une  petite  ville  dudit  pays 
de  Suide , nommée  Morat  (b). 

Et  le  Samedy  22  Juin  1476 , environ 
l’heure  d’entre  dix  & onze  de  matin , ledit 
Duc  de  Lorraine,  accompagné,  comme  dit 
ell , s’en  vint  adaillir  ledit  de  Bourgogne , 
& de  prime  venue  icelluy  de  Lorraine  def- 
conlit  toute  l’avant-garde  dudit  de  Bourgo- 
gne , qui  eftoient  douze  mille  combattans  & 
mieux , dont  avoit  la  charge  & conduite 
Mgr.  le  Comte  de  Romont  , qui  à bien 
grand  halle  trouva  moyen  de  foy  fauver,  8c 
mettre  en  fuite  luy  douzième.  Et  puis  fe 
boutèrent  les  gens  de  guerre  dedans  ledit 
Morat,  avec  les  autres  de  ladite  armée  de 
Mgr.  de  Lorraine , dedans  le  parc  dudit  de 

( a ) Ou  Bernois 

(b)  Voyez  les  Mémoires  de  Comines  , Livre  f , 
Chap . j & 4. 
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Bourgogne,  où  ils  tuerent  tout  ce  qui  y fut 
trouvé,  fans  mifericorde  aucune.  Et  fut  ledit 
de  Bourgogne  contraind  de  fe  retraire  avec 
un  peu  de  gens  de  guerre  de  fon  armée , qui 
fe  fauverent.  Et  depuis  fondit  parc  s’enfuit 
fans  arrefter,  fouvent  regardant  derrière  luy 
jufques  à Joigné , qui  eft  bien  diftant  dudit 
lieu  , où  fut  ladite  defeonfiture , de  quinze 
à feize  lieues  françoifes  : & illec  perdit  tout 
fon  vaillant,  qui  y efioit,  comme  or,  ar- 
gent, vaiffelle,  joyaux,  tapiiïerie,  toute  fon 
artillerie,  tentes,  pavillons,  & generalle- 
ment  tout  ce  qu’il  y avoit  mené,  & après 
ladite  defeonfiture  , lefdits  Alemans  & Suif- 
f es,  confiderant  le  grand  fèrvice  à eux  fait 
par  ledit  de  Lorraine,  luy  donnèrent  8c  dé- 
livrèrent toute  ladite  artillerie  & parc  dudit 
de  Bourgogne,  poi»r  la  recompenfe  de  fon 
artillerie , qu’il  avoit  perduë  audit  lieu  de 
Nancy,  que  icelluy  de  Bourgogne,  par  vio- 
lence & vouloir  defordonné,  fans  aucun  ti- 
tre , avoit  prife  8c  emportée  hors  d’icelle 
ville.  Et  en  ladite  defeonfiture  moururent 
vingt-deux  mille  fept  cens  hommes,  qui  y 
furent  trouvez  morts,  tant  dedans  ledit  parc, 
que  dehors,  par  le  rapport  fait  des  Hérauts 
& pourfuivans , qui,  poùr  ladite  eftimation 
faire,  fe  tranfportercnt  audit  lieu.  Et  après 


Digitized  by  Google 


de  Jean  de  Troye.  3^ 
ladite  defconfïture  ainfi  faite , que  dit  eft 
ledit  de  Lorraine  & SuifTes  firent  leur  fuite 
après  ledit  de  'Bourgogne , & tuerent  de- 
puis plufieurs  autres  Bourguignons  , qui 
aufli  fe  retiroient  audit  lieu  de  Joigne , & 
depuis  firent  bouter  les  feux  & deilruire 
toute  la  Comté  de  Romont  en  Savoye,  où 
ils  tuerent  tout  ce  qui  y fut  par  eux  trouvé, 
& fans  mifericorde  aucune. 

Apres  ces  chofes  ainfi  faites  , ledit  Sgr. 
de  Lorraine  fe  retrait  à Strasbourg  audit 
pays  de  SuifTe,  & d’illec  après  s’en  partit 
à tout  quatre  mille  combattans  de  ladite 
armée , & alla  mettre  le  fiege  devant  fa  ville 
de  Nancy,  où  dedans  efloient  bien  mille  à 
douze  cens  combattans  pour  ledit  de  Bour- 
gogne , lequel  fiege  il  mift  & ordonna  de- 
vant ladite  ville  de  Nancy.  Et  après  qu’il 
eut  ce  fait , s’en  retourna  audit  pays  de  SuifTe  , 
& depuis  retourna  audit  fiege  à tout  grand 
quantité  d’autres  gens  de  guerre. 

En  après  le  Roy,  qui  par  long-temps  s’ef- 
toit  tenu  à Lyon  & illec  environ , s’en  re-i 
tourna  au  Pleiïis  du  Parc  loz-Tours , où  ef- 
toient  la  Reyne  8c  Mgr.  le  Dauphin , où  il 
fejourna  un  peu  de  temps , & puis  s’en  alla 
rendre,  grâces  à Noftre-Dame  de  Behuart, 
de  ce  que  fes  befognes  s’efloient  bien  por- 
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técs  durant  fondit  voyage  dudit  lieu  de  Lyon* 
& fi  envoya  argent  en  plufieurs  & divers 
lieux , où  eft  reverée  la  Benoifle  glorieufe 
.Vierge  Marie.  Et  entre  autres  lieux  donna 
& envoya  à Noftre-Dame  de  Ardenbourg  en 
Flandres,  deux  cens  efcus  d’or,  & en  foy 
retournant  dudit  Lyon , fifl  venir  après  luy 
deux  Damoifelles  dudit  lieu  jufques  à Or- 
léans, dont  l’une  efloit  nommée  la  Gigonne, 
qui  autrefois  avoit  efté  mariée  à un  marchant 
dudit  Lyon.  Et  l’autre  eltoit  nommée  la 
Pafle-fillon  (a) , femme  auiïi  d’un  marchant 
dudit  Lyon , nommé  Anthoine  Bourcier.  Et 
pour  l’honnefteté  defdites  deux  femmes , leur 
fifl  & donna  le  Roy  de  grans  biens  : car  il 
maria  la  Gigonne  à un  jeune  fils  natif  de 
Paris , nommé  Gieffroy  de  Caulers.  Et  pour 
ledit  mariage  donna  argent  & des  offices  au- 
dit Gieffroy.  Et  au  mary  de  PafTe  - hllon , 
donna  l’office  de  Confeiller  en  fa  Chambre 

( a ) Cette  Dame  avoit  apparemment  inventif  une 
manière  de  fe  coiffer  : on  voit  dans  le  Dialogue  de  deux 
Amoureux  de  Marot  les  vers  fuivans  , qui  défignenj 
quelque  chofc  de  dCtte  coèffure. 

Linge  blanc , ceinture  houpëe , 

Le  Chapperon  fait  en  poupée , 

Les  cheveux  en  Paffc-fillon  , 

Et  l’œil  gay  en  efmerUlon. 
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des  Comptes  à Paris , au  lieu  de  Maiflre 
Jehan  de  Reillac  ( a ) , auquel , pour  celle 
caufe  , elle  fufl;  oftée.  Et  puis  lailTa  la  con- 
duire defdites  deux  femme*  à les  mener  à 
Paris.,:  dudit  lieu  d’Orléans,  à Damoifelle 
Yfabeau  de  Caulers,.  femme  de  Mai  lire  Phi- 
lippe le  Begue,  Correâeur  en  la  Chambre 
des  Comptes  à Paris.  Eu  apres  le  Roy  s’eu 
alla  dudit  lieu  d’Orléans  à Amboife  & à 
Tours,  par  devers  la-Reyne  & Mgr.  le  Dau- 
phin. Et  depuis  en  pèlerinage  à Noftre-Dame 
de  Behuart,  8c  autres  fainds  lieux.  Et  après 
s’en  retourna  audit  Pleflis  du  Parc  , & autres 
lieux  voifins. 

En  après  ladite  delconfrture  faite  defdits 
Bourguignons  audit  lieu  de  Morat , & que 
le  fiege  eut  efté  ainfi  mis  devant  ledit  Nancy  * 
que  dit  eft , par  ledit  Duc  de  Lorraine,  fut 
icelle  ville  remife  en  fes  mains,  8c  sien  allè- 
rent lefdits  Bourguignons  eûans  dedans  par 
compofition  , eux  8c  leurs  biens.  Et  après 
ce  que  ledit  Sgr.  de  Lorraine  eut  ainfi  re- 
couvré fadite  ville  de  Nancy , & de  nouvel 
avitaillée,  8c  mis  gens  pour  la  garde  d’icelle  y 
ne  demeura  pas  un  mois  après  que  ledit  Duc: 
de  Bourgogne,  qui  s’elloit  retrait  en  une 
ville  nommée  Rivières  , qui  elloit  près  de 

(a)  IL  a été.  depuis  Secrétaire  du  Roi. 
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Salins  en  Bourgogne , & qui  avoit  affembîé 
& fait  amas  de  gens  le  plus  qu’il  avoit  peu  , 
s’en  vint  derefchef  mettre  le  lîege  devant 
ladite  ville  de  Nancy.  Et  d’autre  part  s’en 
alla  ledit  Duc  de  Lorraine  audit  pays  de 
Suide  pareillement  faire  fon  amas  de  gens  , 
pour  revenir  fecourir  fes  gens  dudit  Nancy 
8c  lever  ledit  fiege. 

Après  ces  chofes  le  Roy  de  Portingal , 
qui  pretendoit  à luy  appartenir  les  Royau- 
mes de  Seville  & Callille,  enfemble  toutes 
les  Efpagnes  , à caufe  de  fa  femme , fe  partit 
de  fondit  Royaume  de  Portingal , 8c  vint  defc 
cendre  ès  marches  de  France , & puis  vint 
à Lyon  , 8c  de-là  à Tours  par  devers  le  Roy, 
pour  luy  requérir  ayde  & fecours  de  gens  , 
pour  luy  ayder  à recouvrer  lefdits  Royau- 
mes. Et  fut  receu  du  Roy  moult  benignement 
8c  honnorablement , 8c  après  ce  qu’il  eut 
eflé  audit  lieu  de  Tours  par  certaine  efpace 
de  temps , où  il  fut  fort  fefloyé  8c  entretenu 
de  plufieurs  Seigneurs  8c  nobles  hommes, 
edans  avec  le  Roy , 8c  tout  aux  couds  & 
defpens  du  Roy  , ledit  Roy  de  Portingal 
prit  congé  du  Roy , & s’en  alla  à Orléans , 
où  il  luy  fut  fait  honnede  recueil  5 8c  après 
s’en  partit  dudit  Orléans  8c  vint  en  la  bonne 
cite  de  Paris , dedans  laquelle  il  fit  fon  en^ 
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trée  ) & y arriva  le  Samedy  23  Novembre 
1475,  environ  l’heure  d’entre  deux  & trois 
apres  midi  » & y entra  par  la  porte  Sainét- 
Jacques.  Et  pour  aller  au-devant  de  lüy  & 
le  recueillir  aux  champs  jufques  au  molia 
à vent,  y furent  tous  les  ertats  de  Paris, 
& par  ordre,  en  honneftes  & riches  habits, 
tout  ainfi  que  ce  euft  efté  pour  faire  l’en- 
trée du  Roy.  Et  premièrement  iffirent  hors 
Paris , pour  aller  à luy  , les  Prévoit  des 
Marchans  & Elchevins  de  ladite  ville , qui 
pour  ladite  venue  furent,  vertus  de  robes  de 
drap  de  damas  blanc  & rouge fourrées  de 
martres  , lefquels  efloient  accompagnés  des 
bourgeois  8c  Officiers  de  ladite  ville.  Et  après 
y fut  auffi  Meffire  Robert  d’Eftouteville  » 
Prévoit  de  Paris , qui  eftoit  accompagné  de 
fes  Lieutenans  Civil  & Criminel  , 8c  tous 
les  Officiers  du  Roy  & Praticiens  du  Chaf» 
tellet , qui  fe  y trouvèrent  en  grand  nombre 
8c  honneftes.  habits. 

En  après  y vint  Mgr.  le  Chancellier  Do- 
riolle  , Mgrs.  les  Prefidens  8c  Confeillers  de 
la  Cour  de  Parlement , les  Confeillers  & 
Gens,  des  Comptes , les  Generaux  fur  le  fait 
des  Aydes  8c  Monnoyes , 8c  du  Trefor , avec 
grand  quantité  de  Prélats , Evefques  8c  Ar— 
chevefques,  8c  autres  notables,  hommes,  eu. 
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moult  grand  & honnefle  nombre.  Et  ainlT 
accompagné,  que  dit  eft,  fut  mené  ik  con- 
duit jufques  à la  porte  Sainct-Jacques , où 
îllec  en  entrant  par  icelle  dedans  ladite 
ville , trouva  derefehef  lefdiis  Prcvoft  des 
Marchai! s &Efchevins,  qui  luy  prefenterent 
un  moult  beau  poille  ou  ciel,  qui  eflcit  ar- 
moyé  par  les  coflez  aux  armes  du  Roy,  & 
au  milieu  y efloient  les  armes  d’Eipagne, 
& puis  fe  bouta  défions  icclluy  poifle.  Et 
luy  eftant  ainfî  defTous  , vint  & fut  conduit 
jufques  à Saind-Ellienne-des-Grecs , où  il 
trouva  là  les  Recteur,  Suppofls  & Bedeaux 
de  l’Univerfité  de  Paris , qui  propoferent 
devant  luy  fa  bien-venuë.  Et  ce  fait,  s’en, 
vint  jufques  en  PEglife  de  Paris,  où  il  fut 
receu  par  le  Prélat  d’icelle  moult  honno- 
rablement.  Et  après  fon  oraifon  faite , s’en 
vint  au  long  du  Pont  Noftre-Dame , & trouva 
à l’entrée  du  Marché-Palu , cinquante  tor- 
ches allumées  , qui  le  conduifîrent»  autour 
dudit  poifle. 

Et  au  bout  dudit  Pont  Noflre-Dame,  à 
l’endroit  de  la  maifon  d’un  Couflurier , nom- 
mé Matin, y fut  trouvé  un  grand  efehaffaut, 
où*  efloient  divers  perfonnages,  qui  efloient; 
ordonnez  pour  fadite  venue;  Et  d’illec  s’err 
alla  defeendre  en  fon  logis , qui  luy  fut  or- 


Digitized  by  Google 


de  Jean  de  TroyE. 
donne  en  la  rue  des  Prouvaires,  en  l’hoftel 
de  Maiftre  Laurent  Herbelot,  Marchant  & 
bourgeois  de  ladite. ville,  où  il  fut  bien  re- 
cueilly.  Et  là  luy  furent  faits  plufieurs  beaux 
prefens,  tant  de  ladite  ville,  que  d’ailleurs, 
& fut  veoir  tous  les  beaux  lieux  & eftats  de 
Paris.  Et  premièrement  fut  mené  en  la  Cour 
de  Parlement , qui  fort  triompha  à ce  jour 
de  fa  venue  : car  toutes  les  Chambres  y 
furent  tendues  & parces  , & en  la  grand 
Chambre  y trouva  Mgr.  le  Chancelier  Do- 
riolle , Mgrs.  les  Prefidens , Prélats  , Con- 
feillers,  & autres  Officiers,  tous  honnefte- 
ment  veftus.  Et  devant  luy  y fut  plaidoyé 
& publié  une  matière  en  regalle  par  Maiftre 
François  Haflé,  Archidiacre  de  Paris  & Ad- 
vocat  du  Roy  en  ladite  Cour , & contre  luy 
eftoit  pour  Advocat  Maiftre  Pierre  de  Bre- 
ban  , Advocat  en  ladite  Cour , & Curé  de 
Sainét-Euflache , lefquels  deux  Advocats  il 
faifoit  moult  bel  oyr.  Et  après  ladite  plai- 
doirie , luy  furent  monftrées  les  chambres  de 
lieux  de  ladite  Cour.  Et  par  autres  journées 
fut  en  la  grand  falle  de  l’hoftel  de  l’Evef- 
que  de  Paris , pour  illec  veoir  faire  un  Doc- 
teur en  la  Faculté  de  Théologie  , & après 
alla  veoir  le  Chaftellet , les  prifons  & cham- 
bres , qui  toutes  eftoient  tendues , & tous 
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les  Officiers , chafcun  en  fon  eftat  , vellus 
de  beaux  & honneftes  habits.  En  après  le 
Dimanche  premier  Décembre  1476,  allèrent 
pafler  par  devant  fon  logis  toute  PUniver- 
fité  de  Paris  , & toutes  les  facilitez  & fujeds 
d’icelle , & puis  s’en  vinrent  chanter  une 
grand  Melle  à Saind-Germain-l’Auxerrois , 
& partout  où  il  alloit  par  ladite  ville , eltoit 
mené  & conduit  par  Mgr.  de  Gaucourt, 
Lieutenant  du  Roy  audit  lieu  de  Paris , qui 
luy  donna  en  fa  maifon  un  moult  beau  & 
riche  foupper,  où  y furent  grand  nombre 
de  gens  notables  d’icelle  ville , tant  hommes 
que  femmes,  Dames,  Damoifelles,  & autres. 

Audit  mois  d’Odobre , advint  à Tours, 
que  un  nommé  Jehan  Bon  , natif  du  pays 
de  Galles,  qui  avoit  belle  penfion  du  Roy, 
& qui  l’avoit  marié  à une  femme  de  Mante , 
qui  avoit  bien  du  fien  , confpira  par  l’en- 
hortement  du  Duc  de  Bourgogne  , comme 
il  confeffa , de  empoifonner  & mettre  à mort 
Mgr.  le  Dauphin,  aifné  fils  du  Roy.  Et  pour 
ledit  cas  , qu’il  confefla  edre  vray  y fut  con- 
damné par  le  Prévoit  de  Pholtel  du  Roy , à 
eltre  décapité.  Et  en  le  voulant  executer , 
luy  fut  demandé  par  ledit  Prévoit  s’il  vou- 
Ioit  plus  rien  dire,  lequel  refpondit  que  non  , 
finon  qu’il  pleult  au  Roy  d’avoir  la  femme 
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8c  fes  enfans  pour  recommandés.  Et  alors 
luy  fut  dit  par  ledit  Prévoit,  qu’il  choifift 
de  deux  chofes  l’une  : c’eft  aflavoir  de  mou- 
rir, ou  d’avoir  les  yeux  crevez.  Lequel  choifit 
d’avoir  les  yeux  crevez  , ce  qui  luy  fut  fait 
faire  par  ledit  Prévoit , & puis  fut  délivré  à 
fa  femme,  laquelle  le  Roy  voulut  qu’elle  eult 
la  penfion  de  fondit  mary  durant  fa  vie. 

Au  mois  de  Décembre  1476,  fefle  de 
Sainél-Jehan  ès  feltes  de  Noël,  avint  par 
male  fortune  que  le  Duc  de  Milan  (a)  fut 
tué  & meurdry  par  un  Gentilhomme  du 
pays  , qui  ledit  jour  en  feignant  de  vouloir 
parler  à luy  dedans  la  grand  Eglife  dudit 
Milan , où  il  fe  promenoit  avec  une  ambaf- 
fade , qui  eltoit  venue  par  devers  luy , vint 
fecrettement  luy  bouter  vin  coulleau  parmy 
la  fente  de  fa  robbe,  dedans  le  petit  ventre, 
où  le  mift  foudainement  par  trois  ou  par 
quatre  fois,  & fans  dire  mot  cheyt  foudai- 
nement à terre  tout  mort,  & fut  fait  ledit 
fait  pour  raifon  de  ce  que  ledit  Gentil-hom- 
me , fes  parens  8c  amis , avoient  mis  8c  em- 
ployé tout  leur  vaillant  pour  payer  le  vac- 
cant  d’une  Abbaye  , pour  un  de  leurs  parens  , 
auquel  ledit  Duc  de  Milan  , l’avoit  oftée 
pour  la  bailler  à un  autre  : 8c  pource  qu’il 
(a)  G aléas  Marie. 
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ne  voulut  delai  (Ter  & en  fouffrir  jouyr  leur- 
dit  parent , icelluy  Gentilhomme  après  ce 
qu’il  eut  de  ce  fait  plufieurs  requeftes  audit 
Duc  de  Milan,  qui  ne  luy  vouloit  accorder, 
fifl  & commilt  ledit  homicide  à la  perfonne 
dudit  Duc  de  Milan,  dedans  ladite  Eglife. 
En  laquelle  auflï  incontinent  ce  fait,  fut  tué 
& meurdry , & un  autre  de  ladite  ville , qui 
aceompagnoit  ledit  Gentilhomme,  qui  auflï 
avoit  délibéré  de  tuer  ledit  Duc  de  Milan, 
pource  qu’il  luy  detenoit  & maintenoit  fa, 
femme , contre  fon  gré  8c  voulonté  , eftant 
avec  luy , & par  la  fentence  des  nobles  du- 
dit pays,  des  Juges  & autres  notables  per- 
fonnes  dudit  Milan , fut  dit  & délibéré  que 
tous  les  hommes , femmes  8c.  enfans  du  collé- 
& ligne  de  icelluy  Gentilhomme , & celluy 
de  fadite  compagnie  quelque  part  qu’ils  fe- 
roient  trouvés  , feroient  tués  8c  meurdris,  & 
leurs  maifons  8c  Seigneuries  démolies  8c  jet — 
tées  par  terre  8c  arafez , mefmement  les  ar- 
bres portans  fruids  à eux  appartenans,  defl- 
racinez , 8c  mife  la  racine  deflus  : ce  qui 
fut  fait. 

Audit  mois  de  Décembre  1476  mourut  8c 
ala  de  vie  à trefpas  Madame  Agnez  de  Bour- 
gogne, au  Chafteau  de  Moulins  en  Bourbon- 
nois , laquelle  eut  efpoux  feu  Prince  de  tres-^ 
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noble  mémoire  Monfeigneur  Charles,  en  fon 
vivant  Duc  de  Bourbonnois , & d’Auvergne  * 
dont  efl  iffuë  très  noble  & trés-honnefte  li- 
gnée , tant  malles  que  femelles  , comme 
très-haut  & très  puiflant  Prince , Monfei- 
gneur Jehan  Duc  de  Bourbonnois  & d’Au- 
vergne , qui  efpoufa  très-excellente  Princefle 
Madame  Jehanne  de  France,  fille  aifnée  du 
Roy  Charles  VII  de  ce  nom , Monfeigneur 
Louys  Seigneur  de  Beaujeu,  qui  mourut 
jeune,  Monfeigneur  Charles  Archevefque  & 
Comte  de  Lion,  Primat  de  France,  Cardi- 
nal de  Bourbon,  Monfeigfteur  Pierre  Sei- 
gneur de  Beaujeu  , qui  efpoufa  l’aifnce  fille 
du  Roy  de  France , lors  fils  dudit  Roy  Char- 
les, Monfeigneur  l’Archevefque  du  Liege , 
Jacques , Monfeigneur  qui  mourut  à Bru- 
ges, Madame  Jehanne  qui  fut  efpoufce  au 
Prince  d’Orange , Seigneur  d’Arlay,  Madame 
Margueritte  femme  de  Phelippe  Monfeigneur 
de  Savoye , Seigneur  de  Brelfe , & laquelle 
de fu n de  Dame  vefquit  faintemcnt  & longue- 
ment, & fon  trefpas  fut  fort  plaint  & ploré 
de  tous  fes  enfans,  parens,  ferviteurs  & amis, 
& de  tous  autres  habitans  efdits  pay%de  Bour- 
fconnois  & d’Auvergne  , en  benoill  repos 
gife  fon  ame.  Elle  gifl  en  l’Eglife  de  Souvi- 
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Après  que  ces  chofes  eurent  eflé  ainfi  fai- 
tes , que  dit  elt,  le  Duc  de  Bourgogne  , qui 
avoit  mis  le  fiege  devant  la  ville  de  Nancy 
en  Lorraine,  pour  icelle  avoir  comme  de- 
vant avoit  eue  , mit  les  gens  qui  eftoient  de- 
dans icelle  ville  pour  ledit  Duc  de  Lorraine* 
en  telle  neceffité  , qu’ils  n’avoient  plus  que 
manger,  6c  par  grand  contrainte  de  famine  fe 
efloient  mis  en  compofition  d’eux  rendre  ès 
mains  dudit  Duc  de  Bourgogne.  Le  Diman- 
che veille  des  Roys  y Janvier  audit  an  7 6 vint 
& arriva  ledit  Monfeigneur  de  Lorraine,  ac- 
compagné de  12  à 14  mille  Suifles,  Alemans 
& autres  gens  de  guerre,  pour  lever  ledit 
fiege , combattre  ledit  de  Bourgogne , 6c  re- 
couvrer ledit  Nancy,  dont  en  avint  ce  qui 
s’enfuit.  C’elt  aflavoir  que  quatre  jours  avant 
la  journée  6c  venue  dudit  de  Lorraine  devant 
Nancy,  qui  fut  le  y Janvier,  veille  des  Roys 
1476  , le  Comte  de  Campobafïe , le  lire  Ange 
6c  le  Seigneur  de  Montfort  laiflerent  le  Duc 
de  Bourgogne,  6c  l’abandonnèrent  en  fondit 
parc.  Et  le  Mercredy  devant  la  bataille  ou 
journée,  iceluy  Comte  de  Campobaiïe  en 
emmenafcbiên  avec  luy  neufs  vingt  hommes 
d’armes  , 6c  le  Samedy  enfuivant  les  deux  au- 
tres Capitaines  delïus  nommez  en  emmene- 
rent  bien  lix  vingt  hommes  d’armes , qui 
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tous  vouloient  eftre  François  : mais  on  dif- 
limula  de  les  recevoir  pour  la  trefve , & fut 
ordonné  par  aucuns  , à qui  ils  s’adre  fièrent, 
qu’ils  s’en  iroient  en  Lorraine  : laquelle  chofe 
ils  firent,  refervé  une  partie  qui  demeura  pour 
garder  Condé,  qui  eft  une  place  fur  la  ri- 
vière de  Mezelle , par  où  les  vivres  dudit 
Duc  de  Bourgogne  pafloient , qui  venoient 
du  val  de  Metz  & du  pays  de  Luxembourg , 
& s’en  tira  ledit  Seigneur  de  Campobaffe 
devers  Monfeigneur  de  Lorraine , & l’adver- 
tit  de  tout  le  fait  dudit  de  Bourgogne , 8c  in- 
continent s’en  retourna  luy  8c  fes  gens  au- 
dit lieu  de  Condé  , qui  n’eft  que  à deux  lieues 
dudit  lieu  de  Nancy.  Et  ledit  jour  Samedyq. 
Janvier , ledit  Monfeigneur  le  Duc  de  Lor- 
raine arriva  à S.  Nicolas  deVarengeviile  & les 
Suides  avec  luy  , qui  bien  efioient  dix  mille 
cinq  cens  de  \ ray  compte  fait , 8c  d’autres 
Alemans  y avoir  beaucoup , fans  les  Lorrains 
8c  autres  gens  de  guerre. 

Le  Dimanche  enfuivant  y dudit  mois , en- 
viron huid  heures  de  matin,  defemparerent 
8c  partirent  lefdits  Seigneurs  de  Lorraine  & 
de  SuilTe,  & vinrent  à Neufville  , 8c  outre 
un  eltanc  prèsd’illec,  firent  leurs  ordonnan- 
ces , 8c  en  effecl  les  SuifiTes  fe  mirent  deux 
bandes  , dont  le  Comte  d’Abflain  8c  les 
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Gouverneurs  de  Fribourg  & de  Zurich 
avoient  l’une,  & les  advouez  de  Berne  l’autre, 
& environ  midy  marchèrent  tous  à une  fois  : 
c’elt  adavoir  une  bande  devers  la  riviere,  & 
l’autre  tout  le  grand  chemin  à venir  devers 
ledit  Neufville  audit  Nancy.  Ledit  Duc  de 
Bourgogne  s’eftoit  ja  mis  hors  de  fou  parc 
& en  bataille , & au  devant  & devers  luy 
y avoit  un  ruideau  qui  pade  à une  Mala- 
derie  nommée  la  Magonne  , & efloit  ledit 
ruideau  entre  deux  fortes  l\ayes  des  deux 
collez , entre  luy  & lefdits  Suides.  Et  fur  le 
grand  chemin  , par  où  venoient  l’une  des  ban- 
des d’iceux  Suides,  avoit  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne fait  aiïeoir  le  plus  fort  de  fon  artille- 
rie. Et  ainfi  que  les  deux  bandes  marchoient, 
& qu’elles  furent  à un  grand  traid  d’arc  des 
Bourguignons  , defchargea  fur  iceux  Suides  , 
& y fift  quelque  dommage.  Laquelle  bande 
des  Suides  laida  ledit  chemin  & tira  au  delfus 
vers  le  bois , 8c  fid  tant  qu’elle  fut  au  codé 
dudit  Duc  de  Bourgogne , au  plus  haut  du 
lieu. 

En  faifant  ces  chofes  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne lid  tourner  fes  archers , qui  tous  ef- 
toient  à pié,  devers  iceux  Suides  , 8c  ordonna 
deux  aides  de  fes  hommes  d’armes  pour  ba- 
tailler, dont  en  l’une  eftoit  Jacques  Galiot, 

Capitaine 
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Capitaine  Italien,  & l’atitrc  efloit  le  Souve- 
rain de  Flandres  , nommé  Mciïire  Jofle  (a)  de 
Lalain.  Et  fi-toft  que  lefdits  Suides  Ce  trou- 
vèrent au*defi'us  & au  code  dudit  Duc  de 
Bourgogne,  tout  à un  coup  fc  tournèrent  le 
vifage  vers  luy  & Ion  armce , & far  s arrefler 
jnarcherent  le  plus  impetueufement  & orgueil- 
leufement  que  jamais  gens  tirent.  Et  à l’ap- 
procher pour  joindre,  delchargerei  t leurs 
coulevrines  à main,  & à laditie  defcharge , 
quin’efloient  pas  des  Generaux  des  Finances, 
tous  les  gens  de  pied  dudit  de  Bourgogne  le 
mirent  en  fuite.  La  bande  defdits  Suides  qui 
efloit  devers  la  riviere,  marchèrent  quant  & 
quant  celle  dudit  Galiot  & de  ceux  qui  ef- 
toient  avec  luy,  & frappèrent  lefdits  Suides 
dedans  eux  tellement , qu’ils  furent  inconti- 
nent deflaits.  L’autre  aille  defdits  Bourgui- 
gnons tourna  pareillement  lur  l’autre  bande 
defdits  Suides  , mais  ils  les  recueillirent  bien: 
& fi-toft  que  lefdits  gens  dudit  Duc  de  Bour- 
gogne , qui  efloient  à pied,  fe  mirent  en  fui- 
te , tous  fes  gens  de  fcheval  picquerent  apres, 
& tireient  pour  palier  au  pont  de  Bridores 
à demy  lieuë  de  Nancy  , qui  efloit  le  che- 

( a ) Jolie  de  Lalain  , qui  fut  depuis  vhevalier  de  la 
Toifon  d’or  , nommé  Souverain  de  Flandres  , parce 
qu’il  en  étoit  Bailly  Souverain. 
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min  à tirer  vers  Thionville  & Luxembourg.' 
Et  lequel  pont  ledit  Campobafle  (a)  avoit 
empefché  , & y eftoit  luy  & Tes  gens  , & au- 
tres gens  d’armes  tous  en  armes , & avoit  fait 
mettre  des  chariots  au  travers  dudit  pont.  Et 
ainfi  que  la  foule  defdits  Bourguignons  y ar- 
rivoit , trouva  illec  empefchement.  Monfei- 
gneur  de  Lorraine  & fes  gens , qui  le  fui- 
voient  au  dos,  & pource  qu’on  gardoit  le- 
dit pont,  & qu’il  eftoit  en  bataille,  lefdits 
Bourguignons  furent  contrains  de  eux  jetter 
aux  gue$  de  la  riviere.  Et  là  fut  la  grande 
defconfiture , 8c  plus  la  moitié  que  au  champ 
de  la  bataille  : car  ceux  qui  fe  jettoient  en 
l’eauë  efloient  incontinent  tuez  par  lefdits 
Suiftes,  qui  y vinrent,  & ceux  de  l’autre 
partie  fe  noyoient  eux-mefmes,  & tout  le 
demeurant  fut  pris  ou  mort , & bien  peu  s’en 
fauva. 

Et  aucuns  quand  ils  virent  l’embuche  dudit 
pont  fe  retirèrent  vers  les  bois , & là  les  gens 
du  pays  fi  les  fuivoient , & les  prenoient  8c 
tuoient,  & à quatre  lieues  environ  on  ne 
trouvoit  que  gens  morts  par  les  champs  & 
chemins,  & dura  la  chaflê  fur  lefdits  Bour- 
guignons jufques  à plus  de  deux  heures  de 
nuid , que  Monfeigneur  de  Lorraine  s’enquift 

(a)  Cainpobache. 
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tle  tous  codez  qu’eftoit  devenu  ledit  Duc  de 
Bourgogne  , & s’il  s’en  edoit  fuy,  ou  s’il 
edoit  pris;  mais  à l’heure  ne  furent  fçeuës 
aucunes  nouvelles,  & tout  incontinent  fut 
envoyé  par  ledit  de  Lorraine  homme  propre 
en  la  ville  de  Metz,  par  devers  un  qui  efi- 
toit  nommé  Jehan  Dais,  Clerc  de  laditte 
Ville  de  Metz  , pour  fçavoir  fi  ledit  Duc  de 
Bourgogne  edoit  point  paffe,  & le  lende- 
main ledit  Jehan  Dais  manda  dudit  lieu  de 
Metz  audit  Seigneur  de  Lorraine , que  feule- 
ment il  n’elioit  point  paffe,  & ne  fçavoit*ou 
qu’il  edoit  devenu,  & qu’il  n’avoit  point 
tiré  vers  Luxembourg.  Et  le  lendemain  qui 
fut  Lundy  jour  des  Roys , ledit  Comte  de 
Campobaffe  mondra  un  page,  qui  avoit  edé 
pris,  qui  avoit  nom  Baptide,  natif  de  Rome 
de  la  lignée  de  ceux  de  la  Coulomne , qui  ef- 
toit  avec  le  Comte  de  Chalon  Neapolitain 
lequel  edoit  avec  ledit  Duc  de  Bourgogne. 
Et  après  qu’il  eud  edé  interrogé,  fut  iceluy 
page  mené  à grand  compagnie  de  gens  de 
guerre , au  lieu  où  ledit  de  Bourgogne  gi- 
foit  mort , lequel  edoit  tout  nud.  Et  en  icel- 
luy  lieu  , le  Mardy  enfuitte  de  ladite  bataille 
au  matin , ledit  page  moudra  clairement  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  mort  & tout  nud , & 
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environ  luy  quatorze  hommes  tous  nuds , les 
uns  allez  loing  des  autres. 

Et  avoit  ledit  Duc  de  Bourgogne  un  coup 
de  ballon  nommé  hallebarde  , à un  courte  du 
milieu  de  la  telle  par  deffiis  l’oreille  jufques 
aux  dents , un  coup  de  picque  à travers  des 
cuiffes,  & un  autre  coup  de  *picque  par  le 
fondement,  & fut  cogneu  manuellement  que 
c’efloit  le  Duc  de  Bourgogne  à fix  chofes. 
La  première  & la  principale,  fut  aux  dents 
de  deflus , lefquelles  il  avoit  autrefois  per- 
dues par  une  chute.  La  féconde  fut  d’une 
cicatrice  à caufe  de  la  playe  qu’il  eut  à la 
journée  de  Montlehery  en  la  gorge , en  la 
partie  dextre.  La  tierce  à fes  grands  ongles , 
qu’il  portoit  plus  que  nul  autre  homme  de 
fa  Cour , ne  autre  perfonne.  La  quatre  fut 
d’une  playe  qu’il  avoit  en  une  efpaule  à caufe 
d’un  efcarboucle  que  autrefois  y avoit  eue. 
La  cinquiefme  fut  à une  firtule  qu’il  avoit  au 
bas  du  ventre  en  la  penniliere  du  collé  dex- 
tre. Et  la  fixiefme  fut  d’un  ongle  qu’il  avoit 
retrait  en  l’orteil.  Et  aufdits  enfeignes  donna 
fon  jugement  pour  tout  vray,  un  lien  Méde- 
cin Portingalois , nommé  maiftre  Mathieu* 
que  c’ertoit  ledit  Duc  de  Bourgogne  fon 
maiûre,  & aufli  le  dirent  pareillement  fes 
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valets  de  chambre , le  grand  Baflard , Melfire 
Olivier  de  la  Marche , fon  Chapellain , & 
plufieurs  autres  de  Tes  gens  prifonniers  dudit 
Monfeigneur  de  Lorraine. 

Et  après  que  ledit  âç  Bourgogne,  ainlî 
trouvé,  eurt  efté  porté  audit  lieu  de  Nancy 
& illec  lavé,  mondé  & netoyé,  il  fut  mis  en 
une  chambre  bien  clofe,  où  il  n’y  avoit  point 
de  clarté , laquelle  fut  tendue  de  veloux  noir, 
& eftendu  le  corps  deflus  une  table,  habillé 
d’un  vertement  de  toille  depuis  le  col  jufques 
aux  pieds,  <k  de  (Tous  fa  telle  fut  mis  un  oreillier 
de  veloux  noir , & dcrtus  le  corps  un  poille 
de  veloux  noir,  8c  aux  quatre  cornets  avoit 
grans  cierges  , 8c  aux  pieds  la  croix  8c  l’eauë 
benifte.  Et  ainlî  habillé  qu’il  ertoit,  le  vint 
veoir  mondit  Seigneur  de  Lorraine  vertu  de 
dueil , & avoit  une  grande  barbe  d’or  venant 
jufques  à la  ceinture,  en  lignification  des 
anciens  preux , 8c  de  la  viétoire  qu’il  avoit  fur 
luy  eue.  Et  à l’entrée  diftces  mots  en  luy  pre- 
nant l’une  des  mains  de  deflus  ledit  poille  : 
V os  âmes  ait  Dieu , vous  nous  ave^fait  moult 
de  maux  & douleurs . Et  à tant  vint  prendre 
l’eaue  benifle  8c  en  jetta  dertiis  le  corps , 8c 
depuis  y entrèrent  tous  ceux  qui  le  voulurent 
veoir  , & puis  le  lift  ledit  Duc  de  Lorraine 
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enterrer  en  fepulture  bien  & honorablement^ 
8c  luy  fift  faire  moult  beau  fervice. 

Et  incontinent  après  laditte  defconfuure 
& mort  dudit  de  Bourgogne , ledit  Monfei- 
gneur  de  Lorraine  & autres  Seigneurs  & 
Capitaines,  fe  mirent  à confeil  & ordonnè- 
rent que  aucuns  d’eux  iroient  en  la  Duché 
de  Bourgogne  , en  la  Comté  & autres  lieux  a 
qui  fe  tenoient  pour  ledit  de  Bourgogne  * 
pour  tous  les  réduire  & mettre  en  la  main  du 
Roy,  laquelle  chofe  fut  incontinent  faitto 
fans,  reliflance , 8c  pareillement  ceux  de  la 
Comté  d’Auxerre  , fe  rendirent  8c  tirent  fer- 
ment au  Roy.  En  laditte  bataille  moururent; 
la  plufpartde  tous  les  gens  de  bien  defaditte 
compagnie,  8c  y furent  pris  le  grand  Baftard  de 
Bourgogne , lequel  depuis  ledit  Monfeigneur 
de  Lorrainne  mena  au  Roy  , luy  eflant  en  Pi- 
cardie, le  Batlard  Baudoin  de  Bourgogne  8ç 
plufieurs  autres  grans  Seigneurs  prifonniers. 

Après  ces  chofes  8c  que  le  Roy  euft  eflé 
deuçment  acertené  de  laditte  mort  dudit  de 
Bourgogne,  8c  des  chofes.  delTufdittes,  il  fe 
départit  de  Tours  pour  aler  en  pèlerinage  à 
fa  dévotion,  8c  après  s’en  retourna  à Char- 
tres,:'» Villepreux,  à Hauberviller , à Noftre- 
Pâme  dç  la  Yiftoire  y 8c  après  à Noyon  & à 
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Compiegne.  Et  cependant  fe  reduifirent  à luy 
plusieurs  villes  & places  tenues  & occupées 
par  ledit  de  Bourgogne  , comme  Mondidier  , 
Peronne,  Abbeville,  Monftreuil  fur  la  mer, 
& autres  places  eftans  près  d’Arras , mais  lef- 
dits  d’Arras  ne  voulurent  point  obeyr  de 
prime-face»  & fe  fortifièrent  en  laditte  ville, 
de  gens  de  guerre  vivres  & artillerie.  Et  fu- 
rent envoyez  de  par  eux  au  Roy ,.  plufieurs. 
AmbafTadeurs,  qui  tinrent  la  chofe  en  trefve  , 
pendant  laquelle  le  Roy  filt  le  plus  grand 
amas  d’artillerie,  poudres,  pionniers,  gens, 
de  guerre , & autres  préparatoires  que  jamais 
on  avoit  veu  , tousjours  attendant  qu’elle, 
conclufion  prendroient  lefdits  d’Arras,  011 
de  appoindement  ou  de  guerre- 

Et  pour  faire  les  frais  des  chofes  deflîifdittes- 
fut  fait  de  grans  emprunts  à Paris  & autres 
bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Et  après  le  Roy 
trouva  moyen  d’avoir  & mettre  la  cite  dudit 
Arras  en  fa  main , dedans  laquelle  il  entra  le' 
Mardy  4 Mars  1476  & fift  fortifier  & retiré! 
laditte  cité  contre  laditte  ville  d’Arras » de- 
dans laquelle  y avoit  un  tas  de  gensillec  ve- 
lus de  plufieurs  lieux  tenans  le  party  de  Bour- 
gogne,. & mefmement  des  villes , qui  nou- 
vellement s’efloient  réduites  au  Roy- Et  il- 
!ec  fans  avoir  chef  ne  hommes.de  conduitte* 
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fe  fortifièrent  fort,  & firent  de  grans  blalphc-  - 
mes  au  Roy,  comme  faire  gibets  en  laditte 
ville  & fur  les  murs,  8c  y pendre  croix  1 lnn- 
ches , monflrer  leur  cul  8c  autres  villenies. 
E’  s’entretinrent  en  leurs  folles  imaginations 
jufques  à un  peu  de  temps  après , que  vin- 
rent devers  le  Rov  , en  laditte  cité  , aucuns 
manans  dudit  lien  de  Arras,  pour  avoir  de 
luy  aucune  bonne  prcification,  avec  les- 
quels, nono^ftant  qu?;ls  feullent  de  faufie  8c 
mauvaife  obftination,  & que  en  icelle  eu  dent 
trop  perfeveré , le  Roy  fut  content  avec  eux 
que  laditte  ville  d’Arras  feroit  mife  en  fa 
main  comme  Souverain  , 8c  par  defiaut  de 
hommes,  droits  8c  devoirs  non  faits.  Et  que 
les  fruits  8c  revenus  de  laditte  ville  8c  ap- 
partenances, feroient  recueillis  par  fes  Com- 
milTaires  , lequel  revenu  fe  pourroit  prendre 
par  lefdits  Commidaires,  8c  fous  la  main  du 
Roy  par  icelle  Damoifelle  de  Bourgogne,  8c 
jufques  à ce  quelle  lui  euft  baillé  homme. 

• Et  que  au  regard  de  laditte  ville  d’Arras  , 
le  Roy  n’y  mettoit  puidance  ne  gens  d’armes  , 
fans  le  bon  gré  8c  vouloir  des  habitans  dudit 
lieu.  Après  lequel  appoinctement  ainfi  fait 
le  Roy  envoya,  audit  lieu  Monfeigneur  k 
Cardinal  de  Bourbon , Monfeigneur  le  Chan- 
«cllier,  Meflhie  Guyot-Pot,  Bailly  de  Ver- 
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mandois,  Meflire  Phelippc  de  Crevecœur, 
Seigneur  Defquerdes , Gouverneur  de  laditte 
ville,  & autres  nobles  hommes,  pour  pren- 
dre & recevoir  les  fermcns  des  habitans  dudit 
Arras , laquelle  chofc  fut  faitte  : mais  en  icelle 
faifant , lefdits  habitans  d’Arras  en  aucune 
partie,  fe  rebellèrent , & vinrent  en  l’Abbaye 
de  Sainét  Vuaft,  où  elioient  affis  a difner  lef- 
dits Seigneurs , Cardinal  & autres  nommez , 
en  armes  & fort  effrayez,  criaqg,  tuez,  tuez, 
dont  tous  lefdits  Seigneurs  eurent  la  plus 
grand  peur  & frayeur , qu’ils  eurent  oneques 
en  leur  vie  , mais  il  n’y  eut  point  de  mau- 
vais mal  fait  pour  celle  fois.  Et  apres  ces 
chofes  8c  qu’ils  furent  retournez  en  la  cité 
d’Arras  , le  Roy  s’en  partit  & ala  faire  fes 
Pafques  à Therouenne , & après  s’en  ala  à 
Hedin , où  il  eut  la  ville  ; mais  aucuns  pail- 
lards tenans  le  party  de  Bourgogne , s’en  ale- 
rent  mettre  & buter  dedans  le  Chaflel  8c  Parc 
dudit  Hedin , auquel  lieu  le  Roy  fift  tirer  de 
fon  artillerie , & incontinent  y fift  une  grande 
brefehe,  par  laquelle  les  gens  du  Roy  y en- 
trèrent. Et  en  celle  mefrne  heure  ceux  de 
dedans  eurent  compofition  de  rendre  ledit 
lieu,  & eux  en  aler,  eux  & leurs  bagues 
fauves. 

L’an  1477,  apres  ce  que  ledit  lieu  de  He- 
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din  cufl  eflé  ainfi  pris,  que  dit  eft,  advint  que 
aucuns  habitans  dudit  Arras  faignans  de  vou- 
loir aler  devers  le  Roy,  obtinrent  fauf-conduit 
de  Mgr.l’Admiral,qui  le  leur  bailla,  maispour- 
ce  qu’il  luy  fembloit  qu’ils  avoient  autre  imagi- 
nation, que  d’aler  devers  le  Roy,  les  fift  fuivre  ; 
& trouva-on  qu’ils  aloient  en  Flandres  par  de- 
vers ladite  Damoifelle  de  Bourgogne , pour 
laquelle  caufe  ils  furent  pris  & ramenez  au- 
dit Hedin,  aufquels  fut  fait  leurs  procez.  Et 
pariceux  trouvez,  qu’ils alloient  audit  voyage 
en  mauvaife  intention,  pour  laquelle  caufe 
furent  décapitez  audit  lieu  de  Hedin  juf- 
ques  au  nombre  de  dix-huit,  entre  lefquels. 
y elloit  un  nommé  M.  Oudart  de  Bucy 
Procureur  General  de  laditte  ville  d’Arras. 
& de  la  Comté  d’Artois,  auquel  fut  le  col 
couppé  dedans  un  chapperon  d’efcarlate 
fourré  de  letifTes , 8c  laditte  telle , avec  le- 
dit chapperon , mife  8c  boutée  au  bout  d’ua 
ehevron  , auquel  fut  fort  cloué  ledit  chap- 
peron , afin  qu’il  ne  feuft  emblé  , enfemble 
laditte  teûe,  & contre  ledit  chevron  y avoir 
un  eferiteau  où  eftoit  eferit  : Cy  cjî  la  tefle  de 
maijlre  Oudart  de  Bucy  , Confdller  du  Roy 
sn  fa  Cour  de  Parlement  à Paris., 

Et  après  ladite  execution  faite  le  Roy  s’en  ala 
à Noftre-Dame  de  Boulongne  fur  la  mer>,& 
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pour  ^aifon  des  deflTufdits  , ainfi  décapitez  , • le. 
Roy  eut  grand  malveillance  contre  laditte  ville 
d’Arras,  & déclara  lors, qu’elle  feroit  deftruite. 
Et  pour  ce  faire  y envoya  manouvriers  , gens 
de  guerre,  artillerie,  vivres,  & autres  chofes,  & 
y fut  mis  le  fiege  fort  & afpre.  Et  tira  l’artil- 
lerie dedans  icelle  ville  d’Arras  vers  la  fin  du 
mois  d’ Avril , que  le  Roy  retourna  en  laditte 
cité  d’Arras , où  incontinent  fift  tirer  faditte 
artillerie,  tant  bombardes,  que  autres  à caufe 
dequoy  toute  la  ville  fut  fort  foudroyée  , 
Si  fut  fort  abbatu  le  boulevart  que  ceux  d’Ar- 
ras avoient  fait  contre  laditte  cité,  tellement 
qu’on  voit  de  laditte  cité  parmy  le  boulevart 
tout  au  long  de  laditte  ville  d’Arras.  Et  tel- 
lement que  après  ces  chofes  lefdits  habitans 
dudit  Arras  furent  fort  efpouventez , 8c  cui- 
doient  bien  mourir , & trouvèrent  le  moyen 
d’envoyer  devers  le  Roy,  pour  de  luy  ob- 
tenir fa  bonne  grâce  8c  mifericorde , lequel 
la  leur  bailla  & oclrova , combien  qu’il  l’a- 
voit  abandonné  aux  nobles  hommes  & francs 
archers,  ellans  pour  luy  devant  icelle,  qui 
fe  tinrent  à mal  contens  de  la  corr.pofition, 
que  leur  avoit  donnée  le  Roy,  véu  fondit 
abandonnement.  Et  que  les  deflTufdits  en  per-, 
révérant  de  mal  en  pis , avoient  injurié  te 
Roy,  tué  de  fes  gens , & fait  moult  de  maux* 
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parquoy  leur  fembloit  bien  que  le  Roy  ne 
les  prendçoit  point  à mercy.  Et  les  gens  du 
Roy , au  moyen  dudit  appoindement  , en- 
treront dedans  laditte  ville  d’Arras  le  Di- 
manche 4 May  1477. 

Et  après  la  compofition  ainQ  faite  dudit 
lieu  d’Arras , s’en  partit  le  Roy  & vint  à 
la  Vidoire.  Audi  s’en  partit  Mgr.  l’ Admirai, 
les  Gentils-hommes  & francs  archers  de  Nor- 
mandie , pour  eux  en  aler  chafcun  en  leur 
maifon.  Et  le  Roy  eflant  audit  lieu  de  la 
jVidoire  eut  nouvelles  que  cinquante  archers 
de  fon  ordonnance  efloient  alez  à Peronne, 
pour  y mettre  & loger  cinq  prifonniers  de 
par  le  Roy  , aufquels  ils  avoient  fait  refus 
d’y  entrer  , pourquoy  il  s’en  partit  & ala 
audit  Peronne  cuidant  qu’on  y voulfift  faire 
aucune  rébellion,  où  il  fut  depuis  par  au- 
cun temps , que  autres  nouvelles  luy  furent 
apportées  que  les  Flamens  & autres,  tenant 
leur  party,  eftoientfur  les  champs  pour  nuire 
au  Roy  & fes  pays  , pourquoy  incontinent  le 
Roy  filt  publier  fon  arriere-ban , & que  tout 
homme  noble  8c  non  noble , privilégié  8c  non 
privilégié  , 8c  pour  celle  fois  feuft  tout  preft 
8c  en  armes , pour  le  fervir  8c  refifter  à leur 
fureur.  Et  fut  ledit  cry  publié  à Paris  le 
Dimanche  18  May  1477.  En  après  le  Roy 
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s’en  ala  à Cambray  , où  il  fut  receu  par  com- 
pofition,  & illec  fut  receu  par  certain  temps, 
& s’y  rafraifchirent  fes  gens  d’armes  jufquçs 
au  jour  de  la  Trinité.  £n  ce  temps  le  Roy 
envoya  fes  lettres  patentes  addreflans  aux 
Gens  tenans  fa  Cour  de  Parlement  à Paris , 
par  lefquelles  leur  mandoit  tous  en  general 
aler  & eux  tranfporter  en  la  ville  de  Noyon, 
avec  auffi  les  Maiftres  des  Requeftes  de  l’HoP 
tel  du  Roy,  pour,  avec  le  Roy  & autres 
Sgrs.  de  fon  fang  8c  lignage  , qui  feroient  il- 
lec , veoir  prendre  conclufion  & fin  fur  le 
fait  du  procez  fait  alencontre  dudit  de  Ne- 
mours, qui  par  long-temps  avoit  efté  detenu 
prifonnier  en  la  Bafiille  fainét  Anthoine  à 
Paris , laquelle  chofe  firent  lefdits  de  Parle- 
ment , & partirent  de  Paris  pour  aler  audit 
lieu  de  Noyon,  le  Lundy  2 Juin  pour  ef- 
tre  le  lendemain  audit  Noyon  , ainfi  que 
mandé  leur  eftoit  par  lefdittes  lettres. 

Le  Samedy  14  Juin,  un  qui  avoit  efté  de 
l’hoftel  du  Roy , 8c  qui  avoit  falfiiié  fon  ft- 
gnet  8c  celluy  d’un  des  Secrétaires  , 8c  à 
celle  caufe  avoit  fait  &.  figné  plufieurs  let- 
tres , 8c  baillé  en  diverfes  villes  de  ce 
Royaume  , où  il  avoit  au  moyen  d’icelles 
pris  plufieurs  fommes  de  deniers  au  nom  du 
Roy,  8c  icelles  à luy  appliquées  , fut  pour 
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ledit  cas  audit  délinquant  fon  procez  fait  de 
par  le  Prévoit  de  l’holtel  du  Roy  ou  fon 
Lieutenant  & depuis  envoyé  audit  lieu  de 
Paris , auquel  lieu  & pour  ledit  cas  fut  pii* 
lorié  & mittré,  8c  puis  flaftré  au  front,,  le 
poing  couppé  , 8c  banny  du  Royaume  de 
France,  8c  fes  biens  & héritages  déclarez  & 
acquis  confifqucz  au  Roy* 

Auclit  mois  de  Juin  advint  que  le  Sgr.  de 
Craon,  à qui  le  Roy  avoir  baillé  la  charge 
de  fon  armée  , pour  aler  en  la  Comté  de 
Bourgogne  faire  guerre  à l’encontre  du  Prince 
d’Orange , pour  aucunes  injures  à luy  fait-  , 
tes  par  ledit  de  Craon , qui  n’efloit  pas  de 
pareille  maifon  de  luy  , 8c  pour  foy  venger 
d’icelle  injure  , & aufli  le  Roy  qui  avoit 
baillé  le  Gouvernement  du  pays  audit  Prince, 

8c  qui  avoit  elté  aufli  au  moyen  de  faire 
mettre  ledit  pays  en  la  main  du  Roy,  l’a- 
voit  de  ce  defchargé  pour  bailler  audit  de 
Craon , s’en  courrouça  fort  8c  trouva  moyen 
de  faire  retourner  contre  le  Roy  les  pays, 
villes  8c  places  , qui  à fa  requeüe  s’eltoient 
réduites  à luy.  Et  avec  8c  en  fa  compagnie 
fe  milt  8c  bouta  un  Chevalier  dudit  pays  de 
Bourgogne,  nommé  Mellire  Claude  de  Vaul- 
dray , qui  foutindrent  la  guerre  contre  ledit 
de  Craon  a jufques  à certain  temps  , que 
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ledit  de  Craon  fceuft  que  ledit  d’Orange  et 
toit  en  une  ville  nommée  Gray,  où  il  vint 
mettre  le  fiege  & y demeura  par  deux  jours 
que  ledit  Seigneur  de  Chadeauguyon,  frere 
dudit  d’Orange , & autres  vinrent  pour  le 
fecourir,  dont  fut  adverty  ledit  de  Craon, 
qui  s’en  ala  mettre  en  bataille  contre  ledit 
Seigneur  de  Chafteauguyon , & y eut  grand 
hurtibilis  à laditte  rencontre  , & de  collé 
8c  d’autre  y mourut  de  gens  de  façon  qua- 
torze ou  quinze  cens  combattans.  Et  de  la- 
ditte defeonfiture  furent  faittes  par  l’ordon- 
nance du  Roy  procédions  generales  à Paris  , 
en  PEgliie  faint  Martin  des  champs. 

Au  mois  de  Juillet  14.77,  le  Duc  de  Guel- 
dres,  qui  edoit  venu  loger  près  de  Tournay, 
à tout  quatorze  ou  quinze  cens  Alemans , 
& vint  cuider  bouter  le  feu  es  fauxbourgs 
dudit  Tournay  , & foy  loger  au  pont  d’E- 
pierre,  près  de  ladite  ville  , vinrent  dom- 
mager  icelle  , fut  fait  faillie  par  deux  fois 
fur  ledit  de  Gueldres,  où  à la  première  fail- 
lie il  fut  tellement  qu’il  y mourut,  & fon 
corps  apporté  en  la  vilfe  de  Tournay.  Et 
puis  à la  fécondé  faillie  idirent  fur  ceux  de 
fon  armée  de  trois  à quatre  cens  lances  de 
l’ordonnance  du  Roy,  aucuns  particuliers  de 
laditte  ville  , lefquels  mirent  en  fuite  tous 
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lefdits  Alemans  & Flamans,  & bien  en  tuè- 
rent deux  mille , & de  fept  à liuid  cens  pri- 
fonniers.  Et  de  laditte  defconfiiure  en  fut 
chanté  en  l’Eglife  de  Paris  , Te  Deum  lauda - 
mus  y & fut  fait  les  feux  parmy  les  rués  de 
laditte  ville, 

Audit  an  1477  , le  Lundy  4 Aoufl  (t(5), 
Meflire  Jacques  d’Armignac  , Duc  de  Ne- 
mours & Comte  de  la  Marche  , qui  avoit 
efté  conflitué  & amené  prifonnier  de  la  Baf- 
tille  faincl  Antoine , à tel  tS.-  femblable  qua- 
triefme  jour  d’Aout  en  l’année  precedente, 
pour  aucuns  cas , délits  & crimes  par  luy 
commis  & perpétrez  ; durant  lequel  temps 
de  fon  emprifonnement  en  iceluy  lieu  de  la 
Baltille,  luy  furent  faits  plufieurs  interro- 
gatoires fur  lefdittes  charges , aufquelles  il 
refpondit  de  bouche  & par  eferit,  tant  par- 
devant  Mgr.  le  Chancellier  de  France  , 
nommé  Maiflre  Pierre  Doriolle  , qu’autres 
des  Prefidens  & Confeillers  de  la  Cour  de 
Parlement  par  plufieurs  & diverfes  journées. 
Et  encores  par  certains  grans  Clercs  du 
Royaume  , demeurans  en  diverfes  citez  & 
villes  dudit  Royaume,  pource  mandez  & af- 
femblez  de  l’ordonnance  du  Roy  en  la  ville 
de  Noyon,  avec  & en  la  compagnie  def- 
dits  de  Parlement.  Et  en  la  prefence  de 

Mgr. 
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Mgr.  de  Beaujeu  illec  reprefentant  ta  per- 
fonne  du  Roy , fut  tout  veu  & vifité  la  pro- 
cedure par  laditte  Cour  , faute  alencontre 
dudit  de  Nemours , enfemble  aufli  les  excu- 
fations  par  luy  faittes  & baillées  fervans  à fa 
falvation. 

Et  tout  par  eux  veu , conclurent  audit  pro- 
cez  , tellement  que  le  Lundy  4 Aouft  fut 
audit  lieu  de  la  Baflille  Meflîre  Jehan  le 
Boulengier , premier  Prefident  audit  Parle- 
ment, accompagné  du  Greffier  Criminel  de 
laditte  Cour,  de  fire  Denis  Heffielin,  Maif- 
tre  d’hoflel  du  Roy , & autres  qui  vinrent 
dire  & déclarer  audit  de  Nemours  , que  veuës 
les  charges  à luy  impofées  , fes  confeffions 
& excufations  par  luy  fur  ce  faittes , & tout 
veu  & confideré , à grande  & meure  deli- 
beration , luy  fut  dit  par  ledit  Prefident  8c 
par  la  Cour  de  Parlement , qu’il  efloit  cri- 
minel de  leze-Majetté , & comme  tel  con- 
damné par  Arreft  d’icelle  Cour  à eflre  le- 
dit jour  décapité  ès  Halles  de  Paris , fes  biens  , 
Seigneuries  & terres  acquifes  & confifquées 
au  Roy.  Laquelle  execution  fut  ledit  jour 
faitte  à l’efchauffant  ordonné  efdittes  Hal- 
les, à l’heure  de  trois  heures  après  midy  , 
qu’il  eut  illec  le  col  couppé  , & puis  fut  en- 
fevely  & mis  en  bierre  & délivré  aux  Cor-* 
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deliers  de  Paris,  pour  eftre  inhumé  en  la-’ 
ditte  Eglife  , & vinrent  quérir  le  corps  es' 
Halles  jufques  environ  de  fept  à huid  vingts> 
Cordeliers  à qui  furent  délivrées  quarante 
torches  pour  mener  & conduire  le  corps  du- 
dit Sgr.  de  Nemours  en  leurditte  Eglife. 

Audit  mois  le  Roy  qui  efloit  à Therouenne 
envoya  partie  de  fon  armée  pour  combattre  > 
& mettre  hors  de  leur  parc  certaine  quan- 
tité de  Flamens,  qui  efloient  parquez  en  un 
lieu  nommé  le  Blanc-foflc  , lefquels  Flamens 
quant  ils  ouyrent  nouvelles  de  la  venue  du 
Roy  & fon  armée,  s’enfuirent  & deparque- 
rent,  & audit  deparquement  faire  frapper  nos 
gens  fur  les  delïiifdits  Flamens  , defquels  en 
y eut  bien  tué  deux  mille.  Et  depuis  furent 
fuivis  jufques  bien  loing  dedans  le  pays  de 
Flandres  , & pafferent  lefdits  gens  du  Roy 
au  mont  de  Calfel , à Fiefnes  & autres  pla- 
ces, qui  furent  prifes  & arrafées,  & en  tuè- 
rent encores  bien  autres  deux  mille.  Et  def- . 
dittes  defconfitures  en  furent  faittes  de  moult  ; 
belles  procédions  en  la  ville  de  Paris. 

Audit  mois  d’Aouft  1477  advint  que  un 
jeune  fils  Bourreau  à Paris , nommé  Pe- 
tit-Jehan, fils  de  Maille  Henry  Coufin ,, 
Maiflre  Bourreau  en  ladite  ville  de  Paris  ^ 
qui  desja  avoit  fait  plufieurs  exploits  de. 
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Bourreau  ; & entre  les  autres  avoit  exécuté 
& couppé  le  col  de  Meffire  Loys  de  Lu- 
xembourg, Conneftable  de  France,  fut  tué 
& meurdry  ledit  Petit-Jehan  en  ladite  ville 
de  Paris , au  pourchas  d’un  menuilier  qui 
eltoit  nomme  Oudin  du  Bufl , natif  du  pays 
de  Picardie  , qui  avoit  conceu  haine  mortel 
contre  ledit  Petit  - Jehan  , pour  raifon  & 
,caufe  de  ce  que  ledit  Petit -Jehan  avoit 
frappé  ou  battu  long-temps  paravant  ledit 
du  Buft , pour  aucune  noife  qu’ils  eurent 
enfemble , à cat'fe  de  ce  que  ledit  Menuifier 
du  Buil  luy  demandoit  la  grotte  & fiel  d’une 
obligation  , en  quoy  ledit  Petit -Jehan  ettoit 
obligé  à icelluy  Oudin  du  Bull , & de  la- 
quelle obligation  ledit  Petit-Jehan  avoit  payé 
le  principal  , & ne  reftoit  que  ledit  grof- 
fement  & fcel. 

Et  pour  eftre  ledit  du  Bufl:  vengé  dudit 
Petit-Jehan , Je  aîfocia  ledit  du  Bull  de  trois 
jeunes  compagnons  demeurans  à Paris.  L’un 
d’iceux  nommé  l’Empereur  du  Houx  , Ser- 
gent à verge,  l’autre  Jehan  du  Foing,  Fon- 
tenier  & Floinbeur  , & l’autre  nommé  Ré- 
gnault Goris , Orfevre,  fils  de  Martin  Gorisj 
Courtier  de  Geolerie.  Tous  lefquels  quatre 
de  guet  à pens  & propos  délibéré  , vin- 
rent afiaillir  ledit  Petit-Jehan  qu’ils  trou- 
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verent  au  coing  de  la  rue  de  Garnellei  pref 
de  l’hoflel  du  Moulinet , & vint  le  premiêr 
à luy  ledit  Empereur  du  Houx  foubs  fiance 
amiable , qui  le  prit  par  de  flous  le  bras  en 
le  tenant  fermement,  en  luy  difant  qu’il 
n’euft  point  de  paour  des  defTufdits,  & qu’ils 
ne  luy  feroient  point  de  mal  ; 8c  en  luy 
difant  ces  chofes  , vint  ledit  Régnault  Go- 
ris  , qui  frappa  ledit  Petit -Jehan  d’une 
pierre  par  la  telle  , dont  il  chancella , & 
lors  ledit  Empereur  le  lafcha , & incon- 
tinent vint  à luy  ledit  Jehan  du  Foing,  qui 
luy  bailla  d’une  javeline  au  travers  du  corps, 
dont  il  cheyt  mort  en  la  place , 8c  depuis 
qu’il  fut  mort  ledit  du  Bull  luy  vint  coupper 
tes  jambes  8c  à tant  fe  partirent  les  quatre 
defTufdits , & s’en  alerent  bouter  en  franchife 
aux  Celeflins  de  Paris.  Auquel  lieu  la  nuit 
enfuivant  furent  pris  & tirez  dehors  par  l’or- 
donnance 8c  commandement  de  Meffire  Ro- 
bert d’Eflouteville  , Chevalier  Prevofl  de 
Paris , & gens  de  fon  Confeil , pour  ce  que 
par  information  leur  apparut  dudit  guet  à 
pens  8c  propos  délibéré,  dequoy  lefdits  Ce- 
leflins  appellerent,  & par  la  Cour  de  Par- 
lement fut  l’appel  vuidé,  & dit  qu’ils  ne 
jouyroient  point  des  privilèges  de  l’Eglife. 
Et  apres,  comme  Clercs,  fuient  requis  pat 
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î’Èvefque  de  Paris , comme  fes  Clercs.  Aulïi 
pareillement  fut  dit  par  Arrefl  de  Parlement 
qu’ils  ne  jouyroient  point  du  privilège  de 
Clerc,.  & furent  renvoyés  par  devant  ledit 
Prévoit  par  la  fentence  duquel  ils  furent  tous; 
condamnez  à ellre  pendus  8c  ellranglez , dont 
ils  appelèrent  en  la  Cour  de  Parlement.  Le- 
quel confirma  ladite  fentence  qui  fut  exé- 
cutée , 8c  furent  tous  quatre  pendus  au  gibet 
de  Paris , par  les  mains  dudit  Maiftre  Henry* 
pere  dudit  Petit- Jehan , qui  pour  tant  fut 
vengé  de  la  mort  de  fondit  fils  , le  Jeudy 
veille  de  Mgr.  fai nd  Jehan  decoLitle,  vingt 
huidiefme  jour  dudit  mois.  Et  furent  perdus 
en  la  maniéré  qui  s’enfuit  , 8c  tout  joignant 
l’un  de  l’autre  : c’ell  alïavoir  ledit  Empereur 
le  premier,  Jehan  du  Foing  le  fécond,  Ré- 
gnault Goris  le  tiers,  8c  ledit  Jehan  du  Bull 
le  quatriefme  8c  dernier.  Et  ell  alfavoir  que 
lefdits  Empereur,  du  Foing  & Goris,  elloient 
trois  beaux  jeunes  hommes , & en  outre  pour 
ledit  cas  fut  batu  de  verges  8c  banni  du 
Royaume  de  France  un  jeune  fils  Cordonnier 
qui  avoit  confpiré  de  la  mort  dudit  Petit-Je- 
han : mais  point  ne  s’efioit  trouvé  à icelle.. 

Audit  temps  le  Roy  qui  eftoit  an  pays  de 
Picardie,  fe  partit  dudit  pays  8c  y laiffa  pour 
fou  Lieutenant  general  Mgr.  le  Baftord  de 
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Bourbon  , Admirai  de  France  , pour  la  con- 
duite de  la  guerre  & garde  de  tout  le  pays. 
Et  au  regard  des  gens  de  guerre  de  l’or-i 
donnance  du  Roy  & autres  eftans  pour  luy 
efdits  pa>s,  on  leur  bailla  & aïïigna  l’on 
leur  logis  en  la  cité  & ville  d’Arras,  Tour- 
nay,  Lens,  la  Baffee,  & autres  lieux  furies 
-frontières  de  Flandres  & autres  pays,  qui 
encores  fè  tenoient  pour  ladite  Damoifelle 
de  Flandres,  fille  dudit  Duc  de  Bourgogne, 
Et  après  toutes  ces  chofes  ainfi  faites  8c 
ordonnées , le  Roy  s’en  vint  à Noftrc-Dame 
de  la  Vidoire,  voir  la  belle  Dame  illec  aou- 
rée , 8c  puis  après  s’en  tira  à Paris  où  il 
ne  fejourna  gueres , & y eftoit  le  jour  dé 
la  fefte  de  faind  Denis,  A la  reverence  du- 
quel Saind  il  délivra  tous  les  prifonniers 
eftans  en  fes  prifons  du  Chaftellet  de  Paris  , 
& puis  s’en  ala  à Tours,  à Amboife  & autres 
lieux  voifins  , où  il  fe  tint  par  aflez  longue 
efpace  de  temps,  durant  lequel  les  Bour- 
guignons & autres  ennemis  du  Roy » fous 
les  charges  8c  compagnie  du  Prince  d’Oran- 
^e,  Meflire  Claude  de  Vauldray  & autres 
eftans  en  la  Comté  de  Bourgogne,  firent 
8c  portèrent  de  grans  guerres  aux  gens  du 
Roy  , eftans  pour  luy  audit  pays , & en  fut 
fait  de  grans  defconfitures  fur  lefdits  gens 
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du  Roy , tant  en  la  ville  de  Creÿ  fur  Sofne 
& ailleurs  , où  lefdits  gens  du  Roy  s’eftoient 
logez  ; & y tuerent  lefdits  Bourguignons  des 
Gentils-hommes  de  l’ordonnance  du  Roy , 
fous  les  charges  & compagnies  de  Sallezart 
& de  Conyngan  , Ca4  itaine  des  Efcoflois  , 
en  bien  grand  nombre. 

En  ladite  année  le  Roy  ayant  en  finguliere 
•recommandation  les  fainâs  faits  de  S.  Loys 
& S.  Charlemagne  ordonna  que  leurs  Images 
de  pierre  pieça  mis  & aflis  en  deux  des  pii— 
liers  de  la  grand  (aile  du  Palais  Royal  à Pa- 
ris , du  rang  des  autres  Rois  de  France  , 
feulTent  defcendus,  & voulut  iceux  eftre  mis 
8c  pofez  au  bout  de  ladite  grand  falle , au 
defliis  & au  long  de  la  Chapelle  eftant  au 
bout  de  laditte  grande  falle,  ce  qui  fut  fait.  Et 
en  furent  payez  les  deniers  que  l’ouvrage 
coufta  à faire  , par  Robert  Cailletel , Re- 
ceveur des  Aydes  en  ladite  ville  de  Paris* 

Au  mois  de-  Décembre  audit  an  y le  Roy 
pour  tousjours  accroiftre  fon  artillerie,  voulut 
& ordonna  eftre  faites  douze  groftes  bombardes, 
de  fonte  &metail  de  moult  grande  longueur  8c 
grofleur , 8c  voulut  icelles  eftre  faites  : c’eft 
aftavoir  trois  à Paris  , trois  à Orléans  , trois 
à Tours,  trois  à Amiens.  Et  durant  ledit 
temps  lift  faire  bien  grand  quantité  de  boules 
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de  fer  ès  forges  eftans  ès  bois  près  de  Creil  ,J 
dont  il  bailla  la  charge  à Mailtre  Jehan  de 
Reilhac  (a) , fon  Secrétaire.  Et  pareillement 
fift  faire  ès  carrières  de  Pcronnc  grand  quan- 
tité de  pierres  à bombarde  ; & aufïi  faire 
dedans  les  bois  grand  nombre  de  chevrettes 
& tauldis  de  bois , avec  des  efchels  à affail- 
lir  villes  & fortereffes  , pour  avoir  & prendre 
les  villes  de  Flandres  & Picardie,  qui  en- 
cores  audit  temps  eftoient  à réduire. 

Audit  temps  advint  au  Royaume  d’An- 
gleterre, que  pour  ce  que  le  Roy  Edouard 
dudit  Royaume  fut  acertené  que  un  fien  frere 
qui  eftoit  Duc  de  Garance , avoit  intention 
de  palier  la  mer  & aler  defeendre  en  Flan- 
dres , pour  donner  aide  & fecours  à fa  fœur 
Duchefte  de  Bourgogne , veufve  dudit  def- 
fund  le  dernier  Duc,  fift  icelluy  Roy  Edouard 
prendre  & conftituer  prifonnier  fondit  frere 
6c  mettre  prifonnier  en  la  tour  de  Londres, 
où  il  fut  depuis  detenu  prifonnier  par  cer- 
taine longue  efpaee  de  temps.  Pendant  lequel 
ledit  Edoiiard  aflembla  fon  confeil,  3c  par 
la  déclaration  d’icelluy  fut  condamné  à eflre 
mené  depuis  ladite  tour  de  Londres,  traift- 
nant  fur  les  foflez  jufques  au  gibet  de  ladite 
ville  de  Londres  , Sc  illcc  eftre  ouvert  & 
(a)  Il  avoit  été  ConfeiUer  des  Comptes, 
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fes  entrailles  jettez  dedans  un  feu  ; & puis 
luy  couper  le  col  & mettre  fon  corps  en 
quatre  quartiers , mais  depuis  par  la  grande 
priere  & requefte  de  la  mere  defdits  Edoiiard 
& de  Garance , fut  fa  condamnation  changée 
■8c  muée  tellement,  que  au  mois  de  Février 
audit  an , icelluy  de  Garance  eftant  prifon- 
nier  en  ladite  tour  fut  pris  8c  tiré  de  fadite 
prifon  , & après  qu’il  eut  efté  confefle , fut 
mis  8c  bouté  tout  vif  dedans  une  pipe  de 
malvoifie  défoncée  par  l’un  des  bouts  , la 
telle  en  bas  , & y demeura  jufques  à ce 
qu’il  eut  rendu  l’efprit.  Et  puis  fut  tiré  de- 
hors 8c  luy  fut  le  col  couppé,  8c  apres  en- 
fcvely  & porté  enterrer  aux  Carmes  avec  fa 
femme,  jadis  fille  du  Comte  de  Warwich, 
qui  mourut  à la  journée  de  Conventry,  avec 
le  Prince  de  Galles  fils  du  Sainét  Roy  Henry 
d’Angleterre  de  Lancaftre. 

Audit  temps  advint  à Paris  que  un*  nommé 
Daniel  de  Bar,  ferviteur  de  Maiftre  Olivier 
le  Dain  , premier  Barbier  & valet  de  Cham- 
bre du  Roy , fut  mis  8c  conftitué  prifonnier 
en  la  Cour  de  Parlement,  pour  raifon  de  plu- 
,fieurs  plaintes  qui  furent  baillées  à ladite 
Cour  alencontre  dudit  Daniel , & me  (me- 
ntent à la  complainte  d’une  nommée  Marion, 
femme  de  Colin  Panier , & d’une  autre  femme 
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diffoluë , qui  chargeoient  ledit  Daniel  de  le* 
avoir  efforcées , & en  elles  fait  8c  commis 
l’ors  8c  villain  péché  de  Sodome.  Et  après 
que  ladite  Cour  8c  par  la  Jullice  du  Prévoit 
de  Paris  euft  efté  vacqué  par  longtemps  à 
befogner  audit  procez , icelles,  femmes  fe  def- 
dirent  defdites  charges,  en  confelfant  par 
elles  , que  icelles  charges  avoient  faides  à 
la  pétition  & requefle  dudit  Panier  8c  d’un 
nommé  Janvier,  comme  ennemis  dudit  Da- 
niel , 8c  pour  eux  vanger  de  luy.  Pourquoy 
lefdites  deux  femmes  par  fentence  du  Prévoit 
de  Paris  , furent  condamnées  à eltre  batues 
nues  , 8c  bannies  du  Royaume  de  France, 
leurs  biens  8c  héritages  conftfqués  au  Roy, 
fur  quoy  premièrement  feroient  pris  les  dom- 
mages 8c  interelts  dudit  Daniel , première- 
ment & avant  toute  oeuvre.  Laquelle  fen- 
tence fut  prononcée  & après  executée  parles 
carrefours  de  Paris  le  Mercredy  1 1 Mars  1477. 

Audit  an  8c  mois  de  Mars , le  Roy  qui 
eltoit  à Tours  s’en  vint  vers  Paris  loger  à 
Ablon  fur  Seine  , en  un  hollel  appartenant 

• à Marc  Senamy , Elleu  de  Paris,  où  il  ne 
fejourna  que  deux  jours,  puis  vint  à Paris, 

• 8c  coucher  en  fon  hollel  des  Tournelles  , 
,8c  d’illec  le  lendemain  matin  s’en  alla 
en  l’Eglife  de  Paris  faire  fon  oraifon  à la 
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Benoifte  Vierge  Marie.  Et  celle  faite  s’en 
ala  coucher  à Louvres  & es  lieux  voifins  , 
où  il  fejourna  un  peu  de  temps  , & après 
ala  à Hefdin  , Amiens  & autres  lieux  de 
Picardie  , où  le  Seigneur  de  Havart  de  par 
le  Roy  Edoüard  d’Angleterre  y vint , & 
communiqua  de  trouver  accord  entre  le  Roy 
■&  les  Flamens.  Et  du  codé  du  Roy  y fut 
commis  le  Seigneur  de  fainâ  Pierre  & au- 
tres. Et  durant  ce  temps  le  Roy  fift  tousjours 
pafler  fon  armée  audit  pays  de  Picardie , tant 
ceux  de  fon  ordonnance , que  nobles  , archers 
de  retenue , 8c  autres  gens  de  guerre  en 
bien  grand  nombre. 

Audit  temps  au  mois  de  Mars  1477  après 
Quafimodo , vint  8c  arriva  à Paris  Madame 
•d’Orléans,  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans, 
un  jeune  enfant  fils  du  Duc  de  Cleves , ne- 
veu d’icelle  Dame , Madame  de  Narbonne, 
fille  du  feu  Duc  d’Orléans  & femme  de  Mon- 
feigneur le  Vicomte  de  Narbonne , fils  dü 
Comte  de  Fouez,  le  fils  du  Comte  de  Ven- 
dofme,  & autres  plufîeurs  Seigneurs,  Gen- 
tilshommes, Dames  & Damoifelles , qui  moult 
•bien  furent  fefloyés  par  deux  fois  en  ladite 
-ville  de  Paris.  Pour  la  première  fois  par 
Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fouez  en  l’hofiel 
d’Efiampes  près  la  Baftille.  Et  la  fécondé  fois 
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par  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  eil 
fon  hoftel  à ladite  ville  de  Paris,  qui  y donna 
à foupper  à icelle  Dame,  à toute  fadite  compa- 
gnie , & plufieurs  autres  T le  Mardy  dernier 
Mars  1478.  Et  fut  ledit  foupper  moult  honno- 
rable,  plantureux  , & bienhonneftement  fervy 
de  tout  ce  qu’il  eftoit  pofiible  de  trouver  , 
avec  chantres  & plufieurs  inftrumens  mekv» 
dieux  , farces  , mommeries  , ôc  autres  hon- 
neftes  joyeufetés.  Et  fut  I’afliette  dudit  foupper 
en  la  gallerie  dorée , relèrvé  madite  Dame 
de  Narbonne , qui  eftoit  fort  grofle , qui 
pour  fon  aife  avoir  avec  Monfeigneur  fou 
mary , & jufqu’au  nombre  de  huiét , foup- 
perent  en  une  chambre  baffe  dudit  hoftel  au 
logis  de  Jehan  de  Roye,  Secrétaire  de  Mon>- 
feigneur  le  Duc  de  Bourbon , & Garde  dudit 
hoftel  de  Bourbon. 

Au  mois  d’ Avril  1478  fut  fceu  par  Guérin 
le  Groin , Baillif  de  S.  Pierre  le  Monftier , 5c 
Robinet  du  Quefnoy  lefquels  8c  chafcundeeux 
avoient  charge  de  cent  lances  de  l’ordonnance 
du  Roy , qui  eftoient  en  garnifon  au  pays 
de  Picardie,  que  les  Flamens  venoient  à- 
Douay  pour  apporter  argent'  à ceux  dudit 
lieu  pour  leurs  gages  & fouldées  , & auflï 
pour  les  affaires  de  ladite  ville.  Lefquels  Ca- 
pitaines fe  mirent  aux  champs  pour  gagne* 
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Jedit  argent , ce  qu’ils  firent , & ruerent  ju* 
ceux  qui  le  portoient , & en  tuerent  aucuns* 
& plufieurs  prifonniers  y furent  pris. 

Et  pour  ce  que  ceux  de  ladite  ville  do 
Douay  & de  l’Ifle  de  Flandres , eurent  cer- 
taines nouvelles  de  ladite  deftroufte , fe  mi- 
rent aux  champs  pour  refcourre  ledit  argent 
8c  prifonniers.  Et  nonobftant  qu’ils  fuflent 
moult  grand  nombre , nofdits  gens  fe  fau- 
verent  parmy  eux , en  tuerent  quatre-vingt* 
8c  mieux , 8c  emportèrent  ledit  argent  par 
eux  gagné.  Et  n’y  mourut  point  des  gens 
du  Roy  plus  de  vingt  - fix  ou  vingt  - fepi 
hommes. 

Au  mois  de  May  14.78  le  Roy  qui  eftoit 
«tu  pays  de  Picardie  , ne  lift  gueres  de  chofes, 
Hnon  de  gagner  & avoir  par  fa  puiftance  une 
petite  ville  nommée  Condé  , qui  eftoit  tenue 
par  les  Bourguignons  , laquelle  eftoit  fort 
ïiuifante  à avitailler , & porter  vivres  à ceux 
de  la  cité  de  Tournay.  Dedans  laquelle  ville 
y avoit  des  gens  de  guerre  du  party  du  Duc 
en  Autriche,  qui  fe  laiflerent  battre,  mais 
enfin  quant  ils  apperceurent  le  grand  oft, 
qui  leur  eftoit  apparant,*ils  prirent  compo- 
fuion  avec  le  Roy  de  luy  bailler  ladite  ville 
& chafteau , à quoy  le  Roy  les  receut , 8( 
Ven  slereat  eux  & leurs  biens  faufs. 
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. En  ladite  année  vint  à Paris  un  Cordelier,; 
natif  de  Ville-Franche  en  Beaujolois,  pour 
prefcher  à Paris,  & illec  blafmer  les  vices  * 
& y prefcha  bien  longuement , difant  & pu- 
bliant les  vices  dont  les  créatures  eiloient 
entachées.  Et  par  fes  paroles  y eut  plufieurs 
femmes  qui  s’efloient. données  aux  plaifances 
des  hommes , & autres  pechez  , qui  de  cq 
fe  retrayrent , & aucunes  d’icelles  fe  mirent 
en  Religion  en  détaillant  leurs  plaifances  & 
yoluptez,  où  paravant  s’efloient  demenées  ; 
& fi  blafma  tous  les  eftats , & fi  prefcha  dq 
la  Juftice,  du  Gouvernement  du  Roy,  de? 
Princes  8c  Seigneurs  de  ce  Royaume , & que 
le  Roy  efloit  mal  fervy , & qu’il  avoit  autour 
de  luy  des  ferviteurs , qui  luy  efioient  trait 
très,  8c  que  s’il  ne  les  mettoit  dehors , qu’il* 
le  deltruiroient,  & le  Royaume  aulli.  Det 
quelles  chofes  en  vinrent  nouvelles  au  Roy, 
parquoy  ordonna  qu’on  luy  deffendilt  le  pref- 
cher.  Et  pour  celle  caufe  vint  à Paris  Maiftrç 
Olivier  le  Dain,  Barbier  du  Roy,  pour  luy 
faire  deffendre  le  prefcher,  qui  luy  fut  in- 
terdit : ce  qui  fut  à la  grande  defplaifance 
de  plufieurs  homiyes  8c  femmes , qui  fort 
s’eltoient  rendus  enclins  à le  fuivre  8c  oyr  fes 
parolles  & prédications.  Et  pour  doute  qu’on 
ne  le,  prit , ne  que  on  ne  luy  fift  aucun 
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opprobre  , le  furent  veiller  nuit  & jour,' 
dedans  le  Couvent  des  Cordeliers  dudit  lieu 
de  Paris.  Et  fi  difoit-on  , que  plufieurs  fem» 
mes  y alloient  curieufement  de  nuit  & de 
jour , qui  fe  garnifoient  en  leurs  patois  de 
pierres,  cendres,  coufteaux  mucés , & autres 
ferremens  & ballons , pour  frapper  ceux  qui 
luy  voudroient  nuire  & empefeher  fadite 
prédication,  & qu’ils  luy  difoient,  qu’il  n’eufl 
point  de  paour  , & qu’ils  mourroient  avant 
que  efclandre  luy  advint. 

. Durant  ces  chofes  , s’en  ala  en  Picar- 
die un  Légat  de  par  le  Pape  pour  re- 
moftrer  au  Roy  & au  Duc  d’Autriche  , le 
grand  mal  que  faifoient  les  Turcs  intidelles 
alencontre  de  la  Chrellienté , en  les  exhor- 
tant de  faire  paix  entre  eux  , & de  eux  dé- 
libérer, d’eux  expofer  à la  deflence  de  ladite 
Chreftienté  & deftruire  lefdits  infidelles.  Au 
moyen  de  quoy  fut  un  peu  cefiee  ladite  guerre, 
en  efperant  trouver  accord  en  leurfdits  dé- 
bats : mais  nonobftant  ce,  ne  ceflerent  point 
les  Bourguignons  de  la  Duché  & Comté  de 
Bourgogne , de  tousjours  faire  guerre  aufdits 
pays  & à l’armée  que  le  Roy  y avoit  en- 
voyée , & de  prendre  fur  les  gens  du  Roy 
villes,  challeaux,  & places  par  le  Roy  re-*- 
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couvrées,  & y tuerent  des  gens  du  Roy  8c 
francs  archers  , bien  grand  nombre. 

Le  Mardy  26  May  fut  crié  à fon  de  trompe* 
& cry  public,  par  les  carrefours  de  Paris,  com- 
me de  toute  ancienneté  il  foit  de  couftume,  & 
qu’il  ne  loife  à nuis , de  quelque  eftat  qu’ils 
foient , de  faire  aiïemblées  de  gens  en  la 
ville  de  Paris  fans  le  congé  & licence  du 
Roy  ou  fa  Juftice.  Et  que  ce  neantmoins  , au 
moyen  de  certains  fermons , & prédications, 
puis  n’agueres  faits  en  ladite  ville,  par  frere 
Anthoine  Fradin,  de  l’Ordre  des  Cordeliers, 
plufieurs  perfonnes  fe  font  aiïemblées  & ve- 
nues au  Couvent  defdits  Cordeliers  , pour 
illec  garder  ledit  Cordelier,  auquel  n’avoit 
eiïé  fait  aucun  opprobre  par  le  Roy  ne  fa 
Juftice  , mais  y avoient  efté  envoyez  feu- 
lement aucuns  des  Confeillers  du  Roy, 
pour  le  interroger  fur  aucunes  chofes  & 
matières  fecrettes  , dont  le  Roy  en  vouloit 
fçavoir  la  vérité.  Et  illec  s’efloient  tenus* 
nuit  & jour  près  de  icelluy  frere  Anthoine, 
pour  le  garder  , fi  comme  ils  difoient.  La- 
quelle chofe  eftoit  en  grande  efclandre , par- 
quoy  & par  l’advis  de  la  Cour  de  Parlement, 
& Prévoit  de  Paris  eftoit  interdit  & defiendu 
■à  toutes  perfouues  de  quelque  condition 

qu’ils 
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qu’ils  feulTent,  de  non  plus  faire  lefdites 
aflemblees  en  ladite  Eglife  des  Cordeliers , 
ne  ailleurs,  fur  peine  de  confifcation  de  corps 
& de  biens.  Et  que  au  regard  de  ceux , qui 
ainfi  efloient  aflemblez  audit  lieu  des  Cor- 
deliers , incontinent  après  le  cry  fe  depar- 
tiflent , & alaft  chafcun  en  fa  maifon  fur 
lefdites  peines , & aux  maris  qu’ils  fiflent 
deflence  à leurs  femmes  de  plus  aler  , ne 
eux  tenir  aufdites  aflemblees.  Apres  lequel 
cry,  ainfi  fait  que  dit  eft,  fut  par  grand  de- 
' riflon  crié  par  plufieurs  des  efcoutans , que 
ce  n’efloit  que  folie , que  le  Roy  ne  f^avoit 
rien  des  chofes  deflufdites  , & que  c’efloit 
mal  fait  d’avoir  ordonné  de  faire  ledit 
cry. 

Le  Lundy  premier  Juin  audit  an  , par  le 
premier  Prefident  du  Parlement,  & autres 
qui  fe  difoient  avoir  charge  du  Roy , fut  dit 
& déclaré  audit  frere  Anthoine  Fradin,  qu’il 
, eftoit  à tousjours  banny  du  Royaume  de 
France , & que  pour  ce  faire  il  vuidalt  in- 
continent , & fans  arrefler , hors  d’icelluy 
Royaume,  ce  qu’il  fift,  & vuida  le  lende- 
main de  ladite  ville  de  Paris,  qui  fut  Mardy 
2 Juin  14/78.  Et  quant  ledit  frere  Anthoine 
partit  dudit  lieu  des  Cordeliers  de  Paris , y 
avoit  grand  quantité  de  populaire  crians  8c 
Tome  XIII.  B b 
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foupirans  moult  fort  fon  departement,  & en 
edoient  tous  fort  mal  conte  ns.  Et  du  cour- 
jroux  qu’ils  en  avoient , difoient  de  merveil- 
leufes  chofes , & y en  eut  plufieurs , tant 
hommes  que  femmes , qui  le  fuivoient  hors 
de  la  ville  de  Paris  jufques  bien  loin , & puis 
après  s’en  retournèrent.  ■ 

Audit  temps  le  Roy  qui  eftoit  alé  au  pays 
de  Picardie , en  intention  d’avoir  & mettre 
en  fes  mains,  & obeiiïancei  les  villes,  places 
& pays  que  tenoit  le  deffund  Duc  de  Bour- 
gogne , au  jour  de  fon  trefpas , comme  ap- 
partenais au  Roy  , & a luy  acquifes  par  la 
rébellion  & defobeyflan'ce  du  deffund  Duç 
de  Bourgogne , & que  pour  icelles  avoir  * 
y avoit  mené  la  plus  belle  & grande  quan- 
tité d’artillerie  , & gens  d’armes  de  fon  or- 
donnance, francs  archeis&  nobles  hommes, 
qui  oncques  fut  veu'é  en  France.  Et  demeura 
longuement  audit  pays  , cuidant  tousjours 
avoir  les  Flamans  & le  Duc  Maximilien 
d’Autriche  qu’ils  appelloient  leur  Seigneur, 
fous  ombre  duquel  avoir , fut  envoyé  devers 
le  Roy,  luy  eftant  à Cambray , & en  la  cité 
d’Arras  , Ambaflfadeurs  dudit  Duc  d’Autri- 
che , qui  pourparlerent  de  bailler  au  Roy 
paifiblement  les  Comtés  d’Artois  & de  Bou- 
logne, l’Ifle , Douay , & Orchies,  Saint  Orner, 
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8c  autres  villes , avec  la  Duché  de  Bourgogne 
entière.  Et  fous  ombre  deldites  promelles, 
le  Roy  leur  bailla  la  jouîfTance  de  Cambray, 
Quefnoy-le-Comte,  Bouchain,  & autres  villes. 

Et  pour  eftre  plus  près  du  Roy,  pour  com- 
municfuer  des  chofes  deffufditcs  , s’en  vint 
loger  & parquer  ledit  Duc  d’Autriche  , luy  * 
& fon  oft , que  on  difoit  eftre  vingt  mille 
combatans  & mieux,  entre  Douay  & Arras. 

Et  illec  tinrent  le  Roy  en  belles  parolles , 
fous  ombre  defdites  promelles  , jufques  en 
la  fin  du'cfït  rriois  de  Juin,  que  le  Roy  n’eut 
aucune  chofe  de  ce  qui  luy  avoit  efté  promis. 
Et  fi  avoit  eu  libéralement  du  Roy , icelluy 
Maximilien  , lefdites  villes  , cuidant  que  de 
fon  codé  fuit  entretenu  ce  que  promis  luy 
avoit , dont  il  ne  lift  rien  , & 11’y  eut  aucune 
Corclnfion  fur  ce  prife. 

Durant  ledit  mois  de  Juin , l’armée  que 
le  Roy  avoit  envoyée  en  la  haute  Bourgo- 
gne pour  recouvrer  fes  villes  , contre  luy 
rebellées  , & dont  avoit  la  charge  le  Gou- 
verneur de  Champagne,  nommé  d’Amboi- 
fe,  profpera  fort,  & regagnèrent  & mirent 
ès  mains  du  Roy  les  villes  de  Verdun,  Mon- 
favion  , & Sernur  en  l’Auxois  , tant  par 
aftault,  que  par  compofition.  Et  après  ale- 
t rent  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Beau- 
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ne , où  ils  furent  depuis  par  aucun  temps,' 
& jufijues  au  commencement  du  mois  de 
Juillet  1478 , que  ladite  ville  de  Beaune  fe 
rendit  au  Roy  par  compofition  , ès  mains 
dudit  Gouverneur,  tellement  qu’ils  eurent 
leurs  vies  & biens  faufs , & payèrent , en 
■ce  faifant , par  forme  d’amende  pour  leurs 
defautes , quarante  mille  efeus , & fi  furent 
condamnez  à rendre  Sc  reftituer  tout  le  vin 
& autres  debtes  , qu’ils  pouvoient  devoir 
aux  Marchans  de  Paris , 8c  autres  Marchans 
du  Royaume,  tant  en  vin  par  eux  vendu, 
& non  livré,  que  d’argent  à eux  baillé  & 
prefté.  Et  au  regard  des  gens  de  guerre,  ils 
s’en  allèrent , par  ladite  compofition , fran- 
chement 8c  quittement , eux  8c  leurs  biens 
faufs. 

Audit  mois  de  Juillet , furent  8c  tranfpor- 
terent  en  ladite  ville  d’Arras  , par  devers 
le  Roy,  illec  eflant,  une  grande  ambaflade 
dudit  Duc  Maximilien  d’Autriche,  8c  auffi 
des  habitans  des  villes  & pays  de  Flandres  : 
lefquels  furent  oys  par  le  Roy  8c  fon  Con- 
feil , 8c  fur  ce  qu’ils  voulurent  dire  à grande 
& meure  deliberation,  fut  appoindé  entre 
le  Roy  8c  lefdits  Maximilien  8c  Flamans* 
que  la  guerre  , qui  lors  efloit  audit  pays  , 
cciïeroit  jufques  à un  an,  pendant  lequel 
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iroient  feurement,  de  chafcun  des  deux  coû- 
tez , toutes  per'fonnes  de  l’un  party  en  l’au- 
tre , & que  toute  marchandife  auroit  fou 
plein  cours.  Et  à tant  s’en  départit  le  Roy,, 
& s’en  vint  loger  vers  Paris  , & ne  entra 
point  dans  la  ville , pour  caufe  de  ce  que 
on  luy  difl , que  on  s’y  mourroit , & s’en 
alla  près  de  Vendofme,  où  il  fe  tint  par  au- 
cun temps.  Et  apres  alla  à Behuart,  8e  au- 
tres pèlerinages  à fa  dévotion- 

En  ladite  année,  8e  au  retour  dudit  paysy 
le  Roy  fifl  de  grans  dons  à plufieurs  Eglifcs. 
& divers  Saints  : car  il  vint  veoir  la  Be- 
noifle  Vierge  Marie  de  la  Vidoire près 
Senlis,  où  il  donna  deux  mille  francs,,  qu’il 
voulu  fl  eftre  employez  à faire  des  lampes 
d’argent,  devant  l’autel  de  ladite  Vierge- 
Et  aufïi  fifl  couvrir  d’argent  la  charte  de  Mgr- 
Saind  Fiacre  , où  il  fut  employé  de  fept  à 
huid  vingt  marcs  d’argent.  Et  en  outre  pour 
fa  grande  8e  finguliere  confidence  > que  de 
tout  temps  il  a eu  à Mgr.  S.  Martin  de 
Tours,  vouluft  & ordonna  ertre  fait  un  grand' 
treillis  d’argent  tout  autour  de  la  charte  dudit 
Saind  Martin  , lequel  y fut  fait , & pefoit 
de  feize  à dix-fept  mille  marcs  d’argent,  qui 
confia  % avant  que  eflre  prefl  & tout  artis  „ 
bien  deux  cens,  mille  francs.  Et  efl  affavoitr 
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que  pour  fmer  de  ladite  grande  quantité 
d’argent  à faire  les  ouvrages  deffufdits,  fu- 
rent ordonnez  Commiffaires  pour  prendre  & 
faifir  toute  la  v ai  (Telle  qu’on  pou  voit  trouver 
à Paris  & autres  villes,  laquelle  vaiffelle  fut 
payée  raifonnablement  : niais  nonobllant  ce  , 
çn  fut  grand  quantité  mucée , & ne  fut  plus 
yeue  ès  lieux  où  elle  avoit  accoudumé  ( '<• 

N* 

courir.  Et  à cefle  caufe,  de-là  en  avant» 
quant  on  alloit  aux  nopces  franches , & au- 
tres, où  on  avoit  accouflumé  d’y  en  veoir 
largement  , n’y  eftoient  trouvez  que  beaux 
verres  & efguieres  de  verre  & feugîere. 

En  icelluy  temps , le  Roy  fift  faire  grand 
afTemblée  des  Prélats,  gens  d’Eglife,  de  grans 
Clercs,  tapt  des  .Univerfitez  de  Paris,  Mont- 
plelier,  que  d’autres  lieux,  pour  eux  trou- 
ver & afTembler  en  la  ville  d’Orléans,  pour 
fubtilier  & trouve.r  moyen  de  ravoir  la  Prag- 
matique t 8c  que„rl’argçnt  des  vaccans  8c  bé- 
néfices ne  fçulïent  plus  portez  à Rome , ne 
tirez  hors  de  ce  Royaume.  Et  pour  celle 
caufe  fe  tint  ladite  affemblée , ainfi  ellant  à 
Orléans , où  prefidoit  pour  le  Roy  Mgr-  de 
Beaujeu,  Mgr.  le  Chancelier,  & autres  du 
Confeil  du  Roy.  Lequel  Mgr.  le  Chancelier, 
en  la  prefence  de  Mgr.  de  Beaujeu , dift  & 
déclara  les  caufes  pourquoy  ladite  affemblée 
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efloit  ainfi  faite  audit  Orléans,  & les  caufes 
qui  inouvoient  le  Roy  d’avoir  fait  faire  icelle 
aflemblée  ; laquelle  propofition  fut  refpon- 
duë  par  Maiflre  Jehan  Hue,  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie,  pour  ladite  Univer- 
fité  de  Paris. , qui  , en  ce  faifant , lift  de 
grandes  reiuonftrances , & parla  fort  & har- 
diment , pource  qu’il  efloit  advoué  de  par 
lefdits  de  l’Univerfité  de  Paris.  Et  au(Ti  y 
parla  pour  ladite  Univerfité  de  Montpellier, 
un  autre  grand  Clerc,  qui  auffi  parla  moult 
bien.  Et  après  que  icelle  aflemblée  eut  illec 
efté  certaine  efpape  de  temps , le  Roy  vint 
à fa  dévotion  en  l’Eglife  Noftre-Dame  de 
Clery,  & après  fa  dévotion  faite,  alla  audit 
lieu  d’Orléans , où  il  ne  fejourna  que  demie 
journée.  Et  après  qu’il  s’en  fut  retourné,  tout 
ledit  Confeil,  ainfi  aiïemblé  que  dit  eft,  fans 
conclure  fe  defpartit , & alla  chafcun  dont 
il  efloit  party  pour  y venir,  & fut  ledit  Con- 
feil remis  à Lyon  au  premier  jour  de  May 
après  enfuiyant. 

En  après  lq  Roy  eflant  audit  pays  de  Tour- 
raine , envoya  fes  lettres  clofes  à fes  bons 
bourgeois  de  Paris,  leur  faifant  fçavoir  quant 
il  avoit  envoyé  fes  Ambafladeurs  par  devers  4 

le„  Roy  de  Caflille  8c  de  Leon  , fur  aucuns 
diftèrens,  qui  eiloient  entre  le  Roy  & luy* 
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afin  de  trouver  aucun  bon  accord  entre  eu* 
fur  Icfdits  diflerens  , lefquels  les  AmbafTa- 
deurs,  efloient  retournez  dudit  ' voyage,  & 
avoient  rapporté,  que  ledit  Roy  de  Callille 
eiloit  bien  content  du  Roy , & luy  avoit  pro- 
mis & juré  bonne  amour  & vraye  alliance  : 
pourquoy  le  Roy  voulant  de  ces  chofes  tftre 
loiié  & regracié  Dieu,  nollre  Créateur,  8c 
la  Benoiile  glorieufe  Vierge  Marie , mandoit 
aufdits  de  Paris,  que  de  ce  ils  fiflent  pro- 
ceffions  generales  à Paris , & que  les  feux 
en  feulTent  faits  parmy  les  rués  de  ladite 
ville  : laquelle  chofe  fut  faite.  Et  furent 
icelles  procédions  faites  , qui  allèrent  de 
Noflre-Dame  à Madame  Sainde-Geneviefve 
au  Mont  de  Paris , 8c  fut  illec  prefché  par 
le  Prieur  des  Carmes , qui  illec  déclara  bien 
au  long  8c  honnorablement , l’intention  8c 
contenu  defdites  lettres  du  Roy. 

En  ladite  année  au  mois  d’Oétobre,  ad- 
vint au  pays  d’Auvergne , que  en  une  Re- 
ligton  de  Moines  noirs  (a),  appartenant  à 
Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon  , y eut  un  des 
Religieux  dudit  lieu , qui  avoit  les  deux  fexes 
d’homme  8c  de  femme,  & de  chafeun  d’iceux 
fe  aida  tellement,  qu’il  devint  gros  d’enfant, 

(a)  C'étoit  en  l\Abbayc  d’Iflolre  en  Auvergne,  « Mç-  . 
ïeray , Abrogé  Chron, 
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pourquoy  fut  pris  & faifi , & mis  en  Juflice 
& gardé  jufques  à ce  qu’il  fut  délivré  de  fon 
pofthume , pour  après  icelluy  venu  , eflre 
fait  dudit  Religieux  ce  que  Juflice  verroit 
eftre  à faire. 

Audit  pays  advint  auffi  que  un  Gentilhom- 
me dudit  pays  d’Auvergne  nourrifloit  un 
lyon , qui  luy  efchappa  & le  perdit  par  au- 
cun temps  , qu’il  ne  fçavoit  où  il  eftoit  de- 
venu. Laquelle  belle  s’en  alla  à l’elcart  & 
fur  aucuns  chemins,  là  où  mangea  & dévora 
plufieurs  créatures , tant  hommes  que  fem- 
mes , pour  caufe  dequoy  grand  nombre  de 
gens  dudit  pays  fe  mirent  fur  les  champs 
pour  le  tuer,  & y alla  auiïi  fondit  maillre, 
‘ & tant  firent  qu’ils  trouvèrent  ladite  belle. 
Laquelle  entre  autres  pcrfonnes  reconnut  8c 
vint  à fondit  maillre,  8c  incontinent  fut  tuce  & 
meurdrie.  Et  pareillement  auffi  audit  pays  y 
fôurdit  une  fontaine  en  lieu  où  jamais  n’en 
avoit  point  eu  , 8c  illec  devint  la  terre  mou- 
vant 8c  tremblant  merveilleufement. 

* Audit  an  1478  au  mois  de  Novembre  , un 
nommé  Symon  Courtois , que  le  Roy  avoit 
fait  fon  Procureur  - General  partoute  la  Comté 
d’Artois , au  moyen  de  la  trefve  qui  eftoit 
entrée  Roy  & les  Flamans , fe  partit  de  la 
ville  d’Arras , feignant  aler  en  fes  aflàires  au 
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pays  de  Flandres  ; auquel  pays  s’en  ala  par 
devers  la  Comtefle  dudit  Flandres,  femme  de 
Maximilien  d’Autriche,  par  devers  laquelle, 
& non  content  de  l’honneur  à luy  fait  par  le 
Roy  de  l’avoir  ainfi  créé  fondit  Procureur- 
General  en  ladite  Comté  , dilt  à icelle  Com- 
pile qu’il  eltoit  bien  fon  ferviteur,  comme 
fes  autres  parens  avoitmt  elté,  & qu’elle  voul- 
ait prendre  :de  luy  le  ferment  & créer  fondit 
Procureur,  & de  raifon  elle  luy  revaudroit , 
& aimoit  mieux  qu’elle  feult  & demeurait  en 
fes  mains  que  en  celles  du  Roy.  Lefquelles 
c|iofes  qui  furent  fceuës  par  le  Gouverneur 
dudit  Arras , pour  le  Roy  , fut  ledit  Syinon 
Courtois  pris  & fai  fi , & menç  devers  le  Roy 
à Tours , où  il  confelfa  tout  ce  que  dit  elt 
delfus.  Et  à celte  caufe  il  fut  defcapité. 

Audit  an  1478. , le  Lundy  devant  les 
Rois,  advint  que  plufieurs  Officiers  du  Roy 
en  fon  artillerie  , firent  alfortir  une  grofîe 
bombarde  , qui  en  laditte  année  avoit  elle 
faite  à Tours  , pour  illec  elfayer  & efprou- 
ver  , & fut  acculée  la  queue  d’icelle  aux 
champs  devant  la  Baltille  Sainâ  Anthoine  , 
& la  gueulle  d’icelle  en  tirant  vers  le  pont 
de  Charenton.  Laquelle  fut  chargée  pour  la 
première  fois  & tira  trcs-bien  , & porta  la 
p(igrre  d’icelle  de  voilée  jufques  à la  Jullice 
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dudit  pont  de  Charenton.  Et  pource  qu’il, 
felm  la  aux  deflÂifdits  qu’elle  ne  s’eftoit  pas 
bien  defchargée  de;  toute  la  poudre  qui  mife 
& boutée  avoit  efté  dedans  la  chambre  d’i- 
celle  bombarde,  fut  ordonné  par  les  delïuf- 
dits  que  encores  feroit  chargée  de  nouveau, 
& que  derelchef  feroit  tirée  pour  fécondé, 
fois , & que  avant  ce  elle  feroit  nettoyée  de- 
dans la  chambre  d’icelle  avant  que  d’y  mettre 
la  poudre;  ce  qui  fut  fait , & fut  faite  charger 
& bouté  fa  boule  qui  pefoit  yoo  livres  de  fer 
dedans  la  gueulle  d’icelle  bombarde  , à la- 
quelle gueulle  elloit  un  nommé  Jehan  Mau- 
gue  fondeur  , qui  icelle  bombarde  avoit  fait— 
te  : laquelle  boule  en  rou liant  au  long  de  la 
vollee  contre  le  tampon  de  la  chambre  de 
icelle  bombarde  , fe  defehargea  incontinent , 
fans  fçavqir  dont  le  feu  y vint.  A caufe  de 
quoy  elle  tua  & mendrit,  mill  en  diverfes 
pièces  ledit  Mangue,  & jufques  à quatorze 
autres  pcrlonnes  de  Paris  , dont  les  telles  , 
bras , jambes  & corps  elloient  portez  & jet- 
iez en  l’air , & en  divers  lieux.  Et  ala  au  IG 
ladite  boule  tuer  & mettre  en  pièces  & lopins 
un  pauvre  garçon  oyfelleur  , qui  tendoit  aux 
champs  aux  oifeaux.  Et  de  la  poudre  & vent 
de  laditte  bombarde  , y en  eut  quinze  ou  feize 
autres  perfonnes  qui  tous  en  eurent  pluiieurs 
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de  leurs  membres  gaftez  & brûliez  , & en 
mourut  plufieurs  depuis.  Et  tellement  que 
de  ceux  qui  y moururent  ledit  jour , que  de 
ceux  qui  furent  happez  dudit  vent’,  en  mou- 
rut en  tout  de  vingt-deux  à vingt-quatre  per- 
fonnes.  Et  apres  le  trefpas  dudit  Maugue  , 
fondeur  de  laditte  bombarde , le  corps  fut  re- 
eueilly , enfevely » & mis  en  biere , & porté  à 
Saind  Merry  à Paris,  fon  Patron,  pour  y faire 
fon  fervice  , & fut  crié  par  les  carrefours  de 
Paris,  que  on  priai!  pour  ledit  Maugue  , qui 
nouvellement  elloit  alé  de  vie  à trefpas , en- 
tre le  ciel  & la  terre  , au  Iervice  du  Roy  nof- 
tre  Sire. 

En  ladite  année,  le  Mardy  2 Mars , Te  corps 
d’un  nommé  Laurens  Garnier,  de  la  ville  de 
Provins , qui  a voit  par  Arrelt  de  la  Cour  de 
Parlement  eflé  pendu  & eltranglé  au  gibet  de 
Paris , un  an  & demy  par  avant  ledit  jour  , 
pour  occafion  de  ce  qu’il  avoit  tué  & meur- 
dry  un  Colledeur  ou  Receveur  de  la  Taille 
dudit  lieu  de  Provins  , & duquel  cas  il  avoit 
obtenu  remiflion  qui  ne  luy  fut  point  entéri- 
née par  laditte  Cour , fut  au  pourchas  d’un  lien 
frere  , fait  defpendre  dudit  gibet  par  Henry 
Coufin  Exécuteur  de  la  haute  Juftice  audit 
lieu  de  Paris.  Et  illec  fut  enfevely  ledit  corps 
& mis  en  une  biere  couvert  d’un  cercueil , 
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& dudit  gibet  mené  dedans  Paris  par  la  porte 
Sainâ  Denys , & devant  icelle  biere  aloient 
quatre  Crieurs  de  laditte  ville  fonnans  de 
leurs  clochettes , & en  leurs  poitrines  les  ar- 
mes dudit  Garnier , & autour  d’icelle  biere  y 
avoit  quatre  cierges  & huiâ  torches  , qui  eP* 
toient  portées  par  hommes  veftus  de  deuil  & 
armoycz  comme  dit  elt.  Et  en  tel  eftat  fut 
mené  paflànt  parmi  laditte  ville  de  Paris , juf- 
ques  à la  porte  Sainâ  Antoine,  où  fut  mis' 
ledit  corps  en  un  chariot  couvert  de  noir, 
pour  mener  inhumer  audit  Provins.  Et  l’un 
defdits  Crieurs,  qui  aloit  devant  ledit  corps, 
crioit  : Bonnes  gens  , dictes  vos  P atenoflres 
pour  Vame  de  feu  Laurens  Garnier , en  fon 
vivant  demeurant  à Provins , qu'on  a nouvel- 
lement trouvé  mort  fous  un  chefne  ; dittes  - en 
vos  P atenoflres  , que  Dieu  bonne  mercy  luy 
face. 

En  laditte  année,  le  Jeudy  18  Mars,  un 
Gentil-homme  nommé  Oriole  , natif  du  pays 
de  Gafcogne  , qui  auparavant  avoit  eu  la 
charge  & conduite  de  par  le  Roy  de  cent 
lances  de  fon  ordonnance,  laquelle  charge 
& ordonnance  le  Roy  avoit  nouvellement 
fait  calTer  avec  autres , laquelle  chofe  il  prit 
à defplaifance.  Et  à celle  caufe  fut  rapporté, 
que  ledit  Oriole  parloit  mal , & ufoit  de  me- 
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rafles,  & que  avec  ce  aufli,  qu’il  mifl  en 
deliberation  avec  le  Lieutenahi  de  fa  com- 
pagnie, de  delalfler  le  Roy  & foh^fervice , 
& aller  fervir  en  guerre  Ton  adverfaire  le 
Duc  en  Autriche.  En  quoy  faifant , commet- 
toit  crime  de  leze-Majefté  envers  Ton  fouve- 
rain  Seigneur  , pour  lefquels  cas  & autres 
furent  iceux  Oriole  & fondit  Lieutenant , 
décapitez  en  la  ville  de  Tours  ledit  jour  de 
Jeudy.  Et  après  ladite  execution  faite , fu- 
rent portez'  par  inaiftre  Denis  ‘Coufin  , Exé- 
cuteur de  la  haute  Jutlice,  & qui  avoit  exé- 
cuté ledit  Oriolè  & fondit  Lieutenant , leurs 
telles  & partie  de  leurs  membres,  attachez 
& mettre  aux  portes  d’Arras  & Bethune , au 
pays  de  Picardie. 

Audit  an  & mois  de  Mars  fut  aufli  pris 
prifonnier  à Paris  un  nommé  le  Seigneur  de 
Mauves , qui  aulfi  avoit  eflé  caflé  de  la  charge 
de  cent  lances,  dont  aufli  avoit  eue  la  charge 
pour  le  Roy,  & fut  pris  en  l’hoftel  du  Cor- 
net , près  Sainél-Jehan  en  Greve , par  Phe- 
lippe  l’Huillier , Efcuyer  Capitaine  de  la 
Baflille  Sainâ-Anthoine , & par  luy  ou  par 
autres  mené  prifonnier  audit  lieu  de  Tours 
par  devers  le  Roy , qui  lors  f eftoit.  Et  de- 
puis fut  délivré  comme  ignorant  des  cas  à 
luy  impofez.  v - \ 
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Au  mois  d’ Avril  1475),  apres  Pafques,  le 
Roy  qui  eftoit  au  pays  de  Touraine,  déli- 
béra du  fait  de  la  guerre , & de  ce  qui  efloit 
de  faire  touchant  le  fait  d’icelle,  pource  que 
la  trefve , qui  fur  ce  avoir  eflé  entre  luy 
d’une  part , & le  Duc  ëh  Autriche  d’autre 
part , efloit  prefque  faillie.  Eî  que  par  ledit 
d’Autriche  n’avoit  eflé  aticune  àmbafTade  en- 
voyée devers  luy  pour  accord  faire  entre  eux 
fur  leurs  differents , &-pour  conclure  de  ce 
qu’ils  aVoient  à faire  après  la  fin  d’icelle 
trefve. 

Au  mois  de  May  fuivant,  nonobflant  que 
ladite  trefve -né  feufl  empirée  ne  faillie,  les 
manans  & habitahs  de  la  ville  de  Cambray, 
«tirent  & boutèrent  les  Picars , Flamens , & 
autres  ennemis  du  Roy  tenant  le  party  du- 
dit Duc  en  Autriche  dedans  ladite  ville  de 
Cambray.  Et  d’icelle  en  dechafferent  & mi- 
rent dehors  les  gens  de  guerre,  qui  efloient 
dedans  lè  chafleau*  de  ladite  ville  de  par  le 
Roy  , nonobflant  .que  ladite  ville  le  Roy 
avoit  laiffce  & baillée  en  la  garde  & confU 
dence  du  Sgr.  de  FienneS,'  & incontinent 
après  vinrent  de  trois  à quatre  cens  lances 
defdits  Flamens  & Picars,  devant  la  villè  & 
chaflel  de  Bouchain,  dedans  laquelle  n’y 
avoit  en  garnifon  pour  le  Roy  que  ferze 
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lances  qui  fe  retrahirent  dedans  ledit  chaf- 
tel , pource  qu’ils  apperçurent  que  les  ha- 
bitans  dudit  Bouchain  avoient  délibéré  de 
mettre  lefdits  ennemis  du  Roy  dedans  leur 
ville , incontinent  qu’ils  y feroient  arrivez , 
ce  qu’ils  firent.  Et  incontinent  eux  arrivez 
vinrent  lefdits  habitans  aflaillir  lefdits  gens 
du  Roy , que  par  force  ils  prirent  & les  tuè- 
rent tous  dedans  ledit  chafteau , & de  tous 
ceux  qui  y efloient,  n’en  efchappa  que  un 
feul , lequel  s’enferma  dedans  une  chambre, 
& par  un  tuyau  des  chambres  aifées,  fe  laifia 
cheoir  dedans  les  foffez  & fe  fauva  : defquel- 
les  entreprifes  & chofes  ainfi  faites,  le  Roy 
en  fut  fort  mal  content,  & non  fans  caufe. 
veu  que  ladite  trefve  rompue  & entreprifes 
defïufdites  ne  fe  faifoient  point  pour  aucune 
faute  ou  coulpe  que  eulïent  fait  les  gens  de 
guerre  du  Roy  fur  lefdits  ennemis. 

Et  à celle  caufe  le  Roy  envoya  certain 
grand  nombre  d’artillerie  en  la  Duché  & 
Franche-Comté  de  Bourgogne , avec  grand 
nombre  de  nobles  hommes  & francs  archers 
du  Royaume  de  France,  par  devers  le  Gou- 
verneur de  Champagne , qui  eftoit  Gouver- 
neur & Lieutenant  General  du  Roy  audit 
pays  de  Bourgogne  , pour  recouvrer  ledit 
pays  & mettre  derefchef  en  fa  main.  Et  y 

befognerent 
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befognetent  lefdits  Gouverneurs  & ceux  de 
fa  compagnie  fi  vaillamment , que  par  af* 
fault  & port  d’armes , ils  gagnèrent  d’aflault 
le  chaftel  de  Rochefort,  & tuerent  tous  ceux 
qui  eftoient  dedans  , en  pillant  tout  ce  qu’ils 
y trouvèrent  ; & de  là  s’en  alerent  devant  la 
cité  de  Dole , qui  fut  fort  batuë  d’artillerie, 
& après  fut  aflaillie  tellement,  qu’elle  fut 
prife  d’aflault , à caufe  de  quoy  plufieurs  gens 
de  façon  & bons  Marchans  y moururent, 
& y fut  ladite  ville  arrafée  & mife  par  terre. 

Au  mois  de  Juin  enfuivant,  Meflire  Ro- 
bert d’Eftouteville  , Chevalier  Seigneur  de 
Beine,  qui  avoit  efté  Prevoft  de  Paris  par 
l’efpace  de  43  ans,  alla  de  vie  à trefpas 
audit  lieu  de  Paris.  Et  en  fon  lieu  le  Roy 
donna  ledit  office  de  Prevoft  de  Paris , à 
Jacques  d’Eftouteville , fils  dudit  deflùnd 
Prevoft,  en  faveur  de  ce  qu’il  difoit  que 
ledit  deffund  l’avoit  bien  & loyaulment  fervy 
à la  rencontre  de  Montlehery , & autres  di- 
vers lieux. 

Durant  ces  chofes  le  Roy  eftant  à Mon- 
targis,  oyt  les  nouvelles  des  chofes  defluf* 
dites , dont  il  fut  fort  joyeux , & lors  fe  par- 
tit & s’en  alla  à Noftre-Dame  de  la  Vidoire, 
près  Senlis,  y faire  fes  offrandes,  8c  de  la 
s’en  vint  au  bois  de  Yincennes,  où  il  ne 
Tomt  XIII,  Ce 
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fejourna  que  une  nuiét.  Et  d’illec  fe  partit 
& prit  fon  chemin  pour  aller  à Provins,  & 
de-là  au  pays  de  Champagne , à Langres , & 
autres  lieux,  8c  cependant  fut  chargé  à Pa- 
ris , par  la  riviere  de  Seine , moult  grand 
nombre  de  belle  8c  groiïe  artillerie,  entre 
laquelle  y avoit  feize  groiïes  bombardes  tou- 
tes de  fonte,  & grand  quantité  de  poudre 
8c  falpeltre , pour  mener  à Chaalons  en 
Champagne-,  à Bar-le-Duc , & d’illec  aller 
conquefter  la  Duché  de  Luxembourg  : mais 
ledit  voyage  fut  rompu , & n’en  fut  rien 
fait. 

Et  le  Samedy  tiers  jour  de  Juillet  audit 
an  foixante  8c  dix -neuf,  vint  & arriva  à 
Paris  une  moult  belle  & honnelte  ambaflade 
du  pays  d’Efpagne , que  menoit  8c  condui- 
foit  pour  le  Roy  l’Evefque  de  Lombes , 
Abbé  de  Sainét  - Denys  en  France.  Et  les 
furent  recevoir  aux  champs  hors  de  ladite 
ville,  les  Prévoit  des  Marchans  8c  Efche- 
vins  de  ladite  ville,  8c  autres  eltans  d’icelle 
ville , 8c  après  leur  entrée  faite  en  icelle 
ville , s’en  allèrent  à Sainâ-Denys  , où  ils 
furent  fort  feltiez  par  ledit  Abbé  dudit  lieu, 
8c  aufïi  audit  lieu  de  Paris,  par  aucuns  des 
gens  8c  Officiers  du  Roy,  eltans  en  icelle. 
l En  icelle- année  1679  » arriva  en  France 
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tin  jeune  Prince  du  Royaume  d’Efcofle , nom- 
mé le  Duc  d’Albanie,  frere  du  Roy  d’Ef** 
cofTe  (a)  , qui , par  ledit  Roy  eftoit  dechafle 
hors  dudit  Royaume  , lequel  s’en  vint  au 
Roy  à refuge , qui  luy  lift  grant  honneur  à 
l’entrée  qu’il  fift  à Paris  : car  au-devant  de 
luy , furent  aux  champs  par  la  porte  Saind- 
Anthoine , fur  le  chemin  allant  au  bois  de 
Vincennes,  tous  les  eftats  de  Paris  , avec 
ôc  en  la  compagnie  de  Mgr.  de  Gaucourt, 
qui , comme  Lieutenant  du  Roy , le  recueil- 
lit bien  honnorablement.  Et  d’illec  fut  amené 
ôc  conduit  dedans  Paris , 6c  mené  loger  en 
la  rué  Saind-Martin , à l’enfeigne  du  Cocq, 
où  depuis  il  fut  longuement  logé , 6c  fes 
gens  ôc  compagnie  , tous  aux  defpens  du 
Roy,  combien  que  de  fa  compagnie  & gens 
de  nation,  n’avoit  avec  luy  que  dix  à douze 
chevaux , ôc  le  fift  le  Roy  accompagner 
par  Mgrs.  de  Monypegny , Chevalier  , le 
Sgr.  de  Congreflault , qui  eftoient  auflî  Ef- 
coflois.  . • 

Au  mois  d’Aouft  enfuivant , les  Picaüs  ,• 
Flamens  , 6c  autres  ennemis  du  Roy  , eftans 
logez  ès  pays  de  Flandres , 6c  autres  villes 

(a)  Alexandre  Stuart,  frère  de  Jacques  III  , Roy 
d'Ecoffe;  il  eftmort  à Paris  en  148}  , & eft  enterré  aux 
Céleftins.  . • . 
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contraires  au  Roy,  fe  mirent  fur  les  champs,' 
tendans  afin  de  trouver  & combattre  les  gens 
du  Roy , & vinrent , pour  ce  faire , près  de 
la  villje  de  Therouenne  , «laquelle  ville  te- 
noient  les  gens  du  Roy , & lefquels  ennemis 
cuidoient  avoir  & emporter  laditte  ville  par 
force  & violence.  Et  après  leur  venuë  la 
battirent  fort  de  leur  artillerie , à quoy  il 
fut  vaillamment  refifté  & contredid  par  Mgr. 
de  Saint  Andry  , comme  Lieutenant  de  cent 
lances  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon , & au- 
tres Capitaines  & nobles  hommes  de  l’or- 
donnance du  Roy.  Et  dudit  exploit  en  fu- 
rent avertis  les  autres  gens  de  guerre  eftans 
pour  le  Roy  en  garnifon  efdits  pays  de  Pi- 
cardie, tous  lefquels,  pour  fecourir  lefdits 
de  Therouenne  & laditte  ville  , fe  aflero- 
blerenf  & mirent  fur  les  champs , & vinrent 
trouver  lefdits  Picars , Flamens  , & autres 
gens  de  guerre  ennemis  du  Roy , à environ 
une  lieue  près  dudit  Therouenne;  lefquels 
ennemis  & adverfaires  eftoient  grand  nom- 
bre; comme  foixante  mille  combattans,  qui 
eftoient  menez  & conduits  par  ledit  Duc 
d’Autriche,  le  Comte  de  Romont,  & autres 
2>grs.  tenans  ledit  party  , lefquels  vinrent 
frapper  les  gens  du  Roy  eftans  en  garnifon 
audit  Therouenne,  avec  plufieurs  des  com-j 
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pagines  des  lances , que  le  Roy  avoit  en  Pi- 
cardie , dont  avoit  la  conduitte  le  Sgr.  des 
Querdes,  5c  autres  Capitaines  avec  luy,  tous 
lefquels  par  grand  vigueur  5c  honnefte  cou- 
rage , frappèrent  dedans  lefdits  adverfaires 
5c  ennemis , 5c  tellement  qu’ils  défirent  toute 
l’avangarde  dudit  Duc  d’Autriche,  à caufe 
de  quoy  y eut  grand  occifion  des  gens  du-, 
dit  Duc , 5c  y perdirent  beaucoup  de  biens, 
5c  furent  menez  chaffans. 

Et  pource  que  aucuns  francs  archers  du 
Roy , qui  fuivoient  laditte  chafle , fe  mirent 
à piller  le  bagage  , 5c  autres  biens  laiflez  par 
lefdits  adverfaires,  ainfi  chaffez  comme  dit 
eft , vint  fur  lefdits  francs  archers  5c  autres 
gens  de  guerre , le  Comte  de  Romont , qui 
avoit  bien  quatorze  à quinze  mille  piétons  , 
picquiers  , qui  tuerent  partie  defdits  francs 
archers , 5c  autres  gens  de  guerre.  Et  tant 
y en  mourut  des  deux  collez , qu’on  difoit 
5c  eftimoit  les  morts  de  quatorze  à quinze 
mille  combattans  , dont  en  y eut  defdits 
Bourguignons , Picars  5c  Flamens , de  morts, 
environ  de  onze  à douze  mille  combattans  , 
fans  les  prisonniers , dont  les  gens  du  Roy 
prirent  grand  quantité;  c’eft  aflavoir,  comme 
de  neuf  cens  à mil  prifonniers  , entre  lef- 
quels y fut  pris  un  des  fils  du  Roy  de  Pot*- 
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laine  .,  & un  autre  jeune  fils  qu’on  difoît 
eftre  le  mignon  dudit  Duc  d’Autriche,  avec 
grand  nombre  de  gens  de  bonne  & grande 
maifon  , 8a-  tous  bons  prifonniers.  Et  au  re- 
gard des  gens  de  l’armée  du  Roy,  y mou- 
rut le  Capitaine  Beauvoifien  & Vuafte  de 
Mompedon , Baillif  de  Rouen , & des  gens 
de  guerre  de  l’ordonnance  du  Roy , y mou- 
rut environ  trois  cens  archers  de  laditte  or- 
donnance , fans  les  francs  archers. 

Et  après  ladite  defeonfiture,  ainfi  faite  que 
dit  eft , ledit  Duc  d’Autriche , le  Comte  de 
R.omont , 8c  autres  de  leur  compagnie , fe 
rallièrent  8c  vinrent  devant  une  place  nom- 
mée Malaunoy  , dedans  laquelle  eftoit  un 
Capitaine  Gafcon , nommé  le  Cadet  Remon- 
net , 8c  avec  luy  de  fept  à huit  vingts  lacquets 
arbaleftriers,  auffi  Gafcons,  laquelle  place, 
par  lefdits  d’Autriche  8c  Romont , fut  afïail- 
lie.  Et  par  lefdits  Gafcons  fut  fort  refifté, 
mais  enfin  furent  emportez  d’affault , 8c  y 
moururent  la  plufpart  defdits  lacquets,  8c  les 
autres  fe  jetterent  dedans  les  foffez.  Et  au 
regard  dudit  Cadot , il  fut  pris  prifonnier  & 
mené  par  affeurance  devers  ledit  d’Autri- 
che, lequel , no nobftant  laditte  affeurance, 
8c  trois  jours  a près  faditte  prife,  & de  fang 
froid  8c  raffis,,  ledit  d’ Autriche  le  lift  pen- 
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dre  & eftrangler.  Et  pour  vengeance  faire 
de  fa  mort , le  Roy  très-malcontent  d’icelle, 
lift  pendre  jufqu’au  nombre  de  cinquante  des 
meilleurs  prifonniers,  que  fes  gens  d’armes 
e liftent  en  leurs  mains,  & parle  Prevoftdes 
Marefchaux  , lequel  les  fift  pendre  : c’eft  af- 
favoir,  fept  des  plus  efpeciaux  prifonniers, 
au  propre  lieu  où  le  Cadet  Remonnet  avoit 
efté  pendu  , dix  autres  prifonniers  devant 
Douay , dix  autres  devant  Saind  Orner , dix 
devant  la  ville  d’Arras,  & dix  devant  l’Ifle. 

Et  eftoit  ledit  Prevoft  accompagné  , pour 
faire  faire  laditte  •execution  , de  huit  cens 
lances  & fix  mille  francs  archers  , tous  les- 
quels , après  icelle  execution  faite , s’en  ale- 
rent  cofté  la  Comté  de  Guynes , 8c  en  reve- 
nant jufques  en  Flandres , prirent  dix-fept 
places  8c  maifons  fortes,  8c  tuerent  & bruf- 
lerent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent , & en  em- 
menèrent bœufs  , vaches  , chevaux , jufques 
ès  autres  biens , & après  s’en  retournèrent 
en  leurfdittes  garnifons. 

Audit  temps  fut  pris  fur  mer , par  Coulon„  . 
& autres  efcumeurs  de  mer  en  Normandie  , 
pour  le  Roy , jufques  à quatre  - vingt  navires 
de  Flandres,  qui  eftoient  alez  quérir  des  fei- 
gles  en  Prufle  pour  avitailler  le  pays  , 8c  tout 
le  hareng  de  la  pefche  d’icelle  année  , où  il 
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fut  fait  la  plus  grand  defconfhure  , qui  paffé 
a cent  ans , fut  faite  fur  mer , à la  grand 
confufion  & deftrudion  defdits  Flamens. 

En  l’année  1480 , paflerent  la  mer  d’An- 
gleterre , pour  venir  en  France  par  devers 
le  Roy , le  Sgr.  de  Havart , un  Prothono- 
taire , & autres  Ambafladeurs  Anglois , pour 
le  fait  de  l’entretenement  de  la  tr.efve  d’en- 
tre le  Roy  & le  Roy  d’Angleterre , lefquels 
Ambafladeurs  furent  bien  receus  du  Roy  , 
& leur  fifl-on  bonne  chere  & grand , & s’en 
retournèrent  après  leur  expédition.  Et  leur 
fut  donné  par  le  Roy  de  l’or  comptant  & 
de  belle  vaiflelle  d’argent. 

En  laditte  année  iq8o , le  Roy  bailla  let- 
tres de  commiflion  à maiftre  Jehan  Avin, 
Confeiller  en  fa  Cour  de  Parlement  , & à 
Jehan  Doyac,  de  la  ville  de  Cufîet  en  Au- 
vergne, pour  faire  fur  Mgr.  de  Bourbon, 
fes  villes  , pays  , officiers  , & bons  fujeds  , 
plufieurs  damnez  exploits  & nouvelletez  , 
que  lefdits  Commiflàires  prirent  joyeufement 
| faire , cuidans  deftruire  & porter  dommage 
audit  Mgr.  le  Duc , contre  Dieu  & raifon , 
& fans  caufe  : mais  pour  complaire  à la  vo- 
lonté d’aucuns  qui  les  roenoient , afin  de 
dçftruire  ledit  Sgr.  & mettre  en  exil.  Et  par 
lefdit$  Comnùflaires , en  enfuivant  leurditte 
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commiffion , firent  ajourner  à comparoir  per- 
fonnellement  en  ja  Cour  de  Parlement  à 
Paris , la  plufpart  des  Officiers  d’icelluy  Mgr. 
le  Duc,  comme  fon  Chancellier,  fon  Procu- 
reur General , le  Capitaine  de  fa  garde , & 
autres  plufieurs  en  grand  nombre  , qui  y 
comparurent  au  jour  à eux  affigné  où  par 
Commifiaires  d’icelle  Cour  furent  examinez. 
Et  pour  ce  faire , longuement  deftenus  en 
arreft  en  laditte  ville,  alencontre  defquels 
maiftre  François  Hafié,  Advocat  du  Roy  en 
laditte  Cour  de  Parlement  , plaidoit  pour 
fon  plaifir  faire  contre  Dieu  & raifon,  le  fer- 
vice  de  corps  & d’ame.  Et  après,  par  la- 
ditte Cour  , furent  efiargis  & renvoyez  en 
leurs  maifons. 

Et  après  ces  chofes  ainfi  faites,  fut  aufii 
adjourné  à comparoir  en  laditte  Cour  maif- 
tre Jehan  Herbert,  Evefque  de  Confiance, 
pour  refpondre  à plufieurs  crimes  & cas  à 
luy  impofez , où  il  vint  & comparut , & fut 
fur  ce  interrogé  , & puis  par  Arreft  de  la- 
ditte Cour  fut  fait  conftitué  prifonnier  ès 
prifons  de  la  Conciergerie,  & tous  fes  biens 
& temporel,  mis  en  la  main  du  Roy. 

En  laditte  année  au  mois  d’Aouft,  fut  fait 
trefve  avec  le  Duc  d’Autriche  pour  fept 
mois , dont  les  trois  mois  deyoicnt  eftre  mar- 
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chans  les  trois  autres  d’abftinence  de  guerre 
ik  le  feptiefme  mois  de  repentailles. 

En  laditte  année  au  mois  de  Septembre, 
le  Lundy  quart  jour  dudit  mois,  un  Légat 
du  Pape  , nommé  le  Cardinal  de  Saind 
Pierre,  ad  Vincula  (a),  qui  eftoit  venu  en 
France,  & arriva  en  la  ville  de  Paris,  où 
il  fut  honnorablement  receu  par  tous  les  Ef- 
tats  de  Paris , qui  alerent  au  devant  de  luy 
par  la  porte  Sainct  Jacques.  Et  par  tout  fon 
chemin  , où  il  pafla  par  laditte  ville,  eftoit 
tout  tendu  de  tapiflerie  jufques  à l’Eglife 
Noftre-Dame  de  Paris  , où  il  fift  illec  fon 
oraifon.  Et  apres  icelle  faite  , s’en  ala  en 
fon  logis  , qui  luy  eftoit  ordonné  au  Col- 
lege de  Saind  Denis  près  les  Auguftins.  Et 
l’accompagnoit , & eftoit  tousjours  près  de 
•luy,  très-noble,  très-reverend  pere  en  Dieu, 
Mgr.  le  Cardinal  de  Èourbon. 

Et  le  lendemain , qui  fut  Mardy  fixiefme 
jour  dudit  mois  , maiftre  Olivier  le  Diable , 
dit  le  Dain , Barbier  du  Roy , feftoya  lef- 
dits  Légat , Cardinal  de  Bourbon  , 8c  moult 
d’autres  gens  d’Eglife  & nobles  hommes,  tant 
plantureufement  que  poflible  eftoit.  Et  après 
difner  les  mena  au. bois  de  Vincennes  ef- 

(a)  C’dtoit  Julien  de  la  Rouvère , qui  depüis  fut 
Pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 
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battre  & charter  aux  Dains  dedans  le  parc 
dudit  bois , & après  s’en  revint  chafcun  en 
Ton  hollel. 

Et  le  Jeudy  enfuivant,  veille  de  la  Nati- 
vité de  la  Benoifle  Vierge  Marie , & Ven- 
dredy  enfuivant,  ledit  Légat  fut  aux  Vef- 
pres  & Mefle  en  l’Eglife  Nollre-Dame  de 
Paris , où  moult  de  gens , de  tous  ellats , 
furent  en  laditte  Eglife , pour  veoir  faire  le- 
dit fervice  audit  Légat,  qui  le  iirt  bien  8c 
honnorablement. 

Et  le  Dimanche  enfuivant,  douziefme  jour 
dudit  mois  ledit  Légat  ala  difner  8c  foup- 
per  en  l’hortel  de  Bourbon  à Paris , mondrt 
Sgr.  le  Cardinal  de  Bourbon  le  feltoya,  8c 
y mena  ledit  Légat,  plufieurs  Archevefques, 
Evefques  , 8c  autres  Seigneurs  8c  Gentils- 
hommes, où  eftoient  l’Archevefque  de  Be- 
fançon  8c  celuy  de  Sens  , les  Evefques  de 
Chairtres,  celuy  de  Nevers , celuy  de  The- 
rouenne,  celuy  d’Amiens,  celuy  d’Aleth,  & 
autres , le  Sgr.  de  Curton  , Moireau , Maif- 
tre  d’Hoftel  du  Roy , 8c  plufieurs  autres 
Gentilshommes  8c  gens  d’Eglife , où  ils  fu- 
rent moult  honnorablement  feftoyez. 

Et  le  Lundy  après  enfuivant  treiziefme 
jour  dudit  mois  , ledit  Légat  fe  partit  de 
Paris,  8c  s’en  ala  à Sainét  Denis  en  France, 
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où  auiïi  il  fut  feftoyé  paf  l’Abbé  de  Sainâ 
Denis , & dudit  Saind  Denys  s’en  ala  au  pays 
de  Picardie  & Flandres , pour  cuider  commu- 
niquer avec  les  Flamens  & Picars , & aflayer 
de  faire  aucun  accord  entre  le  Roy  & eux, 
fur  leurs  différens , où  il  fut  depuis  par  long-, 
temps , la  plufpart  d’icelluy  fejournant  à Pe- 
ronne,  cuidant  avoir  fur  accès  d’entrer  au- 
dit pays  de  Flandres,  où  le  Roy  y envoya 
aufli.  maiftre  François  Haflé  , le  Prévoit  de 
Paris  & autres , qui  fans  y rien  faire , re- 
tournèrent à Paris.  Et  aufli  retourna  ledit 
Légat  audit  lieu  de  Paris  le  Jeudy  devant 
Noël  21  jour  de  Décembre  1480  ; lequel 
Légat  ala  veoir  Mgr.  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, avec  lèquel  il  fouppa  & coucha,  & 
le  lendemain  s’en  partit  dudit  holtel  par  la 
porte  dorée , & palfa  la  riviere  jufques  en 
l’hoftel  de  Neelle  , où  il  monta  à cheval 
avec  fes  gens  , qui  illec  l’attendoient.  Et 
s’en  ala  jufques  à Orléans  , où  il  fejourna 
certain  temps,  pendant  lequel  le  Roy  filt 
délivrer  le  Cardinal  Balue  , & s’en  ala  au- 
dit Orléans  devers  ledit  Légat.  Et  en  ce 
temps  fe  tint  le  Roy  au  pays  de  Tourraine, 
où  il  demeura  par  la  plufpart  de  l’hyver , & 
jufques  à environ  les  Roys,  qu’il  s’en  ala 
à Poiéliers,  & autres  lieux,  & puis  s’en  re- 
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tourna  à Tours  & aux  Forges,  vers  Ja  fin 
du  mois  de  Janvier. 

En  ce  temps  le  Roy  fifi  cafter  & abatre 
tous  les  francs  archers  du  Royaume  de 
France , & en  leur  place  y vouluft  eftre 
& demeurer  pour  fervir  en  fes  guerres  les 
Suifles  & picquiers.  Et  fift  faire  par  tous 
Coufteliers  grand  quantité  de  picques 
hallebardes  , & grand  dagues  à larges 
rouelles. 

En  laditte  année  l’hyver  commença  tard  , 
& ne  gela  point , qui  ne  fut  le  lendemain  de 
Noël , jour  de  Sainét  Eftienne  , & dura  juf- 
ques  au  3 Février  , qui  font  fix  femaines  , 
durant  lequel  temps  fift  la  plus  grande  & 
afpre  froidure , que  les  anciens  euflent  jamais 
veu  faire  en  leurs  vies , & furent  les  rivières 
de  Seine  , Marne , Yonne , & toutes  autres 
rivières  affluantes  en  laditte  riviere  de  Seine , 
prifes  & gelées  fi  très-fort,  que  tous  charrois, 
gens  & belles,  pafloient  par-defliis  la  glace. 
Et  au  degel  defdites  rivières  en  advint  plu- 
fieurs  grands  maux  & dommages  , à caufe 
defdites  glaces  qui  en  emportèrent  plu- 
fieurs  ponts  eftans  fur  lefdites  rivières  , & 
les  glaçons  firent  de  grans  dommages  : car 
ils  rompirent  & emportèrent  grand  quantité 
de  batteauXj  dont  partie  s’en  alerent  frapper 


414  Mémoires 

contre  les  ponts  Noftre-Dame  , S.  Michel 
d’icelle  ville  de  Paris , lefquels  baueaux  fau- 
verent  plufieurs  grans  heurts  que  eùflent  fait 
lefdits  glaçons  contre  lefdits  ponts,  qui  furent 
en  bien  grand  danger  d’eftre  abatus.  Et  pour 
la  paour  que  en  eurent  les  demeurans  fur 
lefdits  ponts , defemparerent  lefdits  ponts , 
eux  & leurs  biens , jufques  le  danger  en  fuft 
pafle  , & lefquels  glaçons  rompirent  fept  des 
pieux  du  moulin  du  Temple.  Et  à celle  caufe 
ne  vint  point  de  bois  à Paris  par  la  riviere 
de  Seine,  & fut  bien  cher,  comme  de  fept 
à huit  fols  pour  le  moule;  mais  pour  fecou- 
rir  le  povre  peuple  , les  gens  des  villages 
amenèrent  en  laditte  ville  , à chevaux  & 
charrois  , grand  quantité  de  bois  vert.  Et 
eut  efté  ledit  bois  plus  cher  , fi  les  Aftro- 
logiens  de  Paris  euflent  dit  vérité , pource 
qu’ils  difoient  que  laditte  grand  gelée  du- 
reroit  jufques  au  huiétiefme  jour  de  Mars  , 
& il  degela  trois  femaines  avant , mais  de- 
puis ledit  degel  le  temps  fut  fort  froid,  juf- 
ques bien  avant  le  mois  de  May  , à caufe 
dequoy  plufieurs  bourgeons  des-  vignes , qui 
eftoient  trop  avancez , furent  perdus  & gelés , 
& les  fleurs  des  arbres  & les  fouches , en 
divers  lieux  perdues  & gelées, 
v Durant  ledit  hiver,  & jufques  au  ijnois 
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d’ Avril,  que  failloit  la  trefve  entre  le  Roy  * 
& les  Flamens , ne  fut  rien  fait  d’un  codé 
ne  d’autre,  pource  que  lefdits  Flamens  en- 
voyèrent leur  Ambaflade  devers  le  Roy  à 
Tours,  aufquels  il  donna  expédition  , & con- 
tinua les  trefves  d’un  an , efperant  que  durant 
icelluy,  fe  trouverait  quelque  bon  expédient 
de  paix  finale. 

Audit  temps  les  Ambafïadeurs  du  Roy 
Edouard  d’Angleterre , vinrent  par  devers  le 
Roy  pour  le  fait  de  la  trefve  , & prit  le  Roy 
la  peine  d’aler  devers  eux  jufques  à Chafleau- 
Regnault , où  le  Roy  les  ouyfl  fur  la  matière 
pourquoy  ils  eftoient  venus  : Et  illec  furent 
expediez  par  le  Roy,  & puis  s’eù  retournè- 
rent en  Angleterre.  Et  après  leur  partement 
fut  dit  & publié  , que  la  trefve  d’entre  lefdits 
deux  Roys  eftoit  continuée  pour  bien  long- 
temps. Audit  an  14.80  au  mois  de  Mars , le 
Roy  eftant  en  fon  hoftel  du  Pleflis  du  Parc 
les-Tours  , fut  merveilleufement  malade  d’une 
maladie,  qui  foudainement  le  prit,  dont  fut 
dit  depuis  qu’il  fut  en  grand  danger  de  mort: 
mais  moyennant  l’ayde  de  Dieu , la  fanté  luy 
fut  rendue , & revint  en  convalefcence. 

En  l’année  1481  le  Roy  voulufl  8c  ordonna 
que  certain  camp  de  bois  , qu’il  avoit  fait  faire  r 
pour  tenir  les  champs  contre  fes  ennemis , 
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fuit  dreffe  & mis  en  eftat  en  une  grande  plaine 
près  le  Pont  de  l’Arche , pour  illec  le  veoir , 
& dedans  icelluy  certaine  quantité  de  gens  de 
guerre  armez,  avec  hallebardiers  & picquiers, 
que  nouvellement  avoit  mis  fus , dont  il  avoit 
donné  la  conduite  defdits  gens  de  guerre 
à meffire  Phelippe  de  Crevecocur,  Chevalier, 
Seigneur  des  Querdes  , & à maiftre  Guil- 
laume Picquart , Baillif de  Rouen , dedans  le- 
quel camp  il  voulu!!  que  lefdits  gens  de  guerre 
feuffent  par  l’efpace  d’un  mois,  pour  fçavoir 
comment  ils  fe  conduiroient  dedans  , & pour 
fçavoir  quels  vivres  il  conviendroit  avoir  à 
ceux  qui  feraient  dedans  ledit  camp,  durant 
le  temps  qu’ils  y feraient.  Et  pour  aler  audit 
camp , que  le  Roy  avoit  ordonné  eftre  prefl 
dedans  le  quinziefme  jour  de  Juin,  le  Roy 
s’approcha  près  de  Paris,  & fifl  la  fefte  de 
Pentecofte  à Noftre-Dame  de  Chartres , & 
d’illec  s’en  ala  audit  Pont  de  l’Arche , & de 
là- audit  camp,  qui  fut  choili  & affis  entre 
ledit  Pont  de  l’Arche , & le  Pont  Sainâ  Pierrej 
partie  duquel  camp,  tel  qu’il  pouvoit  conte- 
nir , fut  foiïoyé  au  long  de  ce  qui  en  fut  dref- 
fé  , & dedans  fut  tendu  des  tentes-  & pavil- 
lons , & auflî  y fut  mis  de  l’artillerie  , & de 
tout  ce  qui  y eftoit  requis.  Et  par  laditte  por- 
tion , ainfi  drelfée , qui  fut  fort  agréable  au 
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Roy,  fut  fait  jugement,  quel  avitaillement 
il  faudroit  avoir  pour  fournir  tout  iceluy  camp  , 
quant  il  feroit  du  tout  emply  de  ce  que  le 
Roy  àvoit  intention  de  y mettre  & bouter.  Et 
après  ces  chofes,  & que  le  Roy  l’eut  bien 
veu  & vifité  , s’en  vint  bien  content  , & 
i’en  partit  pour  s’en  retourner  audit  lieu  de 
Chartres,  Selome,  Vendofme , & à Tours, 
& en  renvoya  toutes  les  compagnies , qui 
eftoient  venus  audit  camp  par  fon  ordonnan- 
ce, chafcun  en  fa  garnifon. 

En  laditte  année  le  Duc  de  Bretagne  en* 
voya  acheter  à Milan  certaine  quantité  de 
liarnois  : comme  cuiraiïes , faîlades  & autres 
harnois , qni  furent  enfardelez  en  fardeau^ 
en  façon  de  draps  de  foye , & autres  mar- 
chandifes  fort  enveloppez  de  cotton.  Et  tel- 
lement que  à remuer  les  fardeaux,  ne  fai-1 
foient  point  de  noife , lefquels  fardeaux , qui 
fe  portèrent  fur  mulets , arrivèrent  aux  mon- 
tagnes d’Auvergne  ; laquelle  marchandife  de 
harnois , les  gens  & commis  de  Doyac  pri- 
rent, & incontinent  fut  mande  au  Roy,  qui 
donna  lefdits  harnois  audit  Doyac  (a)  , & au- 
tres fes  fatellittes.  1 *•  •'  i j . - ? 

En  laditte  année  toutes  les  vignes , pref- 
que  univerfellement  par  tout  le  Royaume 
(a)  Il était  Gouverneur  de4a'Ptovioce  d’Auvergne 
Tome  XIII . Dd 
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de  France,  faillirent,  & ne raporrerent  que 
un  bien  peu  de  chofe , & le  vin  qui  creufl  en 
laditte  année  ne  valut  guerres , & fi  fe  ven- 
dit bien  cher.  Et  à celle  caufe  le  vin  de  l’an- 
pée  precedente,  qui  auffi  ne  valoit  guerres, 
fut  vendu  moult  cher  : car  le  vin  qui,  au 
commencement  d’icelle  année  , ne  fut  vendu 
à defiail  & taverne  que  quatre  deniers  tour- 
nois, fut  vendu  douze  deniers  tournois  I3 
pinte.  Et  par  aucuns  Marchans  , bourgeois 
de  Paris  & d’ailleurs  , qui  avoient  gardé  du 
y in  cr  eu  autour  de  Paris,  comme  de  Champi- 
gny  fur  Marne,  & antres  lieux  voifins,  le 
vendirent  bien  chèrement  : car  plufieurs  eq 
Vendirent  à defiail  deux  fols  parifis  la  pinte, 
qui  eltoit  audit  prix  trente  fix-livres  tournois 
le  rnuid.  Et  advint  que  au  moyen  de  ce. que 
lçfdittes  vignes  faillerent,  comme  dit  ell,  & 
que  le  vin  ne  valut  guerres,  plufieurs  Mar- 
chans s’en  alerent  chercher  les  bons  en  diver- 
ses régions  lointaines , lefquels  marchans  fi- 
rent amener  en  la  ville  de  Paris , qui  fut  pa- 
reillement cher  vendu,  comme  fix  & fept 
blancs  la  pinte.  Et  lefquels  vins  furent  alez 
quérir  jufques  ès  fins  & mettes  des  dernieres 
villes  d’Efpagne. 

„ En  laditte  année  les  garnifons  pour  le  Roy* 
•flans  au  pays  de  Picardie , tenans  frontière* 
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fur  lefdits  Flamens , nonobflant  la  trefve,  fi* 
rent  de  grand  courfes  les  uns  contre  les  au- 
tres, en  faifant  mauvaife  guerre  : car  tous 
les  prifonniers  de  guerre  pris  de  chafcun  def 
4its  coftez,  fans  rpiferi corde  aucune,  eftoient 
pendus  quant  pris  eftoient , fans  aucun  ep 
mettre  à rançon. 

1 « - ■"  ' *. 

Audit  temps le  Roy  qui  âvoit  efté  ma- 
lade à Tours,  s’en  partit  dudit  lieu  de  Tours, 
& §’en  aja  à Thouars , où  aufli  y devint  très- 
fort  malade , & y fut  en  très-grand  danger  de 
mort , parquoy  & afin  de  recouvrer  fa  fan  té  , 
envoya  faire  maintes  offrandes , 8c  donner 
fié  bien  grandes  fommes  de  deniers  en  diver- 
fes  Eglifes  de  ce  Royaume , & fift  de  grandes 
fondations,  & entre  les  autres  fondations, 
fonda  en  la  faintle  Chapelle  du  Palais  Royal 
à Paris  , une  haute  Meffe  pour  y eftre  ditte 
chafcun  jour  en  l’honneur  de  Monfeigneur 
Saind  Jehan,  à l’heure  de  fept  heures  du 
matin  , laquelle  il  ordonna  eftre  chantée  par 
huit  chantres,  qui  eftoient  venus  du  pays  dç 
Provence,  lefquels  avoient  efté  au  Roy  René 
de  Secille , & de  fa  Chapelle  , qui  s’en  vinrent 
après  le  trefpas  dudit  feu  Roy  René , leur 
maiftre,  devers  le  Roy,  qui  les  recueillit, 
comme  dit  eft.  Et  fonda  laditte  Meffe  de  mil 
livres  parifis,  prifes  fur  la  ferme  & c juftumç 
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du  poifTon  de  mer  qui  fe  vend  es  Halles  de 
Paris. 

Et  après  ce  que  dit  eft,  & que  le  Roy 
eut  efté  ainfi  malade,  il  fe  voua  d’aler  en 
pèlerinage  à Monfeigneur  Saind  Claude  , ce 
qu’il  entreprit  de  faire , & s’en  vint  à Noflre- 
Dame  de  Clery  faire  fes  offrandes  , & puis 
fe  partit  d’illec  pour  aler  accomplir  foridit 
voyage.  Et  pour  eflre  feurement  de  fa  per- 
fonne,  y mena  avec  luy  huid  cens  lances  , & 
plufieurs  autres  gens]de  guerre,  qu’on  eftimoit 
bien  à fix  mille  combattans.  Et  avant  fon 
partement  du  pays  de  Tourraine,  ala  à Am- 
boife  veoir  Monfeigneur  le  Dauphin  fon  fils, 
que  jamais  n’avoit  veu,  au  moins  que  bien 
peu , & au  departement  luy  donna  fa  bene- 
didion , & le  laiffa  en  la  garde  de  Monfei- 
gneur Pierre  de  Bourbon , Seigneur  de  Beau- 
jeu  , lequel  il  fift  fon  Lieutenant  general  par 
tout  fon  Royaume  durant  fondit  voyage.  Et 
lors  déclara  le  Roy  à Monfeigneur  le  Dau- 
phin , qu’il  vouloit  qu’il  obeyft  à mondit  Sgr. 
de  Beaujeu , & qu’il  fift  tout  ce  qu’il  luy  or- 
donneroit,  & tout  ainfi  que  fi  luy-même  luy 
commandoit. 

En  laditte  année,  durant  le  voyage  de 
Saind  Claude,  fut  le  bled  moult  cher  uni- 
Xprfeliement  par  tout  le  Royaume  de  France  f 
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& mefmement  au  pays  de  Lyonnois,  Auver- 
gne , Bourbonnois , & autres  pays  voifins. 
Et  à celle  caufe  y mourut  grand  quantité  d» 
peuple  , tant  de  maladie , que  de  famine  ^ 
qui  fut  merveilleufement  grande  par  toutes 
contrées , & fi  n’euflent  efté  les  grandes  au- 
mofnes  & fecours  de  ceux  qui  avoient  des 
bleds , la  mort  y eut  efté  moult  douloureufe. 
Nonobftant  ce  fe  partirent  defdits  pays  plu- 
fieurs  povrcs  gens  qui  alerent  à Paris , & en 
plufieurs  autres  bonnes  villes  , & furent  mis 
en  une  grange  ou  maifon  à Sainde  Cathe- 
rine du  Val-des-Efcolliers,  où  illec  les  bons 
bourgeois  & bonnes  bourgeoifes  de  Paris  les 
aloient  foigneufement  panfer.  Et  depuis  furent 
menez  à l’hoftel  Dieu  de  Paris , où  ils  mou- 
rurent tous,  ou  la  plufpart  : car  quant  ils 
cuidoient  manger,  ils  ne  pouvoient , pource 
qu’ils  avoient  les  conduits  retraits,  par  avoir 
efté  trop  fans  manger. 

En  l’an  1482  le  Jeudy  4 jour  de  May, 
environ  l’heure  de  quatre  à cinq  heures  , 
trcs-noble,  puiflante,  fainde  & des  bonnes 
vivans  l’exemplaire,  c’eft  à fçavoir,  ma  très 
redoutée  Dame  Madame  Jehanne  de  France, 
femme  & efpoufe  de  Monfeigneur  Jehan  Duc 
de  Bourbonnois  & d’Auvergne,  expira  & rendît 
l’ame  à Dieu  en  fon  Chafteau  de  Moulins  en 
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Bourbonnois , par  le  moyen  d’une  forte  fie- 
Vre  fi  merveilieufe , que  l’art  de  Medecine 
n’y  peut  pourvoir , & fut  fon  corps  inhumé  eh 
J’Eglife  de  Noftre-Dame  dudit  Moulins.  La- 
quelle Dame  fut  fort  plorée  & lamehtée , 
tant  par  mondit  Seigneur  fon  efpoux  & mary  , 
Tes  ferviteurs  8c  gens  de  fes  pays , & par  tous 
autres  du  Royaume  de  France , qui  laditte 
Dame  avoient  vue  8c  eu  cognoilfance,  pour 
ïés  grandes  vertus  8c  biens  dônt  cftoit  par 
£race  remplie^ 

Et  auparavant  icelle  année  ala  auffi  de 
vie  à trefpaS , au  pays  de  Flandres , Madame 
ia  ComtefTe  de  Flandres  & Artois,  fille  du  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne,  femme  du  Duc 
d’Autriche , 8c  niece  de  Mgr;s.  de  Bourbon 
de  laquelle  iïïirent  deux  enfans,  'c’eft  affavoi‘r 
un  fils  8c  une  fille,  lefquels  demeurèrent 
en  la  garde  des  Flanrens  en  là  ville  de  Gand, 

En  cefieditte  année  1482  de  laditte  ma- 
ladie de  fievre  8c  rage  de  telle  , moururent 
en  divers,  lieux  moult  de  notables  8c  grans 
perfonnages,  tant  hommes,  que 'femmes.  Et 
entre  autres  moururent  les.  Archevefques  de 
'Narbonne  8c  Bourges,  l’Evefquede  Lifieux, 
8c  maiitre  Jehan  le  Boulenger,  premier  Pre- 
fident  en  la  Cour  de  Parlement,  8c  auffi  me£ 
fre  Charles  de  Çaucburt,  Chevalier  t qui 
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âvoit  efté  Lieutenant  pour  le  Roy  en  fa  ville 
de  Paris,  lequel  fut  fort  plaint,  caf'il  eftoit 
un  beau  & honnefte  Chevalier , beau  per- 
fonnage , fage  homme  & grand  clerc.  Et  de 
laditte  Cour  du  Parlement  moururent  plu- 
fieurs  des  Confeillers  & Advocats d’icelle,  8c 
entre  autres  mourut  un  nommé  Nicolle  Batail- 
le , que  on  difoit  eüre  le  plus  grand  Legifte  du 
Royaume  de  France  , bonne  perfonné  & fort 
plaifant , qui  fut  fort  plaint  & non  fans  caufe: 
Et  difoit-on  qu’il  mourut  par  le  courrou* 
qu’il  prit  de  fa  femme , qui  fut  fille  de  maif- 
tre  Nicolle  Erlaat , en  fon  vivant  Treforier 
du  Dauphiné,  combien  qu’elle  euft  de  fondit 
mary  tout  le  plaifir  que  ferrtme  'en  pouvoit 
avoir  , & d’elle  avoit  eu  douze  enfans  en 
mariage , & avoit  ledit  deffunâ , au  jour  dé 
fontrefpas,  quarante-quatre  ans  d’aage.  La- 
quelle femme  vécut  avec  ribaux  particulier^ 
durant  fondit  mariage.  Et  entre  autres  en- 
tretint un  jeune  garçon , fils  d’une  venderefle 
de  poires  & portion  de  mer  des  Halles  de 
•Paris , nommé  Régnault  la  Pie , lequel  avoit 
autrefois  eue  grand  familiarité  autour  du  Roy, 
comme  fon  varlet  de  chambre,  & depuis 
avoit  efté  mis  dehors  de  fon  fervice , par  feé 
feutes  & abus,  dont  l’accufa  Olivier  le  Diable 
dit  le  Dain  , suffit  fon  compagnon , comme 
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Barbier,  varlet  de  Chambre  du  Roy.  Laquelle 
femme  le  prit  en  fon  amour  defordonné  , & 
pour  l’entretenir,  en  vendit  & engagea  de  fes 
bagues  & vaiffelle  de  fondit  mary,  & fi  prit 
aufli  de  l’argent  de  fondit  mary  larcinement , 
pour  l’entrçtenement  de  fondit  paillart  : de 
toutes  lefquelles  chofes  fondit  mary  en  fut  ad- 
verty  , qui  en  prit  fi  très-gi  and  couroux,  que 
à caufe  d’icelluy  il'  ala  de  vie  à trefpas,  qui 
fut  moult  grand  dommage.  Au  Royaume  des 
Cieux  gife  l’ame  de  luy  en  bon  repos. 

Et  après  que  le  Roy  eut  fait  & accomply 
fon  voyage  audit  lieu  de  Saind  Claude,  il 
s’en  retourna  fort  malade  à Noftre-Dame  de 
Clery,  là  où  il  fit  fa  neufvaine , & apres 
icelle  faite,  moyennant  la  grâce  & bonté  de 
la  benoifte  Vierge  Marie,  illec  requife,  &à 
laquelle  il  avoit  fa  linguliere  confidence  8c 
dévotion  , revint  en  allez  bonne  convalefcen- 
ce , & fut  fort  alegé  de  fes  maux.  Durant  8c 
pendant  le  temps  que  le  Roy  eftoit  audit 
lieu  de  Clery,  y mourut  beaucoup  de  gens, 
tant  de  fon  hollel , que  d’autres , 8c  entre  les 

' * * 1 •* 

autres  y mourut  un  Dodeur  en  Théologie, 
que  nouvellement  il  avoit  fait  fon  Confeller 
&Aufmonier,  qui  eftoit  natif  de  Tours,  fils 
d’un  boucher  de  laditte  ville,  & fe  nommait 
ledit  Dodeur,  maiftre  Martin  Magiflr'u 
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_ En  après  le  Roy  , qui  eftoit  audit  lieu  de 
Clery , s’en  partit  & s’en  ala  à.  Mehun  fur 
£.oire , à Saind  Laurens  des  Eauës , & illec 
environ , & y fut  jufques  près  la  fefte  Noftre- 
Dame  de  my-Aouft  , qu’il  fe  partit  dudit 
Saind  Laurens  & retourna  derechef  audit 
lieu  de  Clery , à la  fefte  & folemnité  de  la 
Noftre-Dame  de  my-Aouft. 

En  Iaditte  année  au  commencement  de 
Juillet  , fe  mirent  fus  une  belle  & hônnefte 
ambalfade  du  pays  de  Flandres  , pour  venir 
devers  le  Roy  audit  lieu  de  Clery  , où  ils 
arrivèrent , & illec  parlèrent  au  Roy  , auquel 
ils  firent  remonftrer  & à fon  Confeil  , les 
caufes  pour  lefquelles  ils  eftoient  venus  de- 
vers luy,  de  par  les  nobles  hommes  , gens 
d’Eglife , & populaire  du  pays  de  Flandres. 
Lefquelles  caufes.  eftoient  tendans  afin  qu’il 
pleuft  au  Roy  avoir  bon  appoinâement  avec 
luy  pour  lefdits  Flamens , qui  ne  tendoient  à 
autre  fin  , que  d’avoir  paix  fînalle  avec  1» 
Roy.  Lefquels  Ambafladeurs  furent  du  Roy 
très-bien  honneftement  receus  & recueillis , 
& leur  fut  de  par  luy  donné  expédition,  dont 
iccux  Ambafteurs  furent  très-bien  contens. 
Et  ce  fait  ils  s’en  retournèrent  audit  pays  de 
Flandres,  & furent  conduits  & menez  de  par 
le  Roy  en  la  ville  de  Paris  par  Mgr,  de  Sainét 
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Pierre  , qui  les  fift  bien  feftoyer  par  le  Pre-1 
volt  des  Marchands  & Efchevins  d’icelle  ville 
de  Paris , bien  & honneftement , 8c  puis  apres 
s’en  retournèrent  à Gand  & autres  villes  de 
Flandres , dont  ils  eftoient  partis.  Et  ainfi  que 
laditte  Ambaflade  s’en  retournoit  r le  Roÿ 
avoit  fait  mettre  fur  les  champs  grand  partit 
de  fes  gens  de  guerre  , qu’il  avoit  en  gâmifon 
au  pays  de  Picardie  , dont  avoit  la  charge  & 
conduitte  le  Seigneur  des  Querdes  , laquelle 
compagnie  il  faifoit  beau  veoir  , * car  elle 
efloit  fort  belle.  En  laquelle  compagnie  avoit 
quatorze  cens  lances  fournies  , très-bien  ac- 
compagnées'de  fix  mille  SuilTes  , 8c  auiïi  de 
liuid  mille  picquiêrs. 

Tous  lefquels  gens  de  guérre  , àinfi  afleni- 
blez  que  dit  eft  , s’en  alerent  à grand  triomphe 
& bruit  mettre  le  fîege  devant  la  ville  d’Aire  , 
qui  eft  une  très-belle  place  8c  bien  aftîfe,  près 
de  Saind  Orner  & Therouenne  , dedans  la- 
quelle ville  y avoit  plufieurs  gens  de  guerre 
de  par  le  Duc  d’Autriche.  En  laquelle  place , 
tout  incontinent  que  les  gens  du  Roy  y furent 
arrivez , la  battirent  moult  fort  d’artillerie  , 
dont  8c  dequoy  les  manans  d’icelle  ville  fu- 
rent 8c  fe  trouvèrent  fort  efpotivantez  : mais 
aucuns  des  gens  de  guerre  illec  eftans  , qui 
«voient  bonne  intelligence  avec  ledit  Sgr.  dés 
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Querdes  , pour  le  Roy  , de  luy  bailler  îaditte 
place  & ville  , firent  compofition  pour  icelle 
ville,  qui  eftoit  telle  , qu’elle  feroit  mile  en 
la  main  du  Roy.  Et  fut  Faitte  laditté  compofi- 
tion  par  un  Chevalier  , iiomrhc  le  Seigneur 
Defcontrahs  (a)  , é[ui  eflôït  du  pays  de  Picar- 
die , 8c  lequel  àvoit  la  garde  de  Iaditte  ville 
de  Aire  de  par  ledit  Duc  d’ Autriche.  Et  mift 
Iaditte  place  en  la  main  du  Roy , en  luy  fai- 
fant  le  ferment  de  le  fervir  bien  & loyau- 
ment  , dont  8c  pour  bien  le  recompenfer  , le 
Roy  luy  donna  la  charge  de  cent  lances  , 8c  fi 
luy  fut  outre  baillé  8c  donné  trente  mille  efeus 
en  or  content. 

En  Iaditte  année  es  mois  d’Aoufl  8c  Sep- 
tembre , un  Chevalier  dû  pays  du  Liege  ? 
nommé  Meffire  Guillaufne  de  la  Marche  , dit 
le  Sanglier  d’Ârdàine , fit  8c  confpira  guerre 
mortelle  allencontre  de  très-noble  Prince  8c 
très-Rev'erend  pere  en  Dieu  Mgr.  Louys  de 
Bourbon,  Evefqüe  de  Iaditte  cité  de  Liege  , 
qui  avoit  paravant  nôurry  ledit  Sanglier  d’Ar- 
daine , pour  le  tuer  8c  meurdrîr.  Et  après  ce 
fait,  de  mettre  & faire  E veC  pie  dudit  Liege,  le 
frere  dudit  Sanglier.  Et  pour  faire  par  icelluy 
Sanglier  fa  damnée  entreprife,  le  Ro  yluy  fift 

( a ) Il  cft  nommé  Cohem  dans  Comines  , Tome  XII 
dç  çette 'çolleévion , Livre  VI,  Chap.  IX. 
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délivrer  argent  & gens  de  guerre  en  grand 
nombre.  Au  moyen  defquels  , auffi  de  certain 
nombre  de  mauvais  garçons , larrons , pipeurs 
& pillars  , qu’il  prit  & aflembla , tant  en  la 
ville  de  Paris  , que  en  aucuns  des  villages 
voifins  d’icelle  ville  , jufques  au  nombre  de 
deux  à trois  mille.  Lefquels  il  lift  veftir  & 
habiller  de  robes  rouges , & à chafcune  def- 
dites  robes , delfus  la  manche  fenefti  e , y lift 
mettre  une  hure  de  fanglier.  Et  eiloient  lefdits 
mauvais  garçons  legerement  armez  : & ainft 
ledit  Sanglier  les  mena  jufques  au  pays  de 
Liege.  Et  luy  illec  arrivé  trouva  façon  8c 
moyen  d’avoir  intelligence  avec  aucuns  traif- 
tres  Liégeois  de  laditte  ville  , alencontre  de 
leur  Seigneur,  de  dechafler,  tuer  & meur- 
drir  leurdit  Evefque,  8c  le  mettre  hors  de  la 
cité,  avec  ce  qu’il  avoit  de  gens  : ce  que  fi- 
rent lefdits  Liégeois,  & fous  ombre  d’une 
amitié  feinte , qu’ils  difoient  avoir  à leurdit 
Evefque,  luy  dirent  que  force  eftoit  qu’il  alaft 
aftaillir  fondit  ennemy,  & que  lefdits  habi- 
tans  le  fuivroient  en  armes  , 8c  vivroient  8c 
mourroient  pour  luy,  & qu’il  n’y  auroit  point 
de  faute  que  ledit  Sanglier,  v&  fa  compagnie 
demeureroient  defeonfifts  & deftruits.  Lequel 
Monfeigneur  de  Liege  inclinant  à leur  requef- 
te,  faillift  de  laditte  cité  de  Liege,  8c  ala 
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avec  eux  aux-  champs  , tout  droit  ou  efloit 
ledit  de  la  Marche,  lequel , quant  il  vit  ledit 
Evefque,  fedefcouvrit  de  l’embuche  où  il  ef- 
toit,  & s’en  vint  tout  droit  audit  Monfeigneur 
J’Evefque.  " !) 

Et  quant  lefdits  traiflres  habitans  de  Liege 
virent  leurdit  Evefque  ès  mains  dudit  de  la 
Marche  fon  ennemy , luy  tournèrent  le  dos  , 
& fans  coup  ferir , s’en  retournèrent  en  la- 
ditte  cite  de  Liege.  Et  incontinent  ledit  Mgr. 
de  Liege,  qui  n’avoit  ayde  ne  fecour's  que 
de  fes  ferviteurs  & familiers,  fe  trouva  fort 
esbahy:  car  ledit  de  la  Marche,  qui  efloit 
failly  de  faditte  embufche , s’en  vint  à luÿ, 
& fans  autre  chofe  dire,  luy  bailla  d’une 
taille  fur  le  vifage , & puis  luy-mefme  le  tua 
de  fa  propre  main:  & après  ce  fait,  icelluy 
de  la  Marche  fift  mener  & jetter  ledit  Evef- 
que , & eftendre  tout  nud  en  la  grande  place 
devant  l’Eglife  fainâ  Lambert  , maiftreflb 
Eglife  de  laditte  cité  de  Liege  , où  illec  fut 
manifeftement  monflré  tout  mort  aux  habitans 
de  laditte  ville,  & à un  chafcun  qui  le  vou- 
loit  veoir.  Et  tantoft  après  laditte  mort  y ar- 
rivèrent cuidans  le  fecourir,  le  Duc  d’Au- 
triche, le  Prince  d’Orange,  le  Comte  de 
Rdmont  & autres  gens  de  guerre,  lefquels,' 
quant  ils  fceurent  la  mort  dudit  Evefque , s’en 
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retournèrent  fans  rien  faire  , ,^  l’occafioft 
d’icelle.  ;; 

Enladitte  année  au  moi?  d’Qûobre,  le  Roy 
fe  trouva  fort  malade  en  fou  hofiel  du  Pjefli? 
du  Parc  lez-Tours,  à caufe  de  laquelle  mat 
ladie  eut  grand  paour  de  mourir*  i Et  ppur 
celle  caufe  fe  lift  porter  à Amboife  par  devers 
Monseigneur  le  Dauphjn,  auquel  il  lift  plùr 
Æeurs  belles  remonftrances,  eu  luy  difant 
qu’il  eftoir  malade  d’une  maladie  incurable  » 
çn  le  exhortant  que  après  fon  trçfpas  il  vou* 
fift  ayoir  aucuns  de  fes  ferviteurs  ppur  bien 
recommandez.  C’eft  aftavoir  maiftre  Olivier 
le  Diable  dit  le  Dain,  fon  Barbier,  & Jet 
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ban  de  Doyac , ppuvprneur  d’ Auvergne  > eïl 
difant  qu’il  avoit  pfté  bien  fervy.  d’eux,  & 
que  ledit  Olivier  luy  aypif  fait  plufieurs  graps 
fervices , & qy-il  pe  feufl  jfen  de  luy , fi  n’euft 
efté  ledit  Olivier.  Et  auffi  qu’il  eftoit  eftranger, 
& qu’il  fe  fervift  de  luy  , & qu’il  l’entretenift 
en  fon  fcrvipe , & aur  Offices  &.biens,  qu’il 
lqy  avoit  donne?.  Euy  recpmmanda  aufli 
Monfeigneur  du  Rquchaige , & Meffire  Guyot 
Pot,  BaiJlif  de  Vermandois,  & luy  enchar- 
gea  qu’il  creuft  leur  confeil  : car  il  les  avoit 
trpuvez  fages  & de  bon  confeil.  Et  fi  dit  ou* 
tre  à Monfeigneur  le  Dauphin , qu’il  confier- 

ygfi  tous  les  Officiers  qu’il  avoit  faits  en  leurçl 
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oÆccs , & que  principalement  il  euA  Ion  po- 
vre  peuple  pour  recommande,  lequel  il  ?Voifc 
p^is.  en  grande  povreté  & defolapon , & plu. 
lieurs  autres  chofes  luy  remonflra , que  de- 
puis  il  fiû  manifefter  en  plufieurs  des  bonnes 
villes  de  fon  Royaume  & en  fa  Çour  de 
lemqnt.  Et  fi  luy  diA  outre , ,que  pour  la 
çppduitte  de  la  guerre  il  fe  feryiA  du  Seigneur 
f}es  perdes,  fequel  il  avoit  trouyé,en  tour 
tes  Tes  affaires  bon,  loyal  8ç  notable  Cher 
palier,  & de  bonne  &j  grande  conduite,  & 
ce  fait  s’en  retourna  au  MontiJs, 

Audit  temps  le  Rpy  §ft  venir  grand  noiriT 
bre  & grand  quantité  dq  joueurs  de  bas  St 
dpiüc  inArumens  qu’il  fifi  loger  à Sain4 
Go/ine  près  Tour*,  pù.iljec  jjs  fe  afTemble- 
r^nt  jufques  au  nombre  de  .-fis  vingts.  Entre 
lefquals  y vint  plufiçurs  bergers  du  pays  de 
Rqiâou,  qui  fouvent  jouerçnt'devant  le  logis 
du  Roy,  niais  ils  ne  le  yoyoient  point,  afin  que 
aufditÿ  infirumens  Jç  Roy  y priAplaifir  & pafr 
fe-tepips , & pour- Jç  garder  dç  dqrmir.  Et 
d’un  autre  coAé  y fiA  auffi  venir  grand  nom-, 
bre  de  bigots,  bigottes.,.  & gens  de  dévotion , 
comme  hermines  & Saintes  créatures , pour 
fans  celle  prier  Dieu , qu’il  permiA  qu’il  ne 
rnour.Ufl  poûi.t  , ôt  qu’il  le  lailïaA  encores 
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En  ce  temps  es  mois  d’Oétobre  & de  Novem* 
bre  , fe  firent  de  grans  alées  & venues  par  les 
Flamens  de  la  ville  de  Gand  , qui  vinrent  erl 
Ambaftade  devers  le  Roy.  Lequel  pour  les 
oyr,  y commift  maiftre  Jehan  de  la  Vac» 
querie,  qui  eftoit  du  pays  de  Picardie  , 8c 
lequel  il  avoit  nouvellement  fait  & créé  fon 
premier  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement 
à Paris , pour  confulter  de  la  matière.  C’eft 
afïavoir  de  bonne  paix  & union  eflrt  faite 
entre  le  Roy  & les  Flamens.  Et  auffi  avec 
ledit  Prefident  y ordonna  & commift  le  Roy, 
ledit  JVlonfeigneur  des  Querdes  & autres,  & 
tellement  fut  communique  par  lefdittes  parties, 
tant  d’un  cofté , que  d’autre , qu’ils  firent  8c 
traiéferent  laditte  paix.  En  laquelle  fanant  fe 
devoit  faire  le  mariage  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  & de  la  fille  du  Duc  d’Autriche, 
qui  eftoit  en  la  pofleflion  & garde  defdits 
Flamens  de  Gand , dont  de  ce  le  Roy  fut  fort 
joyeux , & eut  laditte  paix  8c  union  pour  bien 
agréable.  Et  pour  l’honneur  d’icelle  en  fut 
chanté  par  tout  le  Royaume,  Te  Deum  lau- 
damus , & fi  en  furent  faits  les  feux  à Tours. 
Et  incontinent  ces  chofes  faites , fut  grand 
bruit  que  lefdits  Flamens  s’efioient  partis 
dudit  lieu  de  Gand  pour  amener  laditte 
fille.  Laquelle  pour  la  bien  & honneftement 
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tecueillir,  le  Roy  y avoit  ordonné  Madame 
deBeaujeu,  fa  tille  aifnée , Madame  de  Du- 
nois  ( a ) , foeur  de  la  Reyne , Madame  de 
Thouars , Madame  l’Admirale  , & plufieurs 
autres  Dames , Damoifelles  & gentilles  fem- 
mes qu’on  cuidoit  qu’ils  deuflent  venir  & 
arriver  en  la  ville  de  Paris  le  huidiefme  jour 
de  Décembre.  Mais  laditte  venue  fejourna 
pour  aucuns  menus  differens  , qui  furvinrent 
du  collé  deldits  Flamens  , & jufques  à ce  que 
lefdits  differens  euflent  ellé  vuidez* 

En  laditte  année  les  Roy  s d’Efcofle  & d’An- 
gleterre eurent  grand  guerre  l’un  contre  l’au- 
tre, & entrèrent  lefdits  Efcoffois  bien  avant 
audit  Royaume  d’Angleterre  , lequel  ils  dom- 
magerent  moult  fort.  El  nonobltant  que  lef- 
dits Elcolfois  elloient  cent  mille  hommes  en 
bataille  plus  que  n’elloient  les  Anglois,  tou- 
tesfois  afin  qu’ils  ne  frappaffent  l’un  fur  l’au- 
tre, fe  mill  & fut  fait  appoindement  entr’eux 
par  le  moyen  du  Duc  d’Albanie,  frere  dudit 
Roy  d’Efcofie , qui  quereloit  contre  icelluy 
Roy  d’Efcofie  fon  frere.  Laquelle  querelle 
d’entr’eux  eftoit  telle,  que  ledit  Duc  d’Albanie 
difoit  que  fon  frere  ufurpoit  fur  luy  ledit 
Royaume,  pource  que  lefdits  Roys  d’EfcolTe 

( a ) Agnes , fille  de  Louis  , Duc  de  Savoye  , époufe 
4e  François  I , Comte  de  Danois. 
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& Duc  d’Albanie,  qui  efloient  freres , efloient: 
venus  & ifïus  fur  terre  d’une  ventrée  , & que 
d’icelle  ledit  Duc  d’Albanie  efloit  le  premier 
iffu,  & que  par  ainfi  il  avoit  acquis  droit 
d’aifnefTe  devant  fondit  frere  audit  Royaume. 
Et  à celle  caufe  ceux  qui  menoient  laditte 
guerre  pour  ledit  Roy  d’Efcofle  firent  com- 
pofition  avec  lefdits  d’Albanie  & Anglois, 
qui  efloient  enfemble,  tellement  qu’ils  ne 
frappèrent  point  les  uns  contre  les  autres, 
& s’en  retourna  chafcun  au  lieu  dont  il  ef- 
toit  party. 

En  laditte  année  au  mois  de  Janvier,  vinrent 
& arrivèrent  en  la  ville  de  Paris  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Flandres , qui  avoient  moyenné  là 
paix  d’entre  le  Roy  & les  Flamens , au  moyen 
du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  & 
de  Damoifelle  Margueritte  d’Auflriche,  Com- 
tefle  de  Flandres,  fille  dudit  Duc  d’Auflriche; 
au  devant  defquels , & pour  les  recevoir  en 
la  ville  de  Paris,  de  par  le  Roy,  y furent 
Monfeigneur  l’Evefque  de  Marfeille,  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  en  icelle  ville  de  Paris , 
accompagné  du  Prevofl  des  Marchans  & Ef- 
chevins  , bourgeois  & habitans  d’icelle  ville, 
& d’un  Doâeur  de  la  ville  de  Paris,  nommé 
Scourable , qui  fifl  une  moult  honorable  pro- 
poûiion  par  devant  lefdits  Flamens,  qui 
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moult  s’en  tinrent  pour  bien  contens.  Et  le 
lendemain  qu’ils  furent  arrivez  en  laditte 
ville,  qui  fut  le  Dimanche  4 Janvier,  furent 
lefdits  Ambaftadeurs  Flamens  en  l’Eglife 
Noftre-Dame  de  Paris  oyr  la  MeiTe.  En  la- 
quelle Eglife  de  Noflre-Dame  de  Paris  y fu- 
rent faites  proccfTions  gereraîles,  & y pref- 
cha  ledit  Scourablc  qui  y fift  une  moult 
belle  prédication , dont  tous  ceux  qui  l’oy- 
rent  furent  moult  bien  contens.  Et  laditte 
venue  & publication  de  LHitte  paix,  en  fut 
chanté  en  icelle  Eglife,  Te  Deum  laudamus  , 
fait  le  feux , & aufti  de  grandes  cheres  parmy 
les  rues  de  laditte  ville.  Et  furent  ledit  jour 
de  Dimanche,  iceux  Ambaftadeurs,  au  par- 
tir de  laditte  Eglife  de  Noftre-Dame  , menez 
difner  en  l’hoftel  de  laditte  ville  de  Paris  , 
là  où  illec  ils  furent  moult  bien  feftoyez.  Et 
Je  lendemain  lefdits  Ambaftadeurs  fe  parti- 
rent dudit  lieu  de  Paris , & s’en  alerent  par 
devers  le  Roy. 

Et  d’icelle  venue  & bonne  paix,  en  fu- 
rent resjouys  & joyeux  très-noble  & très-re- 
verend  pere  en  Dieu  Monfeigneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon,  qui  à l’occafion  d’icelle 
bonne  paix,  fift  faire  en  fon  hoftel  de  Bour- 
bon à Paris  , une  moult  belle  moralité,  fot- 
tie  & farce,  où  moult  de  gens  de  la  ville 
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alercnt  pour  les  veoir  jouer , qui  moult  prx- 
ferent  ce  qui  y fut  fait.  Et  euflent  les  chofes 
’deffufdittcs  efté  plus  triomphantes,  fe  n’eufl 
elle  le  temps  qui  moult  fut  pluvieux  & mal 
advenant,  pour  la  belle  tapifTcrie  & le  grand 
appareil  fait  en  la  Cour  dudit  hoftel.  Laquelle 
-cour  fut  toute  tendue  de  la  tapifîerie  de  mon- 
clit  Seigneur  le  Cardinal,  -dont  il  en  avoit 
grand  quantité  & de  belle. 

Après  lefdits  jeux,  ainfi  faits  que  dit  eft, 
lefdits  AmbafTadeurs  s’en  partirent  de  Paris 
Je  Lundy  enfuivant,  comme  dit  cfl , & s’en 
alercnt  à Amboife,  où  ils  furent  moult  hon- 
norablement  receus  de  par  le  Roy  , & y 
virent  par  deux  fois  Mgr.  le  Dauphin , qui 
les  recueillit  moult  honneflement.  Et  à leur 
departement  de  Tours,  où  ils  furent  depuis, 
le  Roy  leur  fût  donner  pour  leur  defi'roy , 
trente  mille  efcus  au  foleil,  & de  belle  vaif- 
felle  d’argent  largement,  & puis  iceux  Am- 
bafïadeurs  s’en  retournèrent  à Paris,  où  ils 
firent  publier  en  la  Cour  de  Parlement  les 
articles  faits  pour  laditte  paix:  c’eft  aiïavoir 
publiquement  & en  pleine  Cour,  à huis  ou- 
vert. Et  apres  laditte  ledure  faite , leur  fu- 
rent iceux  articles  confirmez  par  laditte  Cour. 
Et  au  departement  d’icelle  Cour , maiftre 
.Guillaume  le  Picard,  Baillifde  Rouen,  mena 
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& conduifit  lefdits  Ambafladeurs  & autres 
Officiers  du  Roy,  eftans  illec  .en  fon  hoftct 
affis  audit  lieu  de  Paris  , en  la  rue  Quin- 
quenpois  , où  illec  il  donna  à difner  à toute 
la  compagnie , & y furent  moult  plantureu- 
fement  fefloyez,  à un  jour  de  Mardy  4 Fé- 
vrier 1482. 

Audit  mois  de  Février  le  Roy  eferi vit  let- 
tres à tous  les  Eflats  de  Paris , par  lefquelles 
il  les  prioit  tres-inftamment , qu’ils  fe  voul- 
fiflent  tranfporter  en  l’Eglife  Mgr.  Saind  De- 
nis, luy  faire  priere  qu’il  veille  cflrc  inter- 
ceffieur  & moyen  envers  Noflre  Sauveur  Je- 
fus-Chrift , qu’il  voullift  permettre  que  le 
vent  de  bife  ne  couruft  point,  pource  que- 
par  le  rapport  de  tous  Médecins  , avoient 
e(lé  d’opinion  , que  ledit  vent  de  bife  , quant 
il  venteroit , feroit  moult  de  maux , tant  à- 
la  fauté  des  corps  humains  que  des  biens 
de  la  terre.  Et  par  l’ordonnance  du  Roy  fu- 
rent tous  lefdits  Ellats  de  Paris  , à divers, 
jours,  audit  lieu  de  Saind  Denis  faire  pro- 
cédions & chanter  lefdhtes  Méfiés. 

Et  le  Samedy  ip  Avril  ia.83  après  Pafqucs 
Mgr  ►de  Beaujeu  & Madame  fa  femme  vinrent 
à Paris,,  pour  eux  aler  en  Picardie  recevoir 
Madame  la  Dauphine  des  mains  des  F!amensyt, 
qui  ^ par  le  traidé  de  la  paix  „ la  dévoient 
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mettre  es  mains  de  mondit  Sgr.  de  Beaujeu 
pour  le  Roy.  Et  tilt  ladittc  Dame  de  Ecaujeu 
fon  entrée  en  la  ville  de  Paris  , comme  lille 
du  Roy  j & y lift  des  meftiers  nouveaux. 

Et  eiloiexu  lefdits  Seigneur  & Dame  bien 
honneftement  accompagnez  de  grans  Sei- 
gneurs & Dames,  comme  le  Sgr.  d’Albret, 
le  Sgr.  de  Sainct  Valier,  6c  autres  nobles  * 
hommes  , Madame  l’Admiralle  , 6c  autres 
Darnes  6c  Damoilelles , lefquels  fejournerent 
à Paris  par  trois  jours  , durant  lefquels  Mgr. 
le  Cardinal  de  Bourbon  les  feftoya  moult 
honnorablement. 

Audit  mois  d’ Avril  le  Roy  Edouard  d’An- 
gleterre mourut  audit  Royaume  d’une  apo- 
plexie, qui  le  prit.  Autres  difent  qu’il  fut 
empoifonné  en  buvant  du  bon  vin  du  creu 
de  Challuau,  que  le  Roy  luy  avoit  donné, 
duquel  il  bût  en  fi  grand  abondance  qu’il 
en  mourut  : combien  que  on  a dit  depuis, 
que  il  vefeut  jufques  à ce  qu’ileuft  fait  Roy 
en  fon  lieu  fon  fils  aifné. 

Audit  mois  6c  311  mourut  aufii  Madame 
Marguerite  de  Bourbon , femme  de  Phelippe 
Mgr.  de  Savoye  , Comtefie  de  Brefle  , de 
maladie  qui  longuement  luy  dura  , 6c  di- 
celle  maladie  on  n’y  peut  mettre  remede 
qu’elle  n’en  mourut  étique,  dont  fut  grand 
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'dommage  : car  elle  eftoit  en  fon  vivant  moult 
honnefte  & bonne  Dame,  & pleine  de  grans 
biens  & vertus. 

Le  Samedy  3 May  par  l’ordonnance  & 
commandement  du  Roy , tous  les  Eftats  de 
Paris , comme  le  Prevoft,  Juge  ordinaire, 
avec  les  Suppofts  & Praticiens  du  Chaftellet 
dudit  lieu,  la  Cour  de  Parlement,  la  Cham- 
bre des  Comptes , les  Generaux  des  Aydes 
& Monnoyes,  la  Chambre  du  Trefor  & les 
Efteus  , avec  les  Prevoft  des  Marchans  & 
Efchevins  d’icelle  ville  , alerent  en  belle 
proceflîon  dudit  lieu  de  Paris , jufques  au  lieu 
& en  l’Abbaye  de  Mgr.  Saind  Denis  en 
France , illec  prier  pour  la  bonne  profpe- 
rité  du  Roy , de  la  Reyne,  Mgr.  le  Dau- 
phin , & les  Seigneurs  du  Sang,  & aufli  pour 
les  bien  de  la  terre. 

Le  Lundy  2 Juin  , environ  cinq  heures 
du  foir , fift  fon  entrée  en  la  ville  de  Paris 
Madame  la  Dauphine , accompagnée  de  Ma- 
dame de  Beaujeu  , Madame  l’Admiralle  , & 
autres  Dames  & gentils-femmes.  Et  entrè- 
rent à laditte  heure  audit  lieu  de  Paris  par 
la  porte  Saind  Denys  , où  eftoient  préparés 
pour  fa  venue  trois  beaux  efehaffaux  , en 
l’un  defquels  tout  en  haut  eftoit  un  perfon- 
nage  reprefentant  le  Roy  comme  Souverain. 
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Au  fécond  eftoient  deux  beaux  enfans , un 
-fils  & une  fille , veftus  de  damas  blanc , fai- 
fant  8c  reprefentant  Mgr.  le  Dauphin , 6e 
maditte  Damoilelle  de  Flandres.  Et  au  tiers 
eflage  au  deftous  eftoient  deux  perfonnages 
de  mondit  Sgr.  de  Beaujeu  8c  de  Madame 
fa  femme.  Et  à chafcun  d’iceux  perfonnages 
à cofté  eftoient  les  efcuflons  des  armes  def- 
dits  Seigneurs  6c  Dames.  Et  fi  y avoit  aufti 
quatre  perfonnages  : c’eft  aftavoir  l’un  de  la-* 
beur , l’autre  de  Clergé  , l’autre  marchan- 
dife  , 6c  l’autre  Noblefte  , qui  tous  dirent 
un  couplet  à icelle  entrée.  Et  eft  aftavoir 
que  partout  où  maditte  Damoifelle  de  Flan- 
dres pafla , tout  fut  tendu  par  les  rues , 8t 
y furent  encores  faits  plufieurs  beaux  per- 
fonnages  , tous  conlonans  aufdits  Mgr.  le 
Dauphin  8c  Madame  la  Dauphine.  Et  pour 
honneur  dç  faditte  venue,  furent  mis  hors 
6c  délivrez  tous  prifonniers  de  laditte  ville 
de  Paris.  Et  y fut  fait  nouveaux  meftiers. 

Le  Vendredy  7 Juin  environ  l’heure 
d’entre-huiét  6c  neuf  heures  du  foir , fe  leva 
grand  tonnerre  audit  lieu  de  Paris.  Et  à 
un  des  efclats  dudit  tonnerre  qui  fut  à la- 
ditte heure  j vint  icclluy  tonnerre  enflamber 
6c  mettre  le  feu  au  clocher  de  Madame 
Sainde  Geneviefve  au  mont  de  Paris  , le-* 
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quel  brufla  la  charpenterie  dudit  clocher  , 
qui  efloit  demeurée  par  l’efpace  de  neuf 
cens  ans,  fondit  toutes  les  cloches  dudit  clo- 
cher , 8c  le  plomb  dont  il  efloit  couvert  , 
où  il  y avoit  par  eflimation  cent  mille  livres 
de  plomb  & plus,  8c  y eut  un  grand  dom- 
mage, qui  efloit  pitié  à voir. 

Au  mois  de  Juillet  1483  fut  fait  8c  fo- 
lemnifé  la  fefle  des  nopces  de  Mgr.  le  Dau- 
phin 8c  Damoifelle  Marguerite  de  Flandres, 
en  la  ville  d’Amboife.  Et  y avoit  & eftoient 
prefens  plufieurs  nobles  & notables  perfori* 
nages  de  ce  Royaume,  envoyez  des  citez  & 
bonnes  villes  dudit  Royaume , & par  l’or- 
donnance du  Roy. 

En  laditte  année  1483  le  Roy  délibéra 
d’avoir  8c  luy  cflre  portée  la  fainéle  Am- 
poîle  , qui  efloit  on  l’Eglife  Sainét  Remy 
de  Reims , & qui  avoit  eflé  apportée  par 
grâce  divine  dès  l’an  cinq  cens,  par  une  Co- 
lombe blanche  , au  bon  Sainél  Remy  de 
Reims , pour  en  oindre  & facrer  à Roy  de 
France  le  Roy  Clovis,  qui  fut  le  premier 
Roy  Chrétien  , lequel  mourut  en  (a)  la- 

( b ) L’Auteur  de  cette  Chronique  , peu  verfé  dans 
notre  ancienne  Hiftoire  , ignoroit , comme  on  le  re- 
marque ici,  que  le  Roi  Clovis  ne  mourut  que  le  17 
Novembre  5 1 1 j mais  cela  eft  pardonnable  à un  écri- 
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ditte  année  , & gifl:  en  I’Eglife  Ste.  Gene- 
viefve  au  mont  de  Paris.  Et  par  ainfi  eftoit 
demeurée  laditte  Sainde  Ampolle  audit  lieu 
de  Saind  Remy  neuf  cens  quatre-vingt  & 
trois  ans,  qu’elle  en  fut  tirée  & mife  hors 
de  fon  lieu , 8c  apportée  à Paris  par  Claude 
de  Montfaucon  , Gouverneur  d’Auvergne , à 
ce  commis  par  le  Roy.  Et  arriva  à Paris  le 
dernier  jour  de  Juillet,  8c  fut  apportée  en 
grande  reverence  8c  procédons  repofcr  en  la 
fainde  Chappelle  du  Palais  R.oyal  à Paris, 
où  elle  y demeura  jufques  au  lendemain  au 
foir , premier  jour  d’Aouft , qu’elle  fut  em- 
portée dudit  lieu  de  Paris , au  Roy  en  fon 
hoftel  des  Montils  lez  Tours,  avec  les  Ver- 
ges de  Moyfe  8c  Aaron , & la  Croix  de  la 
Vidoire , qui  aufli  fut  envoyée  par  grâce  di- 
vine au  bon  Roy  Saind  Charlemagne,  pour 
obtenir  vidoire  alencontre  des  Infidèles.  Lefc 
quelles  Verges  8c  croix  avoient  tousjours  eflé 
audit  lieu  de  la  Sainde  Chappelle  à Paris, 
avec  les  faindes  reliques  ellans  illec  au  pre- 
mier jour  d’Aoufl , qu’ils  en  furent  avec  la- 
ditte fainde  Ampolle,  par  l’Evefquc  de  Seez, 

vain  des  tems  où  il  a vécu  : il  ignoroit  pareillement 
que  Clovis  avoit  été  bap ti£e  l’an  495.  On  lui  palfe  le 
refie  de  fa  Remarque  hiflorique  , fur  laquelle  on  peut- 
loii  faire  quelque  obfcrvalion. 
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& autres  Commiflaires  à ce  ordonnez  de  par 
le  Roy  emportez. 

Le  Lundy  2 y Aouft , le  Roy  devint  fore 
malade  enjon  hoftel  des  Montils  lez  Tours, 
tellement  qu’il  perdit  la  parolle  & tout  en- 
tendement , & en  vinrent  les  nouvelles  à 
Paris  , le  Mercredy  27  dudit  mois  , qu’il  ef- 
toit  mort,  par  une  lettre  qu’en  eferivit  maif- 
tre  Jehan  Briçonnct.  Aufquelles  lettres  fut 
foy  adjouftée,  pource  que  ledit  Briçonnet 
eftoit  homme  de  bien  & de  crédit.  Et  à 
celle  caufe  les  Prevofts  des  Marchans  & Ef- 
chevins  de  la  ville  de  Paris  , pour  pourvoir 
aux  affaires  d’icelle  ville , firent  mettre  garde 
aux  portes  de  laditte  ville , pour  garder  que 
homme  n’en  iffit  ne  y entrai!.  Et  à celle 
caufe  fut  bruit  tout  commun  parmy  laditte 
ville  de  Paris,  que  le  Roy  eftoit  ainft  mort, 
dont  il  n’eftoit  rien  , 8c  s’en  revint , but , 
parla,  8c  mangea  très-bien,  8c  vefquit  juf- 
au  Samedy  au  foir  enfuivant  30  Aouft , en- 
viron l’heure  de  entre  fix  8c  fept  heures  au 
foir  qu’il  rendit  l’ame.  Et  incontinent  fut 
le  corps  abandonné  de  ceux  qui  l’avoient 
fervy  en  la  vie. 

Et  après  ledit  trefpas  , fon  corps  depuis 
qu’il  fut  appareillé  comme  on  a de  couftume 
de  faire,  fut  porté  inhumer,  dudit  lieu  des 
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Montils,  en  l’Eglife  Noflre-Dame  de  Clery^ 
pource  qu’il  voulut  & ordonna  en  fon  vi- 
vant que  ainfi  fut  faiâ , & ne  voulut  eflre 
mis  avec  les  deffùn&s  très  nobles  Rois  de 
France  fes  Predecefleurs  en  l’Eglife  & Ab- 
baye de  Sainét  Denis  en  France.  Et  ne  vou- 
lut jamais  dire  la  raifon  qui  le  avoit  meu  à 
ce.  Mais  aucuns  penfoient  que  ce  feuft  pour 
la  caufe  de  l’Eglife,  où  il  fill  moult  de  biens» 
& auffi  pour  la  grande  dévotion  qu’il  avoit 
à la  Benoifle  Vierge  Marie,  priée  audit  lieu 
de  Clery.  Lequel  deffunâ  Roy  en  fon  vi- 
vant, à caufe  d’aucuns  perfonnages  qui  ef- 
toient  à l’entour  de  fa  perfonne  comme 
Olivier  le  Diable  , dit  le  Dain,  fon  Barbier, 
Jehan  de  Doyac  & autres  plusieurs,  lefquels. 
il  creoit  plus  que  gens  de  fon  Royaume,  lift, 
durant  fon  régné  beaucoup  de  ihjuftices  » 
maux  & violences  : & tellement  qu’il  avoit 
mis  fon  peuple  fi  au  bas,  que  au  jour  de 
fon  trefpas  eftoit  prefque  au  defefpoir  ; car 
les  biens  qu’il  prcnoit  fur  fondit  peuple , il 
les  donnoit  & diûribuoit  aux  Eglifes , en 
grans  penfions,  en  Arabaffades 8c  gens  de 
bas  eftat  & condition.  Aufquels  pour  les 
exaucer  ne  fe  pouvoit  tenir  de  leur  donner 
argent,  biens,  8c  pofleffions,  en  telle  façon- 
qu’il  avoit  donné  8c  aliéné  la  plufpart  du 
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Domaine  de  fon  Royaume.  Et  nonobftant  qu’il 
eut  durant  fondit  régné  plufieurs  affaires  , 
toutesfois  il  mift  en  telle  fubjeâion  fes  en- 
nemis, qu’ils  vinrent  tous  par  devers  luy  à 
mercy , & fut  fi  craint  & doubté , qu’il  11’y 
avoit  fi  grand  en  fon  Royaume,  & mefme- 
ment  ceux  de  fon  fang,  qui  dormift  ne  re- 
pofaft  feurement  en  fa  maifon.  Et  avant  fon- 
dit trefpas  fut  moult  fort  moleflé  de  plu- 
fieurs maladies.  Pour  le  guérir  defquelles 
maladies  , furent  faittes  pour  luy  , par  les 
Médecins,  qui  avoient  la  cure  de  fa  per- 
fonne , de  terribles  & merveilleufes  méde- 
cines. Lefquelles  maladies  luy  puiffent  va- 
loir au  falut  de  fon  ame , 8c  luy  donne  fon 
Paradis  par  fa  mifericorde , celluy  qui  vit  8c 
régné  au  fiecle  des  fiecles.  Amen. 


Deo  gracias. 


Fin  des  Mémoires  de  Jean  de  Troye. 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS 

S UR  LES  MÉMOIRES 

DE  JEAN  DE  TROYE, 

« 

Extraites 
DE  DIFFÉRENS  AUTEURS, 

ET  DE  LA  PETITE  CHRONIQUE. 

(i)  Le  13  Septembre,  le  Comte  de  Cha- 
rolois  fît  des  joufles  à Paris,  devant  l’hôtel 
du  Roi.  Voyez  la  petite  Chron.  & les  Mé- 
moires d’Olivier  de  la  Marche , Liv.  Ier. 
Chapitre  34,  qui  parle  fort  avantageufement 
de  ces  fêtes.  • 

Quelques  jours  après  l’entrée  du  Roi  à 
Paris , ce  Prince  fe  rendit  en  Touraine  , &:  * 
fît  mettre  en  liberté  au  mois  d’Oftobre , 
Jean  Duc  d’Alençon  , détenu  prifonnier  au 
château  de  Loches , ayant  été  condamné  à 
perdre  la  tête,  par  Arrêt  du  18  Oélobre 
I4y8 , ainfi  qu’il  fe  voit  par  fon  procès , 
imprimé  par  M.  Dupuy  avec  l’Hiftoirc  des 
Templiers  , en  iôyq  , in- 40.  Le  Comte  de 
Chârolois,  après  avoir  été  en  Bourgogne,  à 
S.  Claude,  en  Bourbonnois  & en  Nivernois, 
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fe  rendit  à Tours  le  Dimanche  22  Oétobre. 
Voyez  la  petite  Chronique. 

Le  30  Septembre  , Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne part  de  Paris,  & le  12  Octobre  il  ar- 
rive en  fa  ville  de  Valenciennes,  accompa- 
gné de  plufieurs  Seigneurs  François;  & le 
18  Novembre  il  arriva  à Bruxelles.  Voyez 
la  petite  Chronique. 

Ce  fut  au  mois  de  Septembre  qu’arriva 
la  révolte  de  Reims  , dont  plufieurs  com- 
plices furent  punis. 

Le  Roi  Louis  XI,  à la  follicitation  du 
Roi  René , dépêcha  , fous  la  conduite  du 
grand  Sénéchal  de  Normandie,  une  armée 
de  deux  mille  combattans , pour  reconduire 
Marguerite  d’Anjou  , Reine  d’Angleterre , 
avec  fon  fils  dans  leurs  Etats.  Ils  y arrivè- 
rent par  l’Ecofie  ; mais  n’ayant  pas  été  fou- 
tenus  , ils  furent  contraints  de  retourner  en 
France  l’année  fuivante. 

Le  Roi  par  les  Lettres  du  27  Novembre , 
à la  priere  du  Pape  Pie  II,  abolit  la  Prag- 
matique Sanétion , établie  en  1438  à l’af- 
femblée  de  Bourges.  Elles  fe  trouvent  dans 
la  quatrième  fefiion  du  Concile  de  Latran 
de  l’an  iyi2. 

Le  Parlement  fit  au  Roi  de  belles  remon- 
trances fur  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane, 


Digitized  by  Google 


448  Observations 

imprimées  par  du  Tillet  en  fon  recueil  fuf 
l’Hifioire  de  France,  in- 40.  1612  & 1618. 

Le  18  Décembre,  le  Roi  reçut  l’hom- 
mage du  Duc  de  Bretagne , tant  pour  ce 
Duché,  que  pour  les  Comtés  de  Monfort 
& d’Eftampes;  puis  le  Roi  va  en  pèlerinage 
à Nollre-Dame  de  Redon  en  Bretagne.  Hift. 
de  Bretagne  de  Lobineau,  Tome  II.  Colon. 
1223. 

» 

( 2 ) L’Auteur  n’étoit  point  allez  inflruit 
fur  ces  deux  années  : voici  les  faits  qui  in- 
téreflent  notre  Hiftoire. 

4 Janvier  : le  Roi  qui  vers  la  fin  de  l’an- 
née précédente  avoit  reçu  l’hommage  du 
Duc  de  Bretagne , chercha  les  moyens  con- 
venables pour  fe  l’attacher  , & lui  donna 
des  marques  de  confiance;  il  lui  accorda 
donc  le  Gouvernement  des  Provinces  de 
deçà  la  Seine;  fçavoir,  Normandie,  Anjou, 
le  Maine,  Touraine,  & autres. 

Mars  : le  Roi  rétablit  dans  fes  biens  le 
Duc  d’Alençon  , qu’il  avoit  fait  mettre  en 
liberté  cinq  mois  auparavant. 

Mars  : naillance  de  Louis  Duc  d’Orléans, 
qui  depuis  fut  le  Roi  Louis  XII. 

Le  5)  Mai  : Jean , Roi  d’Arragon , engage 
le  Rouflillon  & la  Cerdaigne  au  Roi  Louis  XI, 

pour 
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£our  trois  cens  cinquante  mille  écus  d’or. 
Mais  comme  les  peuples  s’étoient  révoltés 
contre  leur  Souverain,  il  fallut  que  le  Roi 
Louis  XI  employât  la  force  des  armes  poux 
s’en  rendre  maître.  Les  fecours  que  Louis 
donna  au  Roi  d’Arragon,  irritèrent  également 
René  d’Anjou  > Roi  de  Sicile,  & Henri 
Roi  de  Caftille;  l’un  8c  l’autre  prétendoient 
qu’un  pareil  fecours  alloit  contre  leurs  droit-s. 

Blanche,  Reine  de  Navarre,  femme  de 
Jean  , Roi  d’Arragon , étant  en  diflerend 
avec  Henri,  Roi  de  Caflille,  pour  raifon  de 
quelques  places  qu’elle  prétendoit  lui  appar- 
tenir s’en  remit  au  jugement  8c  à l’arbitrage 
du  Roi  Louis  XI , ce  qui  occafionna  dans 
la  fuite  une  entrevue  qui  fe  fit  à Fontarabie 
en  1303,  entre  Louis  XI  8c  Henri  de  Cafi- 
tille.  Le  Roi  Louis  donna  fon  jugement  en 
faveur  du  Roi  de  Caftille. 

J Louis  XI  traite  avec  Jean , Roi  d’Arra- 
gon.  Louis  envoyé  une  armée  à ce  Prince, 
fous  la  conduite  de  Jacques  d’ Armagnac, 
Duc  de  Nemours  , tant  pour  foutenir  le 
Roi  Jean  II  contre  fes  fujets  révoltés,  que 
pour  prendre  pofleffion  des  Comtés  de  Rouf* 
fillon  & de  Cerdaigne , cédés  au  Roi  Louis 
par  le  Roi  d’Arragon.  (V oye^  Garibai,  Hifi. 
d'Efp.  ) 

Tome  XIII.  F f 
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L’an  1462,  le  Mardi  13*  jour  de  Juillet  ^ 
apres  Nones,  vers  le  foir,  la  Royne  ( Mar- 
guerite d’Anjou  ) femme  du  Roy  d’Angleterre 
( Henry  VI  ),  Hile  de  René,  Roy  de  Sicile 
arriva  devers  le  Roy  noftre  Se'gneur  en  cette 
ville  de  Rouen , & fut  moult  honorablement 
reçue  par  Meilleurs  les  Gens  du  Roy,  les 
Gonfeillers  & autres  des  vingt -quatre  du 
Confeil  de  cette  ville , avec  dix  hommes 
notables  de  chacun  quartier,  lefquels  allè- 
rent à l’encontre  ( c’eft-à-dire  à la  rencontre)- 
d’icelle  Royne  à cheval,  & la  rencontrèrent 
fur  le  chemin  d’entre  Grammont  & Sottevillej 
& la  réception  fut  faide  & la  parole  portée 
en  obtempérant  aux  Lettres  & commande- 
mens  du  Roi  noftre  Sire , par  Germain  Man- 
ciel,  Ecuyer,  Lieutenant-Général  de  M.  le 
Bailly  de  Rouen  , parlant  au  defeendre  de 
fon  cheval  à ladite  Royne , & fit  la  refponfe 
& regraciation  pour  ladite  Royne  Mgr.  l’Ar- 
chevefque  de  Narbonne,  M.  Maiftre  An- 
toine Crefpin  ; & fut  préfenté  & donné  a 
icelle  Royne  & envoyé  en  fon  logis,  qui 
fut  eu  l’hoftel  du  Lyon  d’or , devant  l’Eglife 
de  la  Ronde,  chez  Regnaûd  de  Villene, 
Advocat  à-  Rouen.  ( Tiré  d'un  Regijlre  de  la 
ville  de  Rouen. , communiqué  à M*  l'Abbé  Le 
Cr and , par  M.  Bulteau  , folio  2.03  • 
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Au  mois  d’Août  1462 , le  Roi  noftre  Sire 
étant  en  la  ville  de  Rouen  , lui  fut  par  no- 
table aftemblée  , promis  & accordé  de  par 
la  Communauté  de  ladite  ville  de  Rouen, 
en  fa  première  & nouvelle  venue  en  icelle 
ville , deux  cens  marcs  de  vaiflelle  d’argent, 
qui  lui  fera  fait  faire  de  par  ladite  ville , la- 
quelle promefTe  & accord  ledit  Seigneur  ac- 
cepta & prit  très- agréablement , en  remer- 
ciant ceux  qui  de  par  ladite  Communauté, 
lui  firent  icelle  promettre  & accord.  Il  fut 
femblablement  audit  mois  d’Aouft  ledit  Sei- 
gneur eftant  en  cette  ditte  ville  prtfenté  & 
ordonné  de  par  laditte  Communauté  par  la 
délibération  deflus  ditte , à noble  homme 
Jehan  de  Montefpedon,  Efcuyer,  Sieur  de 
Beauvoir , Confeiller  & Chambellan  du  Roi 
rioftre  dit  Seigneur , & fon  Bailly  de  Rouen , 
& trcs-prouchain  dudit  Seigneur , fix  hanaps 
( ou  grands  gobelets  > ) la  couverture  & une 
efguierre  d’argent , le  tout  pefant  enfemble 
vingt-cinq  marcs  trois  onces.  ( Tiré  du  même 
Rcg  jlre  de  la  ville  de  Rouen  ci-devant  allégué .) 

En  l’an  1462 , le  Roi  Louis  vint  en  Nor- 
mandie , & fut  reçu  à Rouen  le  plus  pom- 
peufement  de  jamais  ; & fuft  en  plufieurs 
villes  de  laditte  Duché.  Et  le  2 6 d’Âouft 
audit  an  fuft  au  Mont  S.  Michel,  accompagné 
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de  Monfieur,  Charles  Duc  de.  Berry,  foir 
frere,  du  Prince  de  Navarre,  fils  de  Mon- 
fieur le  Comte  deFoix,  du  Prince  de  Pié- 
mont, du  fils  de  Monfieur  de  Calabre,  du 
Comte  de  Bollogne , du  Comte  de  la  Mar- 
che, & de  plufieurs  aunes  Seigneurs,  & s’en 
retourna  dudit  Mont  le  28e  jour  dudit  mois 
d’Ao'uft , & alla  coucher  à Avranches , 8c 
donna  8c  mit  en  offrande  en  l’Autel  de  M. 
S.  Michel  fix  cens  icus.  ( Extr . de  la  conti- 
nuation de  Guillaume  de  Nangis  , écrite  au 
Mont  Saint-Michel  ) qui  finit  en  iqfi8 , dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  aux  MSS.  de  Baluze  , 
numéro  77.  ) 

Au  mois  d’Aouft,  en  icelui  temps  arriva 
une  ambaiïade  de  par  le  Roi  Edouard  d’An- 
gleterre devers  le  Duc  de  Bourgogne,  dont 
le  premier  des  Ambaffadeurs  efloit  Meffîre 
Jehan  Wenlock,  un  Baron  d’Angleterre, 
portant  l’ordre  du  Roi,  8c  un  Chevalier 
nommé  Meffire  Jehan  Clais , le  troifieme  fi , 
ïuft  un  moult  noble  Clerc  , qui  Te  difoit  eflre 
Doyen  de  Bordeaux , 8c  fuft  celui  qui  pro- 
pofa  devant  ledit  Duc  Philippe  de  par  le 
Roi  Edouard  ; 8c  avec  eulx  étoit  un  notable 
Efcuyer , lequel  on  nommoit  Thomas  Wa- 
gant  , natif  du  pays  de  Galles , Efcuyer 
d’écurie  du  Roij  Edouard.  Icelui  Doyen  fift 
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là  propofition  devant  le  Duc , en  difant  de 
moult  beaux  mots  & exquis , à la  gloire  8c 
exaltation  du  Duc.  Depuis  par  le  Duc  8c 
fon  Confeil  furent  députez  pour  aller  devers 
lefdits  Ambaffadeurs  befognier  fur  leur  lé- 
gation , le  Seigneur  de  Croy  , le  Seigneur 
de  Chimay,  & te  Seigneur  de  Lannoy,  com- 
me ils  firent,  & eurent  plufieurs  parlement 
enfemble  touchant  la  chofe  publique  des. 
deux  Rois , & Royaumes  de  France  8c  d’An- 
gleterre , & finablement  fuft  conclu  que  il 
efioit  expédient  de  faire  une  bonne  & feure 
treve  entre  lés  deux  Royaumes , durant  les- 
quels les  Ambaffadeurs  de  chacune  partie 
fe  pourroient  trouver  enfemble , & fe  com- 
print  le  Duc  de  Bourgogne  d*èn  avertir  le 
Roi  de  France,  & lui  faire  fçavoir,  afin 
qu’il  envoyait  fon  Ambaffadeur , ayant  pou- 
voir fuffifant  en  la  ville  de  Bruges  , S.  Orner 
ou  Lille , 8c  là  fuft  advifé  & jour  pris..  Le 
Roi  de  France  adverti  par  le  Duc  par  Let- 
tres & meffaiges,  fuft  content':  & ainfi  apres, 
toutes  ces  chofes  conclufes*  lefdits  Ambafi*- 
fadeurs  prindrent  congié  du  Duc , qui  y ef- 
toit  en  perfonne,  puis  s’en  retournèrent  en 
Angleterre.  ( Tiré  du  Manu fc: rit  6j6l  de  là- 
Bibliothèque  du  Roi  , fol.  iffj  La  Lettre: 
<hi  Duc  de  Bourgogne  eft  du  24e  jour  d\i 
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jnois  d’Aoùt,  5c  ne  contient  rien  d’impojw 
tant.  Louis  XI  n’avoit  pas  lailfe  de  donner 
un  fauf  conduit  à Thomas  Waghant , l’un 
de  ces  Ambaiïadeurs  , auffi  bien  qu’à  trente 
hommes  de  fa  compagnie  , quoiqu’il  regardât 
le  Roi  Edoward  comme  ennemi , 5c  qu’il  fe 
fut  dcc?aré  pour  le  Roi  Henri. 

Le  même  mois  d’Août  de  cette  année , le 
Roi  Louis  XI,  malgré  les  propofitions  de 
treves  5c  de  paix,  ne  laifla  point  d’avoir  de 
grandes  inquiétudes  fur  une  defcçnte  des 
Ànglois , qui  paroifToit  fe  devoir  faire  fur 
les  côtes  de  Normandie , aufTi  bien  que  vers 
la  Rochelle , Bordeaux  5c  Bayonne  : on  en 
voit  les  preuves  dans  quelques  lettres  rap- 
portées dans  les  Mémoires  MSS,  de  M, 
l’Abbé  le  Grand.  Ce  Prince  avoit  été  in- 
formé que  i6q  vailTeaux  ou  environ  étoient. 
partis  des  ports  d’Angleterre  pour  fe  rendre 
fur  les  côtes  de  France  : mais  ce  bruit  fe 
diflîpa,  5c  cet  armement  n’eut  aucun  effet»  , 
comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  J.  B« 
de  Beauveau  , du  7e  jour  d’Octobre,  qui  fe 
trouve  dans  les  mêmes  Mémoire?  dç  AL 
l’Abbé  le  Grand, 

Peu  après  ce  temps  retourna  devers  le 
Roi  de  France  le  Seigneur  de  Chimay,  que 
le  Duc  de  Bourgogne  y avoit  envoyé  j pour 
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juilcuns  differens  eftans  entre  eux  ; & le  plus- 
grand  s’y  eftoit  que  l’on  difoit  que  le  Roi 
vouloit  faire  publier  es  pays  du  Duc  qu’il  ne* 
fuit  homme  qui  baillait  confort  ne  ayde  au 
Roi  Edouard  d’Angleterre,  ce  que  le  Duc 
ne  vouloit  fouffrir  publier  en  les  pays,  at- 
tendu qu’il  avoit  treve  avec  le  Roi  Edouard» 
& fe  lui  eftoit  favorable , & fe  vouloit  le 
Roi  Louis  faire  courre  & lever  la  gabelle 
du  fel  en  la  Duché  de  Bourgogne  ; ce  qui 
n’y  euft  été  fait  grand  temps,  devant  » ce 
que  le  Duc  ne  vouloit  auiïi  fouffrir  ne  per- 
mettre. Pour  icelles  chofes  & autres  remon- 
trer au  Roi , & prier  qu’en  faveur  8c  pour 
l’amour  de  lui  il  s’en  vouluft  déporter.  Mais, 
le  Seigneur  de  Chimay  fut  bien  longuement 
pourfuivant  devers  le  Roi  pour  avoir  au- 
dience , & ne  la  pouvoit  avoir  jufqu’à  un, 
jour  qu’il  fuft  diligent  d’attendre  le  Roi  à 
l’iftiie  de  fa  chambre , & tant  y attendit , que 
le  Roi  en  iffit  j.  donc  quand  il  vit  le  Seigneur 
de  Chimay,  il  lui  dift  : Quel  homme  y dift- 
il , eft  le  Duc  de  Bourgogne  ? Eft-il  autre: 
eu  d'autre  métail  que  ne  font  les  autres  Prin- 
ces & Seigneurs  de  mon  Royaume  ?.  Oily  Sire% 
rcfpondit  le  Seigneur  de  Chimay  qui  eftoit 
homme  hardi  8c  courageux;  le  Duc  de  Bour- 
gogne voirement  ejl  autre  & d'autre  mêtaïÇ 
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que  les  autres  Princes  de  votre  Royaume  & 
des  pays  d'environ;  car  il  vous  a porté  6* 
Joujlenu  contre  la  voulenté  du  Roi  Charles 
voftre  pere , que  Dieu  abfoilte , & de  tous 
autres , aufquels  il  en  defplaifoit  ; ce  qu'au* 
tre  Prince  n'eu  fl  voulu  , ne  ofé  faire.  A ces 
paroles  fe  teuft  le  Roi , & ne  lui  dit  plus 
lien  j ains  rentra  en  fa  chambre , & ne  parla 
oncquesiplus  à lui.  Aulcurw  difoient,  lorf- 
que  le  Comte  de  Dunois  avoit  demandé 
comment  il  avoit  ainli  ofé  parler  au  Roi,  & 
qu’il  lui  refpondit  : Se  j'euffe  efté  cinquante, 
lieues  arriéré , & je  eufl'e  penfé  que  le  Roi 
m'eufi  voulu,  dire  ce  qu'il  m'a  dit  de  Monfei~ 
gneur  mon  Maiflre  , je  fuffe  retourné  pour 
lui  dire  ce  que  je  lui  ai  refpondu.  Puis  s’en 
retourna  faire  fon  rapport  au  Duc  de  Boury 
gogne  fon  Seigneur.  ( Tiré  du  ManuflritCjSx 
de  la  Bibliothèque  du  Roi;  fol.  iS/f  verfo )• 
De  même  fait  eft  auflï  rapporté  par  Monftrelet 
fur  l’an  14 62.  M.  Duclos  néanmoins  dans 
fon  Hiftoire  de  Louis  XI,  le  rapporte  veis 
'le  milieu  de  l’an  1463, 

Au  mois  de  Novembre.  Le  Roi  Louis  en- 
voya en  Angleterre  Pierre  de  Brezé  , Grand 
Sénéchal  de  Normandie  , avec  deux  mille 
combattans  , pour  y reconduire  Marguerite 
d’Anjou  , femme  de  Henri  VI , reconnu  Roi 
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d’Angleterre  dès  l’an  1423,  quoiqu’en  1462, 
la  Couronne  lui  fut  difputée. 

Le  22  Novembre  le  Roi  Louis  XI  cede  au 
Duc  de  Bourgogne  les  droits  par  lui  acquis 
de  la  Maifon  de  Saxe  fur  le  Duché  de  Lu^ 
xembourg. 

( 3 ) 1463  ) l’Auteur  n’a  pas  été  mieux 
inftruit  fur  l’an  1463,  que  fur  l’année  précé- 
dente ; voici  donc  les  faits  publics  de  cette 
année. 

Au  mois  d’Avril , Louis  XI  fe  rend  à An- 
daie  près  Fontarabie,  où  il  a une  entrevue 
avec  Henri , Roi  de  Caftille  : mais  Jean , 
Roi  d’Arragon,  qui  devoit  s’y  trouver  en 
perfonne,  fe  contente  d’y  envoyer  fes  Am- 
balfadeurs.  Sur  l’effet  de  cette  entrevue  , 
voyez  Garibai , Hift.  d’Efpagne , & Philippe 
de  Comines. 

6 Septembre , Arrêt  de  mort  rendu  par 
le  Parlement  de  Paris  , contre  Antoine  de 
Chabannes , Comte  de  Dammartin , pour 
crime  de  leze-Majeflé;  mais  la  peine  lui  fut 
remife  par  le  Roi.  Voy.  Lettres  de  Rabelais  , 
page  163.  Edit,  de  1710. 

Jean  ( de  Bourgogne  ) Comte  d’Eflampes, 
coufin- germain  du  Duc  de  Bourgogne , & 
de  tout  temps  nourry  en  la  Maifon  de  Boiu>; 
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gogne , laifTa  cette  Maifon , & fe  retira  en  la 
Maifon  du  Roi,  pour  ce  que  le  Comte  de 
Charolois  ne  l’avoit  point  en  grâce.  ( Extrait 
de  la  Petite  Chronique  (a).  ) 

, En  143^,  le  Roi  Charles  VII  s’étoit  vu 
contraint,  pour  teiminer  la  paix  au  Traité 
d’Arras , de  donner  au  Duc  de  Bourgogne  y 
Philippe  le  Bon , les  villes  de  Boulogne  » 
d’Abbeville  , Amiens  , Corbie  , Peronne , 
Saint-Quentin,  Montdidier,  prefque  toutes 
fituces  fur  la  riviere  de  Somme , mais  avec 
faculté  de  rachat,  au  moyen  de  quatre  cens 
mille  écus  d’or , payables  audit  Duc  de  Bour- 
gogne en  une  ou  deux  fois.  Louis  XI  jugea 
nécelTaire  pour  le  bien  de  fon  Royaume  de 
retirer  ces  villes , & emprunta  de  fes  fujets, 
8c  même  des  confignations  du  Parlement» 
tout  ce  qu’il  pût,  pour  faire  cette  fomme, 
qu’il  fit  délivrer  au  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Comte  de  Charolois , fils  de  Philippe , Duc 
de  Bourgogne , en  fut  très-mécontent  » & 

(a)  Ce  ne  fut  pas  la  feule  rai  fon , mais  encore  parc» 
que  ce  Prince  & le  Comte  dé  Nevers  , fon  frère , 
avoient  de  grandes  prétentions  fur  la  Duché  de  Bra- 
bant & autres  Seigneuries  , fur  quoi  le  Duc  de  Bouiv 
gogne  refufoit  de  leur  faire  juftice.  ( Sainte  Marthe  » 
Généalogie  de  la  Maifon  de  France . Coquille . Hijl.  de 
Nevers.  } 
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s’en  prit  au  Seigneur  de  Croy  & de  Chimay, 
freres  , qui  gouvernoient  fon  pere.  Il  éclata 
contre  ces  deux  Seigneurs,  par  un  long  Ma- 
nifefte,  rapporté  par  Monftrelet  fur  la  tin  de 
l’an  1464.  Olivier  de  la  Marche  en  fes  Mé- 
moires , convient  que  le  Tréforier  du  Duc 
de  Bourgogne  reçut  les  quatre  cens  mille 
çcus , & que  ce  qui  picqua  le  plus  le  Comte 
de  Charrolois,  fut  que  Louis  XI  avoit  fait 
pfpérer  , qu’il  lui  feroit  toucher  à lui-même 
cette  fomme , au  lieu  qu’elle  fut  remife  au 
Duc  de  Bourgogne  fon  pere.  Après  ce  rem- 
bourfement,  le  Roi  qui  étoit  à Abbeville, 
alloit  voir  fou  vent  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gogne , qui  étoit  a Hédin,  où  Louis  XI  refta 
depuis  le  j8  Septembre  julqu’au  i$>  Octobre* 
C’ert  beaucoup  pour  un  Prince  auffi  inquiet 
que  ce  Roi.  Voyez  la  Petite  Chronique. 

En  ce  temps  aulTi  vint  devers  le  Roi  Go- 
defroi  Evêque  d’Albi , Cardinal,  duquel  on 
difoit  peu  devant  que  le  Roy  11e  l’aimoit 
guères  j mais  néanmoins  le  Roi  le  reçut  gran- 
dement. Ce  fut  celui  qui  peu  de  temps 
auparavant  avoit  procure  tellement  devers 
le  Roi  , que  la  Pragmatique  - Sandion  mife 
fus  au  Royaume  dç  France  par  le  Concile 
de  Balle , fut  mife  jus  ( c’eft-à-dire  rejettée 
ou  abolie  ) du  grç  du  Roi  ; & que  pouj: 
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avoir  le  confentement  du  Roi  en  cette  partie^ 
avoit  promis  au  Roi  certaines  chofes  dont 
il  lui  avoit  failli.  Ne  fçai  comment  il  en  avoit 
appaifé  le  Roi;  car  il  avoit  promis  au  Roi 
que  le  Pape  envoyeroit  un  Légat  en  France, 
qui  donneroit  les  Bénéfices,  afin  que  l’ar- 
gent demeurait  en  France  & ne  fuit  plus 
vporté  à Rome;  mais  quand  le  Pape  fe  trouva 
faifi  de  la  Chartre  de  cette  Pragmatique- 
Sanâion  il  ne  lift  aucune  force  d’envoyer 
le  Légat  en  France  ; ainfi  lift  traifner  ladite 
Chartre  parmi  les  rues  de  Rome  pour  com- 
plaire aux  Romains, en  faifant  publier  qu’elle 
eftoit  abolie  & mife  jus.  On  difoit  pour  lors, 
tout  communément  que  le  Cardinal  d’Albi 
euft  le  rouge  Chapeau  & fuit  inftitué  Car- 
dinal pour  le  mérite  d’avoir  trouvé  moyen 
d’abolir  cette  Pragmatique  Sanction , laquelle 
à la  vérité  fuit  nuifante  aux  povres  Clercs. 
& aux  povres  Efcoliers  ; car  tant  de  pro- 
cez  & de  queftions  fe  faifoient  lors  à caufe 
des  Bénéfices  , que  c’eftoit  une  très  - mer- 
veilleufe  chofe.  Les  riches  avoient  les  Bé- 
néfices qui  pouvoient  foutenir  les  dépens 
des  procez,  & les  povres  Clercs  les  per- 
doient  par  faute  d’argent,  quelque  nomina- 
tion qu’ils  euflent.  ( Tiré  du  MS.  de 

la  Bibliothèque  du  Roi.  ^ 
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Le  Jeudy  3 Novembre  1463  , Monfieur 
d’Uliers  , Evêque  de  Chartres  , alla  par  ordre 
du  Roi  à Donzy,  vers  Monfieur  le  Comte 
de  Nevers,  lui  témoigner  que  le  Roi  n’étoit 
pas  content  de  fa  conduite , ni  de  celle  de 
Madame  de  Nevers , fille  du  Comte  d’Albret 
fon  époufe , par  les  perfuafions  de  laquelle 
ledit  de  Nevers  entretenoit  une  liaifon  étroite 
avec  le  Comte  de  Charolois,  qui  étoit  alors 
fort  mal  avec  fon  pere,  & lui  cedoit  la  Comté 
de  Rethel , dont  le  Roi  étoit  très- malcon- 
tent, & de  plus  de  n’avoir  pas  obéi  aux 
ordres  qu’il  lui  avoit  envoyés  par  le  Bailly 
de  Chartres  de  le  venir  trouver  il  y avoit 
plus  de  fix  femaines;  d’avoir  aufiî  fait  enle- 
ver Maître  Baude  de  Chaloy  , Notaire  & 
Sécretaire  du  Roi , & tranfporter  dans  un 
château , où  il  le  tenoit  prifonnier  ; que 
pour  cet  effet  le  Roi  avoit  fait  arrêter  fes 
penfions,  qu’il  n’écoutoit  que  les  confeils 
de  fa  femme,  du  cadet  d’ALret  fon  frere, 
& de  Jean  de  la  Riviere , qu’il  ne  devoit 
lien  craindre  du  Comte  d’Eltampes , quelque 
crédit  qu’il  eût  auprès  du  Roi,  & qu’il  eût 
à fe  rendre  à Neufchâtel  de  Nycourt  à dix 
lieues  de  Rouen , où  il  trouveroit  le  Roi. 
De  quoy  ledit  Comte  a paru  furpris  & a 
promis  d’obéir  & de  partir  le  12  Novembre, 
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defirant  en  tout  complaire  au  Roi;  la  Com- 
tefle  & les  autres  en  ont  dit  autant.  ( Tiré 
des  MSS.  8qqi  -g  de  la  Bibliothèque  du  Roit 
page  ix  où  ejl  le  Procès-verbal  de  l Evêque  de 
Chartres .) 

En  ce  temps  ( le  Novembre  1463  ) • 
trépafla  de  ce  monde  Dame  Marie  d’Anjou 
(Reine  Douairière  de  France,  veuve  du 
Roi  Charles  VII)  & mère  du  Roi  Louis 
lors  régnant  laquelle  tout  fou  temps  eut 
trcs-bonne  renommée  d’être  bonne  & devote 
Dame  & moult  aulmoniere  & patiente.  ( Pris 
du  volume  6j6x  des  MSS.  b rartçois  de  la 
Bibliothèque  du  Roi , fol.  iffg.) 

En  ce  tems  aufli  le  Roi  ht  adjourner  le 
Comte  de  S.  Pol  & le  Seigneur  de  Genlis  à 
comparoir  pardevant  lui , ou  qu’ils  fu lient  en 
leurs  perfonnes  , & difoit-on  communément 
que  la  caufe  étoit  noté  d’avoir  été  devers 
le  Duc  de  Bretagne  , faire  aucunes  alliances 
entre  le  Duc  & le  Comte  de  Charolois, 
afin  de  réfift'er  contre  le  Roi , qui  les  avoit 
tous  deux  en  fa  male  grâce , comme  peut 
apparoir,  parce  que  le  Duc  de  Bretagne 
avoit  fes  places  fortifiées  & fon  armée  prête 
pour  foi  deffendre , fe  le  Roi  le  vouloit  gre- 
ver ou  envahir.  On  difoit  aufli  que  le  Duc 
de  Bourbon  & aulcuns  autres  Princes  de 
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France  étoient  de  cette  alliance  contre  le 
Roi,  pour  les  torts  & eftrangetez  que  le 
Roi  leur  faifoit  en  plufieurs  & diverfes  ma- 
niérés. ( Tiré  du  même  Manufcrit  ci-dejjus , 
numéro  6j  6z  ). 

(4)  1461  au  mois  de  Février  le  Roi  fe 
tend  à Tournai,  ville  qui  de  toilt  temps  avoic 
été  de  la  domination  de  France  , & de-là 
fe  retire  à Arras  & enfuite  à Lille.  Monf- 
trelety  Meyer  & la  P étite  Chronique.  Cepen- 
dant M.  Godefroy  prétend , contre  le  té- 
moignage de  ces  trois  Auteurs  contemporains, 
que  le  voyage  de  Louis  XI  à Lille  eft  fort 
incertain. 

22  Mars , Traité  d’alliance  entre  François 
Duc  de  Bretagne  & Charles  Comte  de  Cha- 
rolois  conclu  à Nantes. 

Avril,  Le  Roi  mande  le  Prince  Philippe 
de  Savoie , & l’envoye  prifonnier  à Loches, 
où  il  relie  cinq  ans , de  l’aveu , dit-on , de 
fon  pere.  ( Mathieu  Hijt.  de  Louis  XI t Liv.  z, 
iu  1 7.  ) Voyez  la  Petite  Chronique. 

(y)  Le  Samedi  25  Juin  , le  Roi  arrive 
à Hédin  , où  étoit  alors  le  Duc  de  Bour- 
gogne , & en  partit  le  2y  après  dîner.  II 
y retourna  le  2 Juillet,  & y relia  jufqu’au 
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5>  , d’où  il  va  à Abbeville  & de  fuite  à 

Rouen. 

Le  iy  Juillet.  La  Reyne  avec  la  Prin- 
ceiïe  de  Piedmont  & Mademoifelle  de  Savoie 
vont  vifiter  le  Duc  de  Bourgogne  à Hédin. 
( Petite  Chronique ). 

( 6 ) 1464  : à la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre le  Bâtard  de  Rubempré  fut  arrêté  pri- 
fonnier  par  ordre  du  Comte  de  Charolois  , 
qui  fur  le.  champ  en  donne  avis  au  Duc  de 
Bourgogne  fon  pere  , qui  étoit  alors  à Hé- 
din , & qui  en  partit  le  7 Octobre  afTez  pré- 
cipitamment , pour  fe  retirer  à Lille  , où 
il  arriva  le  1 1 , fans  même  en  avertir  le 
Roi  Louis  XI  qui  étoit  à Novion  , environ 
à fix  lieues  de  Hédin.  Le  Roi  crut  devoir 
envoyer  une  ambaiïade  vers  le  Duc  de  Bour- 
gogne; mais  Morvillier, Chancelier  qui  porta 
la  parole , le  fit  avec  fi  peu  de  ménagement 
qu’il  jetta  l’aigreur  dans  l’efprit  de  Philippe 
de  Bourgogne  & anima  le  Comte  de  Cha- 
rolois conue  le  Roi.  C’efl  à cette  funefle 
ambaiïade  que  Philippe  de  Comines  com- 
mence fes  Mémoires.  C’eft  de  - là  qu’il 
faut  dater  l’origine  de  la  guerre  du  Bien 
Public , qui  n’éclata  néanmoins  que  l’an- 
née fuivante  , dont  l’objet  principal  étoit 
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d'obliger  Louis  XI  à changer  de  conduite 
à l’égard  des  Seigneurs.  Le  Duc  de  Eerry 
Frere  du  Roi  fe  déclara  le  Chef  de  cette 
ligue.  . 

Louis  XI  fe  fortifie  de  l’alliance  des  Princes 
étrangers , & remet  à François  Sforce  Duc 
de  Milan  le  Château  de  Gennes  & la  ville 
de  Savonne.  L’un  & l’autre  étoient  alors 
pofledez  par  le  Roy  de  France  , d’où  ils 
paflerent  entre  les  mains  des  Ducs  de  Milan  , 
qui  les  occupèrent  jufqu’en  1478. 

Au  mois  de  Novembre  1464 , le  Roi 
fait  venir  vers  lui  à Rouen  les  Députez  de 
Tournai  & des  villes  de  la  riviere  de  Somme  ' 
dégagées  des  mains  du  Duc  de  Bourgogne* 

( ^ °ye3L  la  petite  Chronique')  * 

Le  Roi  fait  reprendre  la  ville  & château 
de  Crevecœur  lez  Cambray,  qu’il  avoit  néan- 
moins donné  à Antoine  Bâtard  de  Bourgo- 
gne. ( Petite  Chronique  ). 

• 1464  4 Janvier  ( ancien  ftyle  ) mort  de 
Charles  Duc  d’Orléans,  pere  de  Louis  XII 
étant  âgé  de  70  ans.  ( Petite  Chronique  ). 

- ( 7 ) Mais  avant  le  voyage  de  Nogent , 

le  Roi  s'étoit  rendu  à Novion  dans  la  forêt 
de  Crecy  en  Ponthieu , félon  la  Petite  Chro- 
nique , & il  y étoit  au  mois  de  Septembre, 

Tome  XIIL  G g 
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lorfque  le  Bâtard  de  Rubempré  fut  arrêté, 
& lorfque  le  Duc  de  Bourgogne  fe  retira. 

Le  18  Décembre  fe  tint  une  affèmblée 
des  Notables  à Tours  contre  le  Duc  de 
Bretagne.  ( Hifl.  de  Bretagne  par  Lobineau  , 
tome  27,  Colonne  izyo . ) 

1465-.  C’eft  au  mois  de  Mars  que  le  Duc 
de  Berry,  frere  du  Roi,  le  quitta  & fe  retira 
en  Bretagne.  Le  Duc  de  Berry  écrivit  au  Duc 
de  Bourgogne  le  iy  Mars  1464  ( fiyle  an- 
cien) tome  III  de  Monftrdet  fur  cette  année. 

146^  Mars.  Ce  fut  au  commencement  de 
cette  année  qu’éclata  la  guerre  du  Bien 
1 Public. 

Philippe  Duc  de  Bourgogne  tombe  ma- 
lade , & le  Comte  de  Charolois  fon  fils 
écrit  aux  villes  du  pays  du  Duc  une  lettre 
du  22  Mars  contre  les  Seigneurs  de  Croy, 
imprimée  au  tome  III  de  Monflrelet , an 
14(54. 

Sur  la  fin  de  Mars,  Louis  XI  envoyé  en 
Angleterre  le  Seigneur  de  Launoy,  pour 
faire  alliance  avec  le  Roi  Edouard.  ( Petite 
Chronique  ). 

Le  14  Avril  1465*  , jour  de  Pâques  , 
le  Duc  de  Bourgogne  donne  au  Comte  de 
Charolois  fon  fils  le  commandement  de 
l’armée  , qu’il  ayoit  levée  pour  fecourir  le 
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Duc  de  Berry,  frere  du  Roi.  ( Petits  Chro- 
nique). 

Le  2 y Mai  1465” , le  Comte  de  Charolois 
fe  rendit  avec  fon  armée  à Fontaine- Au- 
pire , 8c  continue  fa  marche  vers  la  Picardie. 

( Petite  Chronique  ). 

( 8 ) 14 <Sy.  Le  y Juillet , le  Comte  de  Cha- 
rolois arrive  à S.  Denys  près  Paris  , & y 
relie  jufqu’au  10.  ( Petite  Chronique ). 

Et  le  même  jour  10  Juillet  il  vient  camper 
à Boulogne  près  S.  Cloud.  ( Petite  Chro « 
nique  ). 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  6 Juillet 
le  Roi  étoit  encor  à Montluçon  en  Auvergne, 
à 60  lieues  de  Paris  dix  jours  feulement  avant 
la  journée  de  Montlhéri,  comme  on  le  voit 
par  un  mandement  ligné  de  lui , qui  eft  au 
volume  381  des  Manufcrits  de  Gaignieres  , 
folio  61  en  la  Bibliothèque  de  Sa  Ma- 
jefté. 

(9)  Les  Liégeois,  alliez  au  Roi  de  France^ 
à fon  pourchas  coururent  lors  & mirent  feux 
ès  pays  du  Duc  de  Bourgogne , qu’ils  avoient 
.envoyé  deffier.  Entre  autres  affiegerent-  la 
ville  de  Limbourg  appartenante  audit  Duc  ; 
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mais  quand  ils  virent  que  le  Roi  ne  leur 
avoit  point  envoyé  le  fecours  qu’il  leur  avoit 
promis,  ils  s’en  retournèrent  en  leur  ville, 
voyans  aulïi  que  le  Duc  avoit  mis  fus  une 
grofle  armée  contre  eux. 

Audit  an  furent  brûlées  en  la  ville  d’Ardre 
cent  à fix  vingt  maifons  par  feu  de  mechef, 
ou  par  malelice  d’aucuns  haineux  ou  mauvais 
garnemens. 

Le  Comte  de  Charolois  féjournant  à Con- 
■flans  lez  Paris , ceux  de  Dinand  faillirent  de 
Jeur  ville  , portans  une  reflTemblance  dudit 
Comte  revêtu  de  fes  armes  , laquelle  ils 
pendirent  devant  Beinnes  ( ou  Bouvignes  ) 
à un  gibet  difans  de  luy  plufieurs  velenies 
& injures.  ( Extrait  de  la  petite  Chroni- 
que)  (a). 

(io)  1465'.  Le  23  Décembre,  le  Roi 
fait  à Caen  un  Traité  avec  le  Duc  de  Bre- 
tagne. Sur  quoy  voyez  l’Hiftoire  de  Bretagne 
de  Dom  Lobineau  , tome  II.  colonne  1283, 

( 11  ) 14 66  y ce  fut  le  2j°  jour  d’Aouft 

(a)  Ils  difoicnt  qu’il  étoit  Baftard  , & publioienfc 
quantité  de  cliofes  au  deshonneur  de  la  Duché ffe 
, chofçs  toujours  odieufes.  ( Meyer.  } 
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fur  les  fix  heures  du  foir  que  la  ville  de 
Dinant  fe  rendit  au  Duc  de  Bourgogne  & 
au  Comte  de  Charolois  fon  fils  , pour  en 
faire  à leur  volonté,  ( c’eft- à-dire  qu’elle  fe 
rendit  à difcretion  ).  La  ville  ayant  été  entiè- 
rement brûlée  & démolie,  les  pierres  en  fu- 
rent données  à ceux  de  Bouille  ( ou  plutôt  à 
ceux  de  Bovignes  qui  eft  aufli  fur  la  riviere 
deMeufe,  environ  une  lieue  au  delfous  de 
Dinant.  ) La  paix  le  fill  enfuite  entre  le  Duc 
de  Bourgogne  8c  les  Liégeois,  mais  à des 
conditions  trcs-onereufes  pour  ces  derniers  , 
c’elloit  d’abbattre  deux  des  portes  de  leur 
ville , du  côté  de  Brabant  ,•  & de  démanteler 
toutes  les  petites  villes  fermées  de  leur  terri- 
toire, avec  une  impofition  exhorbitante  d’ar- 
gent. ( Tiré  par  M.  l'Abbé  le  Grand , du  MS, 
$6j5.  3 de  la  Bibliothèque  du  Roi . Cepen- 
dant la  ville  n’a  pas  laifle  de  fe  rétablir.  Le 
peuple  y elt  induftrieux , 8c  fa  fiiuation  en- 
tre la  France  8c  les  Pays-Bas,  lui  a donné 
lieu  de  fe  remettre  8c  de  s’adonner  au  com- 
merce j refïburce  certaine , même  pour  les 
plus  petites  villes. 

La  ville  de  Thuin  fut  donnée  au  Comte 
de  Sainâ  Pol  pource  qu’il  n’avoit  point  été 
au  pillage  de  Dinant,  ceux  de  Thuin  fe  ra- 
chetèrent de  luy,  8c  abbatirent  leurs  portes 
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& leurs  murs  , & aufli  firent  ceux  de  Sain<$- 
,Tron  ; & partant  ils  échappèrent  fans  être 
pillés. 

Le  Comte  de  Charolois  avec  toute  fon 
armée  tira  vers  Liege,  au  commencement  du 
mois  de  Septembre  , pour  combattre  les  Lié- 
geois, qui  étoient  fortis  en  grand  nombre  hors 
de  leur  cité , & fi  le  Comte  eût  été  avifé , il 
les  pouvoit  tous  ruer  jus  à cette  fois , affez 
legerement  de  lez-Montenac,  où  il  étoit  le 
4 & le  y Septembre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Namur 
le  y Septembre  pour  venir  à Perwez , & 
enfuite  à Judoigne  , où  il  relia  quelques 
jours. 

Les  Liégeois  pour  avoir  paix  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  promirent  & s’engagèrent  de 
fournir  tout  ce  qu’on  leur  demandoit  , & 
baillèrent  des  ofiages  à cet  effeét , & partant 
fut  la  paix  faite  pour  cette  fois , qui  fut  le 
8 de  Septembre.  ( Extrait m de  la  petite  Chro- 
nique ). 

, / 

(12)  Ce  fut  alors  que  Monfieur  de  CrufTol 

dit  au  Roy Sire , entendez  vous  pas 

bien  qu’en  cette  monllre  il  y a plus  de  dix 
mille  qui  ne  fçauroient  faire  dix  lieues  à 
cheval  fans  repaître?  Et  le  Roy  lui  refpon- 


Dlgitized  by  Google 


sur  EES  Mémoires.  47 i 

dit . . . par  la  foy  de  mon  corps  , Moniteur 
de  CrulTol , je  croy  bien  que  leurs  femmes 
chevauchent  mieux  qu’ils  ne  font. . . ( Extraie 
du  Cabinet  de  Louis  XI  ). 

' (1 3)  Le  23  Novembre  1470 , Gallon  de 
Foix  mourut  d’un  éclat  de  lance  au  tournoy 
qui  fe  fit  à Bordeaux  , & il  elt  enterré  dans 
l’Eglife  de  S.  André.  ( V olume  8441  de  la. 
Bibliothèque  du  Roi  , parmi  ceux  de  Bé- 
thune , folio  60  ).  Il  laillà  de  Magdelaine  de 
France  fa  femme  , foeur  de  Louis  XI,  Gallon 
Phebus  de  Foix,  qui  fut  Roi  de  Navarre  en 
1480  & régna  peu.  Sa  fœur  Catherine,  qui 
lui  fuccéda , tranfporta  cette  Couronne  dans 
la  Maifon  d’Albret,  par  fon  mariage  avec 
Jean  d’Albret.  Son  fils  Henri  d’Albret  fut 
pere  de  la  Reine  Jeanne. 

(14)  Environ  ce  tems  le  Duc  étant  fa- 
tisfait  des  agréables  fervices  du  Comte  de 
Campobafle  (a) , & de  Jacques  Galyot , Ef- 
cuyer , fit  prefent  au  premier  d’une  fleur  de 
diamans  du  prix  de  cent  quatre-vingt  florins, 
te  au  fécond  d’une  croifette  garnie  de  cinq 
tables  de  diamans , 8c  trôis  perles  pendans  de 

* ( a ) Il  l’a  depuis  trahi  à la  journée  de  Nancy  , od  le 
Duc  de  Bourgogne  a été  tué. 
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la  valeur  de  quatre-vingt-quatre  florins.  {Ex* 
trait  de  La  F etite  Chronique . 

\ • * 

(iy)  Le  20,  le  Duc  de  Bourgogne  ac* 
compagne  de  plufieurs  Princes , Comtes  * 
Barons,  & autres  grands  Seigneurs,  alla  à 
un  quart  de  lieue  dudit  fiege , près  d’un 
bois  où  il  avoit  fait  drefler  plufieurs  tentes 
& pavillons  bien  riches,  & fait  porter  un 
grand  difner  pour  le  Roy  de  Dannemarck, 
qui  s’y  rendit  avec  fon  frere*  fon  neveu,  les 
Ducs  de  Saxe , de  Brunlwick , & de  Mec* 
kelbourg , & autres  Comtes  & Barons , & 
après  les  épices , il  retourna  foupper  & cou* 
cher  audit  fiege* 

Le  2i  , le  frere  du  Roi  de  Dannemarck 
vint  voir  le  Duc  de  Bourgogne  , qui  le  def* 
fraya. 

Le  2 6,  l’Eleâeur  de  Saxe,  & autres  grans 
Seigneurs  de  l’Hôtel  du  Roy  de  Dannemarck , 
vinrent  voir  le  Duc  de  Bourgogne , qui  les 
régala. 

Le  25),  le  frere  du  Roy  de  Dannemarck* 
le  Duc  de  Saxe,  & autres  Seigneurs,  vin- 
rent encore  voir  le  Duc  de  Bourgogne  , qui 
les  deffraya. 

Le  Jeudy  premier  Décembre  , l’Arche* 
vcfque  de  Cologne,  le  frere  & le  Chancel* 

lier 
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lier  du  Roy  de  Dannemarck,  vinrent  vifiter 
le  Duc  de  Bourgogne  au  fiege  devant  Nuys, 
où  il  les  régala;  ils  y retournèrent  encore 
les  quatre  jours  fuivans.  Le  6 , ce  Duc  partit 
après  difner,  & alla  en  grand  triomphe  à un 
bois , à une  demie  lieue  du  fiege , auquel 
lieu  il  avoit  fait  drefler  plufieurs  tentes  8c 
pavillons,  & fait  porter  un  grand  banquet 
pour  fefloyer  le  Roy  de  Dannemarck,  fes 
frere  & neveu,  les  Ducs  de  Brunfwick,  de 
Meckelbourg , 8c  autres  Princes  & Seigneurs 
de  leur  compagnie  ; 8c  après  le  banquet  8c 
les  épices , il  retourna  au  fiege  : il  fe  con- 
fomma  à ce  banquet  fix  foudres  de  vin  du 
Rhin  , blanc  8c  bien  bon,  revenans  à trente- 
quatre  muids  , jauge  françoife,  le  tout  pour 
la  valeur  de  2yo  florins  ; 8c  le  17  il  fit  en- 
core un  grand  banquet  au  mefme  lieu , apres 
quoy  il  retourna  au  fiege.  ( Extrait  de  la 
Petite  Chronique.  ) 

(16)  Rien  ne  put  adoucir  l’efprit  irrité 
de  Louis  XI  : il  avoit  juré  la  perte  du  Duc 
de  Nemours , 8c  les  fupplications  de  ce  Sei- 
gneur infortuné  furent  inutiles.  Nous  avons 
cru  devoir  joindre  ici  la  Lettre  que  ce  Sei- 
gneur écrivit  de  la  Baftille , où  il  étoit  en- 
fermé. Elle  eft  tirée  du  cabinet  de  Louis  XI. 
Tome  XIII.  H h 


\ 

\ 


Digitized  by  Google 


474  Observations 

LETTRE  de  Jacaues  d' Armagnac  , 
Duc  de  Nemours , au  Roi. 

« Mon  trcs-redouté  & fouverain  Seigneur, 
» tant  &:  fx  humblement  que  faire  je  puis , 
» me  recommande  à voflre  grâce  & mi  fer  i- 
» corde  ; Sire  , j’ay  fait  à mon  pouvoir  ce 
» que  par  Meilleurs  le  Chancellier,  Premier 
» Prefident,  Monfieur  de  Montagu  (a)  & 
» de  Vifray , leur  a plu  me  commander  ; 
» car  pour  mourir  ne  vous  veux  defobeyr, 
» ne  defobeyraij  Sire,  ce  que  leur  ay  dit, 
» me  fembloit,  que  devois  dire  à vous,  & 
» non  à autre  ; 8c  par  ce  vous  fupplie  qu’il 
» vous  plaife  n’en  eftre  mal  - content  ; car 
» rien  jamais  ne  vous  veux  celer , ny  cele- 
» ray  , Sire  , en  toutes  les  chofes  dédits 
» dites  ; j’ay  tant  méfait  envers  Dieu  & 
» envers  vous , que  je  vois  bien  que  je 
» fuis  perdu , fi  voftre  grâce  & mifericorde 
» ne  s’eftend , laquelle , tant  & fi  très-hum- 
» blement , 8c  en  grande  amertume  & con- 
» trition  de  cœur  que  je  puis,  vous  fuppliç 
» 8c  requiers,  en  l’honneur  de  la  benoifte 
» Paffion  de  Noftre- Seigneur  Jefus-Chrift, 
» 8c  mérités  de  la  benoifte  Vierge  Marie, 

( a ) Ce  nom  e&  corrompu. 
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» & des  grandes  grâces  qu’il  vous  a fait, 
» plaife  vous  me  l’oâroyer , & libéralement 
» donner;  fi  ce  feul  prix  a racheté  tout  le 
» monde , je  le  vous  prefentc  pour  la  deli- 
» vrance  de  moy,  pauvre  pcclieur,  & en- 
» tiere  abolition  & grâce  ; Sire  , pour  les 
» grandes  grâces  qui  vous  font  faites,  faites- 
» moy  grâce,  & à mes  pauvres  enfans,  ne 
» foufirez  que  pour  mes  pechez  je  meure  à 
» honte  & confufion , 8c  qu’ils  vivent  en 
» deshonneur,  & au  pain  quérir;  8c  fi  avez 
» eu  amour  à ma  femme , plaife  vous  avoir 
» pitié  du  pauvre  malheureux  mari , & or- 
» phelins.  Sire  , ne  foufirez  qu’autre  que 
» vofire  mifericorde , clemence  8c  piété, 
» foit  juge  de  ma  caufe , ne  qu’autre  que 
» vous  , pour  l’honneur  de  Noftre  - Dame , 
» en  ait  connoidance  ; Sire  , de  rechef  en 
» l’honneur  de  la  benoille  Paffion  de  mon 
» Rédempteur,  tant  8c  fi  très- humblement 
» que  faire  puis  , vous  requiers  pardon , 
» grâce  8c  mifericorde  ; je  vous  ferviray  bien 
» 8c  fi  loyaument , que  vous  connoiftrez  que 
» fuis  vray  repentant , & que  de  force  de 
» bien  faire  veux  amander  mes  deffauts  ; 
» pour  Dieu , Sire  , ayez  pitié  de  moy  & 
» de  mes  pauvres  enfans , 8c  eflendez  vofire 
» mifericorde , 8c  à tousjours  ne  céderons 
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» de  vous  i'ervir  , & de  prier  Dieu  pour 
» vous,  au  quel  fupplie  que  par  fa  grâce, 
» Sire  , il  vous  doint  très -bonne  vie  & 
» longue  , & accomplilfcincnt  de  vos  bons 
» defirs.  Efcrit  en  la  cage  de  la  Baflille,  le 
» dernier  Janvier  1478.  Et  au  dejjbus , 
» Voftre  très  - humble  , & très  - obeyflant 
» fubjet  & ferviteur, 

Le  Pauvre  Jacques. 


Fin  des  Gbfervations  fur  les  Mém.  de  Jean 
de  T raye , 6*  du  treizième  V olurne. 
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